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GRAMMAIRE FRANÇAISE 



INTRODUCTION 



CHAPITRE I 

HISTOIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE 
EXERCICES 

1. Exercice écrit. — Traiter par écrit quelques questions de grammaire his- 
torique, telles que : Comment le latin s*est-il implanté en Gaule? — Quels étaient 
les dialectes de la langue d'oc, les dialectes de la langue d'oH? — Quand et com- 
ment ces dialectes sont-ils devenus des patois? etc., etc. 

3. Exercice oral. — Citer des mots dérivés du celtique, tels que alouette, 
arpent^ etc. 

3. — Citer des mots dérivés du germain, tels que guerre^ hache^ échevin, 
bief, etc. 

^. — Citer desraots dérivés du provençal, tels que abeille^ autan, badaud, etc. 

6. — Citer des rooU» d'origine orientale, tels que alcali, alcool, algèbre, etc. 
S. — Citer des mots d'origine italienne, tels que accort, affidé, affront, etc. 

7. — Citer des mots d'origine espagnole, tels que alcôve, alezan, algarade, 

8. — Citer des mots d'origine allemande, tels que alêne, alise, bière, etc. 

9. — Citer des mots d'origine anglaise, tels que bouledogue, box, break, bud' 
gel, etc. 

f 

10. — Citer des mots d'origine savante, tirés directement du latin et qui n'ont 
pas de correspondants dans la langue populaire. Ainsi de relaiionem on a tiré 
relation ; de proportionem, proportion ; de possessionem, possession, etc. 

co.«sscP«.ac 260608 
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2 - -- : ' : >; . KisrbmE .dcla langue française. 

II. ~ Donner l'étymologie des mots suivants dont l'origine est historique. 
académie, août, baïonnette, 



alépine, 

amphitryon, 

angora, 



artésien, 
assassin, 
atlas. 



balais, 

baldaquin, 

baragouin. 



12. — Donner Tétymologie des mots suivants : 



berline, 
besant, 
bicoque, 
biscaïen. 



bougie, 
brandebourg, 
Brésil, 
brocard, 



cachemire, 
cadenette, 
calepin, 
calicot, 



18. — Donner l'étymologie dés mots suivants : 



carlin, 

carmagnole, 

carme, 

céladon, 

chiner. 



cognac, 

corbillard, 

cordonnier, 

cravate, 

curaçao. 



dahlia, 

damas, 

damasquiner, 

dauphin, 

dédale. 



barème, 
basque, 
baudet, 
béguin. 



campêche, 
canari, 
cannibale, 
cantaloup. 



dinde, 
épagneul» 
esclave, 
escobar. 



14. — Donner l'étymologie des mots suivants : 



faïence, 

fiacre, 

flamberge, 

flandrin, 

florin, 

.15 



fontange, 

franc, 

frise, 

fuchsia, 

futaine. 



galetas, 

galvanisme, 

gavotte, 

gaz, 

gaze. 



gilet, 

gothique, 

grégeois, 

grève, 

gruyère. 



Donner l'étymologie des mots suivants : 

guillemet, hermétiquement, indienne, jérémiade, 

guillocher, hermine, jalap, jubé, 

guillotine, hussard, jaquette, , kyrielle, 

guinée, inde, Jarnac[coupde), laconique. 

16. ~ Donner l'étymologie des mots suivants : 

ladre, macadam, malines, marivauder, 

lambiner, machiavélisme, mansarde, marotte, 

louis, madras, marionnette, maroquin, 

lycée, magnolier, maritorne, marotique. 

17. — Donner l'étymologie des mots suivants : 

Marseillaise, mégère, mousseline, Orléans, 

martinet, mentor, nankin, orviétan, 

martingale, mercuriale, nicotine, palatine, 

méandre, meringue, olinde, patelin. 
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EXERCIOES. 

18. — Donner l'étynologie des mots suivants : 

pandour, pierrot, protestant, 

perse, pistolet, pyrrhonien, 

persienne, praline, quinquet, 

phaéton, propagande, rébus, 

19. -~ Donner l'étymologie des mots suivants : 

rodomont, sansonnet, senn, 

roquefort, sardonique, silhouette, 

rossinante, sarrasin, simonie, 

rouennerie, scarlatine, solécisme, 

salsepareille, séide, stentor, 



renard, 
ripaille, 
robinet, 
robinier. 



tournois, 
tulle, 

■ turlupinade, 
valenciennes, 
vaudeville. 



20. — Donnei- l'étymologie des onomatopées suivantes ; 

babiller, chuinter, coasser, 

bouffer, chut, craquer, 

bouffir, clapoter, cric, 

caqueter, claque, crincrin, 

chuchoter, cliquetis, criquet, 

Zl. — Expliquer les onomatopées suivantes : 

fanfan, flic flac, miauler, 

fi, frou-frou, ouf, 

hoquet, japper, papa, 

huer, maman, piauler, 



croasser, 

croquer, 

drelin, 

ébahir, 

fanfare. 



pouf, 
pouflfer, 
tic (tic tac), 
toper. 



21 bis. — De chacun des mots suivants tirer deux verbes nouveaux à l'aide de 
deux préfixes différents. Ex. : Poser : déposer*^ exposer. 



poser, 

porter, 

pointer, 

chauffer, 

meubler, 

doubler, 



placer, 

foncer, 

tacher, 

boucher, 

mander, 

céder, 



souder, 

créer, 

gréer, 

coifler, 

enfler, 

ménager, 



ranger, 

charger, 

longer, 

gorger, 

léguer, 

signer. 
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LIVRE I 

LEXICOLOGIE OU ÉTUDE DES MOTS 



CHAPITRE I 

DES SONS ET DE L'ALPHABET 

22. Exercices oraux ou écrits. —Lfre la fable suivante en indiquant à la 
fin de chaque vers le nombre des syllabes. — Signaler les syllabes muettes ôlidées 
dans le corps des vers. — Rapporter par écrit cette Table en la mettant en prose. 

La tortue et les deux canards. 

Une tortue était, à la tète légère, 
Oui, lasse de son trou, voulut voir le pays. 
Volontiers on fait cas d'une terre étrangère/ 
Volontiers gens boiteux haïssent le logis. 

Deux canards à qui la commère 

Communiqua ce beau dessein. 
Lui dirent qu'ils avaient de quoi la satisfaire : 

« Voyez-vous ce large chemin? 
Nous vous voiturerons par l'air en Amérique; 

Vous verrez mainte république. 
Maint royaume, maint peuple, et vous profiterez 
Des différentes mœurs que vous remarquerez. 
Ulysse en fit autant. » On ne s'attendait guère 

De voir Ulysse en cette affaire. 
La tortue écouta la proposition. 
Marché fait, les oiseaux forment une machine 

Pour transporter la pèlerine. 
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EXERCICES. 

Dans la gueule, en travers, on lui passe un bâton : 
« Serrez bien, dirent-ils; gardez de lâcher prise. » 
-Puis chaque canard prend ce bâton par un bout, 
La tortue enlevée, on s'étonnet partout 

De voir aller, en cette guise,' 

L*animal lent et sa maison. 
Justement au milieu de Tun et l'autre oison. 
« Miracle ! criait-on : venez voir dans les nues 

Passer la reine des tortues ! — 
La reine ! vraiment oui : je la suis en effet ; 
Ne vous en moquez point. » Elle eût beaucoup mieux fait 
De passer son chemin sans dire aucune chose : 
Car, lâchant le bâton en desserrant les dents. 
Elle tombe, elle crève aux pieds des regardants. 
Son indiscrétion de sa perte fut cause. 

Imprudence, babil, et sotte vanité, 
Et vaine curiosité. 
Ont ensemble étroit parentage ; 
Ce sont enfants tous d'un lignage. La Fontaine. 



EXPUGATIONS 

Une tortue était, il y avait une tortue. 

Cominère^ famil., femme qui aime à bavarder. 

Beau dessein j famil., et par ironie extravajçant dessein. 

Voiturer, transporter d'une façon quelconque. 

Ulysse, fils de Laërter époux dé Pénélope, père de Télémaque. Il assista 
au siège de Troie et ne revint dans Tîle d'Ithaque, sa patrie, qu'après 
avoir traversé mille épreuves racontées dans l'Odyssée (voyage d'Ulysse) 
d'Homère. 

S'attendre de, usité au xvii* s., aujourd'hui on dit s'attendre à. 

Garder de, usité au xvu* s., aujourd'hui se garder de. 

Guise, façon, manière. 

Ne vous en moquez point, la sotte fait mi discours et ne s'aperçoit 
même pas que dès les premiers mots elle est précipitée. On rit de sa 
chute. 

Crever, se dit en parlant des bêtes ; dbnne aussi l'idée de l'écrasement 
de la tortue. 

Parentage, union par les liens du sang. 

Lignage, ensemble des personnes qui appartiennent à la même lignée, 
à la même race. Le père commun à ces défauts, c'est l'orgueil. 
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6 DES SONS ET DE L ALPHABET. 

St3. Exercice. — Copier le morceau suivant en le transcrivant avec l'ortho- 
graphe actuelle et en mettant les signes orthographiques. — Mettre en prose 
le même morceau. 

A la reine de Navarre. 

SUR UN DIZAIN QU'eLLE AVAIT ENVOYÉ AU POÈTE 

Mes créanciers, qui de dixains n'ont cure. 
Ont lu le vostre, et sur ce leur ai dit : 
(( Sire Michel, sire Bonaventure, 
La sœur du roi a pour moi fait ce dît. » 
Lors eux, croyant que je fusse en crédit, 
M'ont appelé Monsieur à cri et cor, 
Et m'a valu vostre écrit autant qu'or; 
Car promis ont non-seulement d'attendre, 
Mais d'en prester, foi de marchand, encor; 
Et j'ai promis, foi de Clément, d'en prendre. 

Clément MiRoi (1495-1544). 

EXPLICATIONS 

N'ont cure, ne se soucient pas. 

Ce dit, fable, récit, et aussi pièce de vers dans un sens plus général. 
A cH et cor, on dit aujourd'hui à cor et à cri. Pour l'hiatus de cri et, 
voyez Grammaire, § 1076. 

24. Exercice. — Analyser oralement ou par écrit la phrase : Vne tortue 
était, à la tête légère, qui... etc 
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MOTS D*ORIGING POPULAIRIï:, PHONÉTIQUE. 



CHAPITRE II 

FORMATION DU VOCABULAIRE 

I 

SECTION I 

MOTS D^ORIGINE POPULAIRE — PHONÉTIQUE 

EXERCICES t 

RÉGULARITÉ DES LOIS PHONÉTIQUES 

as. Exercices oraux ou écrits. — Le Littn nianit(m) étant devenu en 
français main, trouver les représentants français des mots suivants où le son a 
est dans les mêmes conditions : 

gî'fln(«m), nfln(um), romfln(um), urban(uin), 

human[um), p^n(em), san(um), van(um). 

29. Le latin ripa (m) étant devenu en français rive, trottvtfr les représentants 
français des mots suivants où le son p est dans les mêmes conditions : 

cu/»a(n]), crepa(t), pa/»iiion[ein]î •jTa^ir(e)*. 

21. — Le latin pend{e)re étant devenu en français pendre, trouver les repré- 
sentants français des mots suivants où le groupe de sons -^ nd{e)re est dans les 
mêmes conditions : ^ 

de{end{e)re, -J-feMrf(e)re, pre(he) /id(«lf*c , tend{e)rej 

desce nd(e)re, -ffo«rf(ér)re, re{s)^ond(e)re, tond[e)re. 



1. Les lettres entre parenthèses désignent les sons qui ont disparu en français; 
les caractères italiques (a), ceux qui ont subi une transformation. 

2. Nous ferons précéder d'une croix (f) les formes du latin vulgaire nécessaires 
pour expliquer les mots français, quand les modifications qu'elles présenteront 
ne seront pas d'ordre phonétique et déjà expliquées. 
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FORMATION DU VOCABULAIRE. 



1. VOYELLES 



EXERCICES 



VOYELLES ET DIPHTONGUES EN LATIN VULGAIRE — QUALITE 

28. Exercices écrits. — Dans les mots suivants remplacer les voyelles, dont 
la quantité classique est indiquée, par leurs équivalents vulgaires. 



b^ne. 


cdmes, 


gûla(ra), 


nûdâ[m], 


b^ive(m), 


crîne(m), 


hôra(ra), 


p^de(m), 


ciine(m), 


cfimûlâre, 


Kcëre, 


se, 


càpniw(m), 


fllu(m), 


nègâre, 


lëge(m). 



29. — Dans les mots suivants remplacer les diphtongues et les voyelles, dont 
la quantité est indiquée, par leurs équivalents vulgaires : 



£E;qualc(m), audire, cae\û{m)t 
a?state(in), flMrîcôla(m), cl au dëre, 
aîstîmare, aMru(m), focnî2(m), 


pœna[m), 
dbcpdire, 
stscû\û{m 


■ r ACCENTUATION 




tO. Exercices écrits. — Accentuer la voyelle tonique des mots' latins : 


acrem, dictum, mare, 
alam, donum, mensem, 
capram, frontem, panem, 
castrum, jugum, plagam* 


llll 



31. — Dans les mots latins suivants marquer la quantité des voyelles, excepté 
dans la syllabe finale, et accentuer la voyelle tonique. 



animam, 


digitum, 


lacrimam, 


rabiem, 


apium, 


fragilem, 


musculura. 


solidum, 


besiiam, 


hodie, 


numerum, 


titulum, 


copulam, 


judïcem, 


placitum, 


imdecim 



32. — Dans la famille de mots suivante, marquer la quantité des voyelles, 
excepté dans la syllabe finale, et accentuer la tonique. 



facere. 


facio. 


factionem. 


factorem 


facetiam. 


factare, 


factiosum, 


factum, 


faciem. 


facticium, 


facto, 


factura, 


fadlem, 


facUo, 


factor^ 


feci. 



1 
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MOTS d'oRIGïNE populaire, PHONÉTIQUE- 



TRAITEMENT DES TONIQUES ET ATONES 

33. Ezercioe écrit. — Dans les mots latins suivants, souligner les voyelles 
qui devront seules être iteprésentées dans les mots français correspondants et 
trouver ces mots. 



arbore(m), 

a(s)inu(m), 

a(s)peri(t)a(tein, 

comita(t)u(m), 

computare, 



dorinitoriu(m), 

fabula(m), 

impositu(m), 

matu(t)inu(m), 

mi(s)culare, 



musculu(m), 

perdere, 

populu(m), 

regula(m), 

sabulu(m), 



semitarium, 

tendere, 

ungula(in), 

vendere, 

vivere. 



VOYELLES LIBRES ET ENTRAVEES 

84. Exercices écrits. — Dans les mots suivants, souligner les voyelles 
libres, sauf dans la syllabe finale. 

armaturam, falconem, mercedem, seductum, 

blasphemare, fenestram, pi^positum, traditionem, 

castigare, fundere, redemptionem, videre, 

confidentiam, gubernaculum, rotundum, viridarium. 

38. — Souligner les voyelles entravées dans les mots suivants. 

assignare, fastidium, gingivam, servientem, 

candelam, fermentare, possidere, singultare, 

captivum, frumentum, resplendere, vestimentum, 

epistolam, germinare, sceptrum, "vindemiam. 



ORIGINE DU JOD 

36. Exercice écrit. — Dans les mots suivants remplacer par un jod (y) 
les voyelles qui ont abouti à ce son en latin vulgaire. 



aream, 
badium, 
caveam, . 
coriumt 



deusque, 
faciat, 
hordeum, 
ianeum, 



lineum, 
maium, 
nauseam, 
paria, 



ostream, 
sapiat, 
servientem, 
varium. 



. 37. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne latine qui a produit par l'intermédiaire d'un jod Vi qu'ils 
présentent. 



eh l'en, 

cher (anc. fr. chier), 

coucher (anç.fr.colch t er), 

croîx, 

échelle (anc.f.(e)schtele), 

fait, 

joint, 

luire, . 



mâcher (anc.fr. maschier), 

nuit, 

payer (anc.fr.paier), 

plate, 

raisin, 

saint, 

ti^aiter (anc. fr. trat t ler), 

VOIS. 
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10 FORMATION DU VOCABULAIRE. 

1» Voyelles toniques. 
A 



EXERCICES 

38. Exercices oraux ou écrits ^ — Trouver les représentants français 
des mots latins suivants : 

amariim, formalem, mare, s al, 

bonita(t)eiii, gra(t)um, mortalem, sanitfl(t)em, 

carum, jura(t)ura, pra(t)ura, taie, 

coinita(t.)um, la(t)ura, qualem, tra(n)s. 

39. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 

aider, doyen, payer, 

amit ié, lier, pécher, 

chausser, marché, pêcher, 

chercher, nier, ployer, 

chèvre, noyer, prier, 

commencer, payen, païen, traiter. 

40. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

amas, humanum, nanum, sanum, 

dammum(-|'dam) lanam, pancm, se(pti)manam, 

demane, le v amen, planutn, urbanum, 

faincm, manum, ranam, vanum, 

granum, mmidanum, romanum, vi(l)lanum. 

41 . — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

arcam, factum, . ma^or, ra(d)ium, 

a(t)rium, fragrat,-l-fla<7ra(t)paca(t), sanctum, 

bacam, (h)a(b)eas, palattum, ' trac/um, 

ba[d)ium, lacté, paleam, Yalea(t), 

bracam, ma(g)tSj part a, vartum, 

facere, matum, pi a^a m, v(e)racem. 

1. l'our tous les exercices qui suivront, se souvenir : 

1* Que M flnal est tombé en latin vulgaire, sauf dans les monosyllabes; 

2* Que les voyelles atones ont disparu en français à l'exception de A représenté 
par E ; 

3' Que les groupes de consonnes qui ont besoin d'une voyelle d'appui ont rem- 
placé l'atone tomnéepar un fi muet. 

Nous mettrons ent^-e parenthèses les sons autres que M final et les voyelles 
atones, qui ont disparu en irançais. 
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11 



ammam, 

annum, 

arbor, 

arciim, 

arma, 

artem, 

barbam, 



caballum, 

fab(u)lam, 

flammam, 

grandem, 

gratiam, 

lanceam, 

lardum. 



lassum, 

pa(l)liduni, 

p annum, 

p artem, 

passum, 

plantam, 

plateam. 



repas(t)um, 

■j-sanguem, 

(s)tab(u)lum, 

tyr annum, 

va liera, 

vannum, 

vastum. 



43. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
expliquer pourquoi a latin y a été traité comn^e libre : 



chèvre, 
frère, 



}èvre, 
mère, 



orfèvre, 
père. 



I EXERCICES 

44. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 



ad-rèlro. 


fèbre, 


m^l. 


rëîïïy 


bène, 


fèl. 


pèdem, 


sè(d)et, 


caclum. 


ferum, 


pètram, 


tènet, 


èbulum. 


h^ri, 


quaerit, 


vèuit. 


48. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 


fcerèstam. 


de(s)p^ctum, 


nëga{t), 


prèca(t), 


dècem, 


jacet, f j^cet. 


pèctus. 


pretium. 


delèctum*. 


lëctuxn. 


p^yor, 


profèctum. 


de(s)confèctum 


m^(d)ium, 


p^>us, 


sëx. 


46. — Trouver les 


représentants frança 


is des mots latins suivants : 


cèntum, 


fèrrum. 


perdit. 


terram, 


d^ntem. 


fè(s)tam, 


prae(s)to. 


t^(s)tam, 


desèrtum. 


gènerum. 


querellam. 


Veneri(s) diem. 


dèxtram. 


h^rbam. 


quaerere, 


versum, 


est, 


m^mbrum. 


se minât. 


v^(s)peram, 


fenè(s)tram. 


pèrditam. 


têndere. 


vè(s)tit. 



1. Ne pas oublier qu'une voyelle peut être ^èr^, c'est-à-dire owi^cr/é? en latin 
vulgaire, même lorsqu'elle est suivie de detix consonnes. Les deux consonnes, en 
effet, n'allongent que la syllabe qui seule importe en métrique^ mais ne changent 
rien à la \?A(i\xr phonéliqùe de la voyelle. 
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47. — Donner la forme ancienne et la forme moderne des représentants fitan- 
çais des mots latins suivants : 



agneZ/um, 

ane//um, 

avicëllum, fauc^Wurn, 



ho{t)ëU\im, dominiez// um, porcè//um, 

ca(s)tè//um. flag^Z/ura, pra(t)^//um, 

cereb^//um, novèZ/um, vasce//um, 

cu(l)tg//uni, p^Z/em, vï(t)c//um. 



EXERCICES 

48. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 



br(b)it, 


më, 


qur(d), 


têla, 


dê(b)et, 


më(n)sem, 


recr(pi)t, 


très, 


fr(d)em, 


pHum, 


rë(g)em, 


vfam, 


lë(g)em, 


pfram, 


se, 


vr(d)et 



49. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne qui a empêché le passage de « (= g, r latins) à oi : 

baleine, frein, rein, serein, 

douzeine— douzaine, Reims, sein, verveine. 

50. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne ou semi-consonne qui a amené le passage* de ê, ï latins 
à. i* : 



cil, 


marquis, 


pays. 


raisin. 


cire, 


merci. 


poussin. 


sarrazin. 


SI. — Trouver les 


représentants français des mots latins 


suivants : 


axHlam, 


baptî'(s)ma, 


mfssam^ 


mUtere, 


cinerem, 


fîfndere, 


nitidum, 


sénsum. 


cippum. 


fî'rmam, 


pigri'tiam, 


sëpiam. 


circulum, 


rHam, 


pr(eh)ëndere. 


siccum, 


clëricum, 


rnde, 


quadragë(si)mam, 


trëdecira, 


dëbitam, 


justiftiam. 


sëdecim, 


tristUiam, 


fëminam. 


1 r tteram, 


sëmitam. 


vfrgam. 



1. L'orthographe usuelle remplace souvent i après une voyelle ou entre deux 
vojfelies par y; ex. : pays, doyen, rainer, etc. Cet y n'a pas d'autre valeur quei 
et il n'y a pas de distinction à faire entre les deux sons. 
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I 

EXERCICES 

82. Exercioes oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 

amï{c)am, maritum, risum, vîllam, 

flnem, ml si, sï(c), vîsum, 

lïnum, pînum, tri stem, vlvere. 

Ô et 6 
EXnCICES 

58. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 

a(v)idlum, filidlum, m/^(vi)tam, pdpulum, 

bdvem, gla(d)iÔium, ndvem, pÔtest,f pdtet, 

cdr, . môlam, dvum, sdror. 

84. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

cdllum, cdrpus, fdssam, p^rtam, 

«cômitem, cd(s)tam, grdssum, pdrtat, 

cdrdam, ddr(mi)t, hd(spi)tem, Rh<5(da)nura, 

cdrnu, fdrtem, pdrcum, r^(tu)lum. 

88. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne ou semi-consonne qui a fait passer ô latin à ui : 

CMir, CMivre, (h) Mit, nwire, 

CMisse, eimm', (hJMitre, pwy, (anc.fr. p mi), 

cwit, (aujourd')hm, mmd, trwie. 

86. Exercioes oraux ou écrits. — Trouver les représentants frai^çais des 
mots latins suivants : 

cau(d)am,-l-cô(d)am, flôrem, môres, priôrem, 

dolôrem, gloriôsum, nôdum, salvatôrem, 

d(u)ôs, honôrem, pastôrem, seniôrem, 

famôsum, JM(v)enem, pï(s)catôrem, vô(t)um. 

57. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

buccam, cuppam, fMr(n)um, (s)pô(n)sum, 

bâllam, cûrrit, gM(s)tum, (s)tMppam, 
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c5(ns)tat, CMrtum, . giéttam, stîr(gi)t, 

côpulam, diûrnum, f dytîrnum,lfiridum, tôriia(t), 

cohortem, -j- côrtem, dubita(t), rôbur, totiim, -ffôltura, 

crustam, duplum, rM(p)tain, tûrtam, 

cubitum, ffircam, russum, Mrsum. 

88. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne qui a empêché la diphtongaison de 0, û latins : 

couronne, nom, onze, rompre, 

dont, nombre, pomme, ronce, 

jonc, onde, ponce, somme, 

larron, ongle, pondre, (nous) sommes. 



monde, 
mont. 



onques, 
plomb, 



pont, 
raison. 



tronc, 
tombe. 



88. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

côfe^m, co(t)ôncum, 'dor(mi)tôr*um, nucem, 

co(g)nôscere, crwcem, fdriam, te(sti)m5nium. 



U 



EXERCICES 

60. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 

mots latins suivants : 



commr^nem, 

cr«(d)um, 

c u ram, 

dîlrum, 

fM(s)tem, 

jilstum, 



lûnam, 
lûstrum, 
mûlam, 
mûrum, 

mM(t)a(t), 
nûUum, 



pli/mam, 

pi M s, 

pi7(li)cem, 

pwrum, 

rM(g)am, 

silccum. 



sfifd)a(t), 
SM(r)sum, 

tM, 

ûnum, 
flsum, 
Verodîlnum. 



AU 

EXERCICES 

81. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les mots latins d'où viennent 
les mots français suivants : 



4)r, 


clore, 


pauvre (anc. fr. 
povre). 


(je) pose. 


chose, 


clos, 


pase. 


trésor. 



82. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 
auca, au(d)io, gau (d)ta, nausen. 
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2^ Voyelles en syllabe initiale 



68. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mois latins suivants : 



amantem, 
(h)abere, 
1 a tronem, 



IflVare, 

mflri(t)um, 

martellum, 



panarium, 
•f partire, 
pa(s)turam, 



ra(di)cinam, 
s a père, 
va 1ère. 



64. ~ Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants «t 
souligner la consonne ou semi-consonne latine qui a donné naissance à \'i français * 



aider, 
aisselle, 



laisser, 
raisin, 



rayer, 
raison. 



saiette, 
traiter. 



68. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

ca minatam, camisiam, -j- ca piculam, ca pi(s)trum, 

ca minum, ca nutum, capillum, capreolum. 

' 66. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants françaÂ des 
mots latins suivants : 



«qûalem, 

œ (s)tatem, 

bJ^ssaciam, 

cèi^ebellum, 

chrflsjtianum, 

dêsi(de)rare, 

f^br(u)arium, 

f^ne(s)tram, 



fënuculum, 

fi'rmare, 

fir(mi)ta(t)em, 

l^vare, 

m inaciam, 

m?(nis)terium, 

minu(t)um, 

mir(a)bilia, 



n^po(t)era, 

pên(di)care, 

pë(u)sare, 

pêrsonam, 

pïlare, 

p?(s)trinum, 

qu^rellam, 

r^cipere. 



rêprobare, 

r^solvere, 

r^(s)pectum, 

s^(d)ere, 

servientem, 

si'nïstrum, 

virtutem, 

vt(t)ellum. 



67. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants et 
souligner la consonne ou semi-consonne latine qui a donné i en français. 



croissant, 

doyen, 

loisir. 



moyen, 
moitié, 
moisson, 



noyer, 
poisson, 
pi oy er. 



royal, 

soixante, 

voiture. 



68. Exercice oral ou écrit. — Trouver les représentants français des mots 
latins suivants : 



cl(vi)ta(t)era, 

fîlare, 

filiolum, 



Il mare, 

lïmonem, 

Uneare, 



prîmicerium, 

prlvare, 

ripariam. 



rlvalem, 

YïUanum, 

vlventem. 



68. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 



b^varium, 
cd(o)perire, 
cdronam, 
ddlorem. 



dd(t)are, 
jd(c)are, 
ld(c)are, 
mdlinum, 



ndvellum, 
dbli(v)iura, 
dperarium, 
prôbare, 



rd(t)eUara, 
rd(t)ulare, 
sdlarium, 
s o 1ère. 
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70. -i- Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivanlts : 

bonté, formel, mortel, porter, 

congé, fortune, occire, songe, 

dormir, h^tel, ossement, sortir. 

71. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

cdminitiare, hdnestum, m^netam, tdnare, 

h^magium, h^norem, s^nare, vomira. 

7S. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 

burdonem, dï2(bi)tare, pâlsare, (s)pô(nysare, 

cô(ns)tare, dwplare, pMtrere(-|-!re), swbinde, 

côrrigiam, gttbernare, sôlatiura, SM(bi)tanum, 

ciîbare, pullanum, sôricem, vô(t)are. 

78. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

fôntanam, nSminare, nîtraerare, summarium, 

mômentum, nôna(g)inta, prômittere, wnguentmn. 

74. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 



foison, 
joindre. 



m 01 sir, 
noyau. 



noyer, 
oindre, 



oiseux, 
toison. 



75. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants firançais des 
mots latins suivants : 



curatum, 
f 5 mare, 
hûmanum, 

[con]dMcentem, 



j û dicare, 

jSmentum, 

jûratum, 

[ex] s MO are. 



jûstitiam, 
1 û minariam, 
mSgire, 

fri/ctarium. 



pwmre, 

(s)cû(t)eliam, 

ûsuram, 

Itieentem. 



76. Exercices oraux ou écrits. 

mots latins suivants : 



— Trouver les représentants finançais des 



au dire, 
at/raticnm, 
ilu reliants, 



at/riculam, 
aurifabrum, 
auc ellum. 



baucalem, 
claM[s)turam, 
nau[ tijcarium, 



pausarc. 
raubare. 
clat^sionem. 



IL CONSONNES 

EXERCICES 

77. Exercice oral ou écrit. — Trouver les représentants firançais des mots 
latins suivants et indiquer les consonnes introduites par le ft>ançais. 



Gamërâcum^ 
camëram, 



cûciunërem, 
cùmûiâre, 



humllem, 
insUniil, 



nûmérum, 
simulâre. 
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2» absol(v)ëre, fûl(g)ùre, môlëre, ^ sûr(g)ëre, 

e(xs)trin(g)ëre, gônërum, plan{g)ëre, lëiiërum, 

fin(g)ëre, împrïmëre, pônëre, tïn{g)ëre. 

3» an(te)cessor, crêscere, nascëre, parescëre. 
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1<* Labiales. 
B, P, F, V 



78. Exercices oraux ou écrits. 
mots latins suivants : 



EXERCICES 

Trouver les représentant français des 



1° èaronem, . 
^asiare. 


^attaliam, 
6ïbit, 


6ôvem, 
6racam, 


Arevem, 
ôûUara. 


2« paria, 
par(i)êtem, 


pëjus, 
perdëre, 


;>ïlum, 
7?œnam, 


preca(t), 
pûrum. 


S» /"abam, 
/"ëbrem. 


/"êrram, 
/Indere, 


/"lammam, 
/"rênum. 


/•ri(g)ëre, 
/ûr(n)um. 


4*» vascellum, 
vêlam. 


vënam, 
vïam, 


vinum, 
vitellum, 


vïtrum, 
vôtum. 


79. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots 


français suivants : 


1" avant, 
cheval. 


couver, 
fève, 


gouverner, 
hiver, 


prouver, 
taverne. 


2« cheveu, 
crever, 
cuve. 


évêque, 

louve, 

neveu, 


prévô(s)t, 

rave, 

recevoir, 


rive, 

savoir, 

sève. 


â" avoine, 
laver, 


levain, 
lever. 


mouvoir, 
nouveau, 


revers, 
vivant. 


80. — Trouver les représentants frança 


is des mots latins suivants : 


!• Campaniam, 
carpentarium, 
companionem, 
crïspare, 

2» al^am. 


cûlpabilem, 

cappam, 

cûppam, 

stuppam» 

bar6am, 

cartonem, 


despectum, 
despoliare, 
serpentem, 
asprum, 

colûmèam, 
gam^am, 


explïcïtum, 
exprimére, 
pùrpùram, 
vesperas. 

her6am, 
tùrftara. 


ab6reviare, 


arborera, 


mem^rum. 


ùm6ram. 


5* con/'eclura, 


ïn/'antem. 


ïn/'er(n)um, 


or/?hahinum. 


4* a(d)vemre, 


cerev islam, 


malvam, 


servire. 


CODAS SDP. 


EXERC. 




^ 
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81. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 


1» avril, 
chèvre. 


lièvre, . 
poivre, 


œuvre, 
sevrer. 


couple, 
peuple. 


2» couleuvre, 
fièvre, 


lèvre, 
livre, 


éta^le, 
meuble, 


sa 6 le, 
ta 6 le. 


3» or /"raie, 


sou/'re. 


trè/'le, 


vivre. 


82. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 


!• accaptare, 
cap sam, 


computare, 
f empota*. 


male-sapïdura, 
reclpit. 


sapit, 
scriptum. 


2- bï6it, 
dé fret, 


dû6itare, 
gal^inum, 


(h)afte(t), 
sériait. 


siiètus, 
sù6venire. 


3» civiutera, 
môvet, 


naviceliam, 
navigare, 


pluit, 1 plôvet, 
resolvit, 


servit, 
vivit. 


83. • - Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 


bœu/-, 
bre/", 
ccr/*. 


cleA 
ne/*, 
lier/", 


neuf, 
neu/", 
œuf, 


sau/*, 
ser/*, 
yif. 


84. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 


l» apium, 


appropiare, 


propium. 


sapiat. 


'2'* cam6iare. 


gû^tam, 


rû^euin. 


ti6tam. 


3« alveam. 


caveam. 


Divtonem, 


salviam. 




^ Dentales. 






T,i),S 






EXERCICES 




88. Exercices oraux ou écrits. - 

mots latins suivants : 


- Trouver les représentants français des 


!• ^abulam, 
<aliare, 


/alpam, 
/ëlain, 


^endere, 
/e§(ti)monium. 


^ractare, 
<rûctam. 


2» rfebllara, 
decanuiTi, 


denariui,' 
rficere. 


rfïgitum, 
dominum, 


rf orrai re, 
rfûbitare. 


30 «accum, 
»al, . 


«eniorem, 
«e(pti)manain. 


«ïccare, 
soimiiura, 


«ûdare, 
«ûr(g)ere. 


Du çrec emphuton 


, 
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86. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

^calain, 8pa(t\i)am, , *^abilire, */rictum, 

«cribere, «/?î(c)um, «^abulum, <<ri(g)ulam, 

«cû(t)ellam, «pinam, «/ellain,,f «<êlam, <<rin(g)ere, 

scû(t)uin, «;?ïssum, *<ranguïare, s^ûppam. 

•7. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 



i"* abba/issam, 
arma/uram, 
canta/orem, 


ca/enam, îatam, 
ca/(h)e(d)ram, ma/urum, 
do < are, mu /are. 


ro/am, 

vï/ellum, 

vo/are. 


2» carfere, 
cru dam, 


crudelem, 
laudare. 


no d are, 
obœdire. 


sedëre, 
sûdare. 


3» de*ertum, 
de«i(de)rium, 


ma(n)«uram, 
odiosam. 


pau«are, 
re(c)u«are. 


spinosam, 
tê(n)«am. 


88. -- Trouver 


les mots latins d'où sont venus les mots 


français suivants : 


!• bon/é, 
changer, 


château — cha«/el, route, 
conter,- sauver. 


tête — leste, 
vertu» 


2» ardent, 
chaude, 
descendant, 


froide, 
grande, 
pendant, 


perdant, 
raide —roi de 
soudé, 


tendant, 
, tiède, 
vendant. 


3» absoudre, 
fauMe, 


me««e, 
ourse, 


pouwer, 
rouwe, 


source— sou7*e 
yessie. 


89. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

1® bû^yrum, ï/erare, nu /rire, spa^ûZam, 
corro<u/are, ma /rem, pe/ram, vUrum. 


aetaiicum, 
ar/emïsiam, 


axiraticum, 
nau/icarium, 


pecHnem, 
pla/anum, 


pordcum, 
via/icum. 


2» adrestare, 
adretro, 
adripare, 

adsatis, 

adsopire, 

advallem. 


claudere, 

credere, 

desiderare, 

adwo(c)atum, 
mawducare, 
perdUa, 


modû/um, 

qua dr a (g)esïmam 

quadra(gi)nta, 

conclu di/, 

crédit 

radicinam, 


qua dr a(t)um, 
qua dr ifur(c)urfl 
ridere. 

rîde^ 
vide^ 
tendu a. 


90. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 


arUtam, 

aspêmm, 

a{ug)ii«<um, 

ca*/i(g)are, 

co(g)no#cere. 


co«<am, 

de*pectum, 

epï«co(pu)m, 

fu«/em, 

gu«/um, 


ho«(pi)<em, 

i(n)«û/am, 

magï«/rum, 

mû^am, 

pa«<or, 


pïicare, 

pï«/rinum, 

pneposHum, 

te«/am, 

te«[ti)monium. 
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81. -- Trouver les mots lalins d'où sont venus les mots fraiçais suivants : 

penrfre, 



défendre, 
fendre, 



fondrey 
mordre. 



pre /irfre, 
répondre. 



•2. — 

ama /, 
audUum, 

cru<ium, 
de-grarfum, 

93. — Trouver 
ar^, 
den^, 
dit, 
doigt, 
doit, 
àort, 
fdt, 
gî/, 

9 A. — Trouver 

acu/tare, 
aniiûn /l'are, 

justï/iam, 
'lin/côlum, 

hadium, 
deûsque, 

bastare, 
ba««tare, 



perdre, 
Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

bonita^em, gi^a^um, scû<um, 

daiura, pra^um, vïrtu^em. 

fidem, nudum, rancïdum, 

mercêdem, pallïdum, vadum. 

les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 



(h)au^ lit, rond(anc.fr. roonO 

dont, part, souvent, 

mai«, plaii, yert, 

moins, rit, pouls, 

moi s, sep t, rez (auc. fr. re s) , 

ours, * tient, ris, 

pis (subst.), vien^ us, 

pis (adv.), vi^ vis (subst. m.). 

les représentants français des mots.latins suivants : 

cap f/ are, nep/iam, oiiosum, 

nutri/ïonem, 

ra^tonem, 
sor/iarium, 

mëdïum, 
mbdium. 



gra tt am, 

molli ^2 am, 
prë/tum, 

gladzôlum, 
(\\)ordeum, 

cerevïseam, 
ma(ii)sionem, 



messionem, 
nauseam, 



pla^eam. 

tristïh'am, 
venait oiiem. 

podium, / 
vïridiarium. 

phastanum, 
to(n)sionem. 



3« Palatales. 
EXERCICES 



Ô5. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français 
des mots latins suivants : 



ca derc, 

ca Iceam, 

cflmeram, 

caminum, 

canalem, 

cunCitmii, 



capïllum, 
ca ppam, 
capram, 
ca psam, 
ca rbonem, 
cardonem. 



ca rmen, 
ca r(n)em, 
ca rrum, 
ca rum, 
ca staneam, 
ca stellum. 



ca sti(g)are, 
ca tenam. 
ca tfhejdvam, 
ca ttum, 
ca ulem, 
c(li)artam. 
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arcflin, 

buccam, 

collocare, 



furcfl m, 

manïcam, 

mûscam, 



peccare, 

perticam, 

plscare, 



por ca num, 

sïccare, 

vaccam. 



86. 



■ Trouver les représentants français des mots latins suivants : 



ca? lum, 
ca?pam, 
ca?refoliurn, 

bacctnum, 
ecc(e)nium, 

cal ce m, 
falccm, 

arctonem, 
bracchiuin (•J--cium), 



ce Ilarium, 

feram, 

rerebellum, 

ece(e)îstum, 
mercëdem, 

hïrpïcem, 
pantlcem, 

fa Cl am (subj.)» 
fa<nem(-l-iam), 



cïlium, 

cingere, 

oippum. 

porccllum, 
puUicênum. 

pûmïccm, 
rûmïcem. 



çcrevisiara, 

ccrvum, 

cicutam, 

monliccllum, 
occzdere, 

pollïccm, 
pûlïcem, 

glaciein, (■|--iam), •}-ma«onem, 
lanceam, fpelUcî'am. 



97. — Trouver les raols latins d'où sont venus les mots français suivants : 

fomte, 

confire, 

connaître, 

contre, 

corde, 



cœur, 

coin, 

co (m)mencer, 

compagnon, 

compter, 

éci<, 

arc, 
clerc, 



é CM elle, 

jonc, 
porc, 



cor, 
co rps, 
c<)te, 
cou, 
coucher, 

faucon. 



couleur, 
couple, 
co uron(n)e, 
cuir, 
eu isse. 

vécM. 



sac, 
sec, 



suc, 
tronc. 



98. — Trouver les représentants français des raols latins suivants : 

adv oc atum, j oc um, 1 oc um, securum, 

carrwcam, lactScam, necwllum, tacitum, (-fStum), 

i oc are, 1 oc are, Saconnam, verrue am. 

99. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants . 
braie, m te, pie. 



amie, 
baie, 

ami, 



dojyen, 
épi, 



noyer (verbe), 
lai. 



prier, 
si. 



100. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 



auccllum, 
lïcëre, 

cogne «ce ntem, 
cre«centem, 

berbicem, 
cru ce m, 



lûcentem, 
liôcentem, 

dUcum, 
fascellum, 

de ce m, 
nidacem. 



placêre, 
racëmum, 

franc! se ura, 
na sec ntem, 

nu ce m, 
perdicem, 



ta ce ntem, 
vïclnum. 

pa «ce ntem, 
va «ce Hum. 

pïcem, 
vocem. 
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101. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

ber6icarium, clencatum, judicare, perfïcam. 

car/'icare, fabricare, mane^ucare, vïndicare. 

eeta^icum, auraMcum, forma^icum, ûmbra/icum. 

102. — Trouver les représentants fiançais des mots latins suivants : 
c/amorem, davem, c/erïcum, crûdum, 
ciaudere, c/avum, credere, crûstam. 

103. — Trouver les représentants français des mots latins suivants: 

canîcù/am, facôre, lùcere, pericù/um, 

coc^um, fac'/um, macù/am, sollcû/ura, 

despëc^uin, fenûcii/um, nôcëre, iectum, 

dic^um, lec^um, ôcû/um, trac^um, 

dirêc^um, lenticùlam, pëc^us, vec^ûram. 

104. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

ancôram, ylncêrej coopère û/um, iiwc/um, 

cancrum, avûncû/um, junc/um, ma«cù/um. 

108. -- Trouver les représentants français des mots latins suivants : 
aarem, bûoîum, fraa;ïnum, se a:, 



a^rïllam, 



côa;am, 



la a: are, 



sÔa:a(gi)nta. 



106. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants 

carillon, coi, ^uand, quel, 

carré, comme, quarante, qui, 

carrefour, cote, çuart, ^uint, 

casser, crier, quatre, quoi. 



107. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 



^albïnum, 
^allinam, 


gamham, 
ge (h)ennam. 


^cmere, 
gfcntem. 


gfcnûciilum, 
^crmen. 


arjfcntum. 


In^ënium, 


purjfare, 


vïr^am. 



108. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

grobiônem, ^wbernare, ^ulam, ^tistum, 

^ubernacûlum, ^ûbiam, ^ârdum, ^uttam. 

an^uillam, an^âstiam, Bûr^i^ndiam. iîn^uentum. 
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109. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

colli^ere, (f-îre), lïgramen, pagre(n)sem, re^alem, 

le^alem, ma^Istrum, propa^inem, re^înam. 

lêflfem, ossifragFam, 



augustum,(-|-a 


i^-). 


sanguisu^am 




110. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots 


français suivants : 


^leïeul, 
<7land, 


gr louton, 
grkce, 


<jrrand, 
gré, 


grêle, 
gros. 


an^le, - 


ongle, 


sanglant, 


sangrlier. 


m. — Trouver 


les représentants françî 


lis des mots latins suivants : 


fra^i/era, 
frigfe?*e, 


îlngère, 
légère, 


lAgêrem, 
nigrum. 


pû^»um, 
vïgfi/are. 



112. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 
mots latins suivants : 

ya(m), jocum, ^ jûmentum, jDrare, 

je(j)unare, jûdicare, jûncum, jûratum, 

jocare, jùgum, jûngere, jùxta. 

113. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

adyutare, maium, merfianum, pe;us, 

ba^ulare, major. pejor, trôjam. 



4° Liquides. 

L, R 
EXERCICES 



114. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les mots français venus par 
métathèie des mots latins suivants : 



anhe/am, 


coru/um, 


scanda ium, 


sïngù/tum. 


fïmbriam, 
formaticum, 


pro, 
tempe rare, 


thursum, 
torculum, 


tor tiare, 
tûrbulare. 
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IIS. — Trouver les mots français venus par dissimllation des mots latins 
suivants : 



a /bu/am, 



f/ebi/em, 



/ûmbû/um, 



{il)/(um) ùmbi- 

/icu/um, 
ulnlare. 



coiucuiam, /ibeWum, /uscinio/um 

Arverniam, fragrare, f parafredum, peregrinum. 

116. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 



racemum, 
radicinam, 
radiare, 

se r amen, 
coronam, 

adretro, 

carrucam, 

cï«erem, 

Carmen, 
carnem, 
cervum, 

cantare, 
carrura, 



/anam, 

. /anceam^ 

/atiim, 

ca/prem, 

morfû/iim, 

caba/^um, 
tel. 



auge, 

aune, 

awtre, 

chaume, 

chauve. 



regem, 

rem, 

retinam, 

farinam, 
jurare, 

fe6rem, 
la6ram, 
le/? rem, 

firmum, 

]arl{/um, 

par^em, 

carum, 
(h)abêre, 



/audare, 

/avare, 

/ectum, 

do/orem, 

ro^ù/um, 

ma/um, 
me/, 



chaux, 

coucher, 

coup, 

faucon, 

faux, 



r idere, 
rotam, 
rotulum, 


rotundum, 

rugam, 

ruptam. 


par are, 
plorat, 


raram, 
serenum. 


nu /rire, 
pe/ram, 


quarfratum, 
rirfere. 



pre(h)enrfere, vï/rum. 

paupe7'/atem, pu rgr are, 

porcum, ser»um, 

por/am, vers are. 



mare, 
maturum, 


recipêre, 
securum. 


i des mots latins suivants : 


/evamen, 

/eviarium, 

/iberare, 


/inteolum, 

/ùpam, 

/urïdum. 


te/am. 


ve/am. 


spa/û/am. 


tafrû/am. 


pï/um, 
qua/em. 


sa/, 
va//em. 


venus les mots français suivant 


{h)aut, 

jaune, 

mauve, 

pousser, 

sauce. 


sauge, 
sauver, 
soucier, 
soufre, 
vaut. . 



119. — Trouver les représentants français des mots latins suivants qui se sont 
sondé l'article : 



iiide mane, 



Indictum, 



ûmbiliculum, îivettam. 



Digitized by VjOOQIC 



MOTS D'ORIGINE POPULAIRE, PHONÉTIQUE. 
120. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 
ar<;am, fenam, ' glarcam, paria. 

allium, do/îum, me/iorem, pa/eam, 



consUium, 



fo/ia, 



mi//ia, 



ta il are. 



25 



5<> Nasales. 

M, N 
EXERCICES 
121. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les représentants français des 



mots latins suivants 

m acûlam, 

m agis, 

major, 

m anducare, 

manïcam, 

nanum, 
n asum, 
nauseam, 
?tauticarium. 



ma(n)sionem, 
mare, 
masculum, 
m asticare, 
matûruro, 

nëc, 
«égare, 
n epK)tem, 
n idum, 



matutînum, 

médium, 

me(n)sem, 

me{n)suram, 

mercêdem, 

nôcëre, 
nodare, 
non, 
wovum, 



micam, 
mlnûtum, 
m ôlam, 
m ùccare, 
mûscam. 

nûcarium, 
wùcem, 
nùmerare, 
n ûtrire. 



122. — Trouver les mots latins d'où sont venus les mots français suivants : 

amer, amour, demain, premier, 

ami, clameur, fumer, Rome. 

anneau, épine, honneur, monnaie, 

avoine, fenêtre, laine, reine, 

couronne, fenouil, lune, sonner, 

ennemi, géline, menu, tonner. 



23. — Trouver les représentants Irançai 


is des mots latins suivants : 


co mi ^em. 


gamftam. 


redemptionem, 


rûmigfare 


co m pu /are, 


pûmïcem. 


rûmïcem, 


semï/am. 


aman/em. 


junc/um, 


pon/em, 


sano/um. 


brancam, 


manicam. 


punc/um. 


uiictunij 


fûnrfum. 


plangri^ 


responrfere. 


yendeve. 


Cameracum, 


cûcûmerem, 


insïmu/. 


sïmu/are, 


cameram; 


cîimûium. 


nùmerare, 


tremuiare. 


cïnerem. 


mïnor. 


plaw(g)ere, 


tenerum, 


ge nÔr um, 


pïn(g)ere. 


ponere. 


Yen ô ris diem. 


constare. 


mansuram, 


mïn(i)«terium. 


pe/wum, 


în«iîlam. 


men«em, 


pen«are, 


tên«am. 



Digitized by VjOOQIC 



26 FORMATION DU VOCABULAIRE. 

Iâ4. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

a rm a, fe rm entare, •}• fo rm icum, su mm am 

decimam, fïnwum, pa/mam, 

a/num, diûntalem, gaI6lnum, 

a«ïiium, fraxÏMum, fjôveiiem, 



verm ïcûlum. 

sa/inarium, 
toriïare. -, 



125. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

femtfiam, lamlnam, 

ger m i n are, no m i n are, 



car m 1 «are, 
domi(»am, 



seminat, 
somn ïcûlum. 



126. - Trouver les représentants français des mots latins suivants : 



anima m, 
carruçi, . 

aéra m en, 
alumen, 

anwum, 
canem, 

albûfTium, 
carnem, 



m(e)ûm, 
rem, 

•(•damimi, 
famem, 

fênum, 
frenum, 

cor/iu, 
diû rn um, 



sapa m, 
tûrrem, 

(h)omo, 
leva m en, 

panem, 
pavoMem, 

fûrnum, 
infe/vium. 



s(u)ûm, 
t(u)ûm. 

ligamen, 
no m en. 

sanum, 
vannum. 

tor/ium, 
vermem. 



127. — Trouver les représentants français des mots latins suivants : 

camHare, dom(i)monem, simtam, 

commeatum, fimbri am, somm'are, 

Avewionem, castawcam, sewiorem, verecùnrfiam, 

Burguwrfiam, Uw^am, ûinonem, yineann. 



so mm um, 
vïndemtam. 



SECTION II 

MOTS D*ORIGINE SAVANTE — DOUBLETS 

EXERCICES 



128. Exercices oraux ou écrits, 
savant venus du mot latin suivant : 



Donner le mot populaire et le mot 



Aquarium, 
copulam, 
ciimMlum, 
explicftum, 



MOTS LATINS 

fabrtcam, 
fragHem, 
imprtmëre, 
major, 



modulum, 
nauseam, 
rïgîdum, 
spatulam. 
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129. «^ Trouver le doublet populaire des mots savants qui suivent et donner 
le mot latin d'où tous deux sont venus : 





MOTS SAVANTS 




aspérité, 

cinéraire, 

coaguler. 


colloquer, légalité, 
épiscopat, prédicateur, 
inquisiteur, régulateur. 


singulier, 
solliciter, 
ongulé. 



I30. — Donner les mots populaires et les doublets savants venus des mots 
latins suivants : 

MOTS LATINS 

arma/uram, délie atum, quarfra^uram, securitatem, 

augrurium, Ie47alem, ra</ia(um, terri <orium, 

communie are, na^ivum, recusare, trarfilionem, 

decac/entia, prefeetisionem, redemptionem, vo^are. 

ISl. — Donner les mots populaires et les doublets savants venus des mots 
latins suivants : 

MOTS LATINS 

affirmare, dtspensare, m««culum, rasum, 

captivum, twcludere, pa/>ilionem, signum, 

c«mentum, inluminare, profcabilem, strïctum, 

erassam, intendentem, provtncialem, vftrum. 



DOUBLETS d'oKIGINE DIALECTALE ET ÉTRANGÈRE 



132. Exercices oraux ou écrits. — Donner les doublets français venus des 
mots latins suivants et de leurs dérivés dialectaux. 



MOTS 


LATINS 




MOTS DM 


lLECTAUX 


benedictum, 


christianum, 


iiorm 


. beneit, 


dauph. creitin, 


capitalem. 


comitatum, 


prov. 


capdel, 


prov. comtat, 


capsam, 


deauratam, 


prov. 


caissa, 


prov. daurada, 


caputlf— um) 


, flaccam, 


prov. 


cap, 


norm. flaque, 


capellanura, 


magistralem, 


prov. 


capelan. 


prov. inaistral, 


cappam, 


polypum. 


prov. 


capa. 


norm. pieuvre, 


•J-caroniara, 


spatham, 


norm 


. carogne, 


prov. espado, 


carricare. 


tabulam. 


prov. 


cargar. 


wallon, taule. 



133. — Donner les doublets français venus des mots latins suivants et de leui-s 
dérivés espagnols : 



MOTS LATINS . 

adjutantem, •J-coccinellam, 

capitaneum, •j-hispaniolum, 

casam. pannum, 

citharam, super-saltum. 



MOTS ESPAGNOLS 

adjudante, cochinilla, 

capitan, espanol, 

casa, pado, 

guitarra, sobresalto. 
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134. — Donner les doublets français venus des mois latins suivants et de leurs 
dérivés italiens : 



MOTS 


LATINS 


MOTS 


ITALIENS 


balneum, 


ducatum, 


bagne, 


ducato, 


fcadentia, 


ducem, 


cadenza, 


doge, 


cantatam, 


duos, 


cantata, 


duo. 


f capponem, 


impositam, 


cappone, 


imposta. 


capreolum, 


incarnatum, 


capriola, 


incarnato 


castellum, 


lacunam, 


castello. 


laguna. 



135. — Donner le^ doublets français venus des mots latins et des mots anglais 
d^origine française qui suivent : 



MOTS LATIXS 

bullarn, factionem, 

-|-cappanam, humorem, 

•j-exquadram, juratam, 



MOTS ANGLAIS 

bill, fashion, 

cabin, humour, 

square, jury. 



SECTION III 



MOTS DE FORMATION FRANÇAISE — COMPOSITION — DERIVATION 



I. — FORMATION POPULAIRE 



V COMPOSITION 



EXERCICES 



136. Exercices oraux ou écrits. — Trouver les mots français venus des 
mots latins suivants : 

aquœ-ductum, calefacere, veneris-diem, acrem-arborem .. 

leopardum, crucifigei^, -[- prima- vera, jovis-diem, 

hibiscum-malvam, abante, radix-fortis, vinum-acre. 
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137. — Former des substantifs composés des noms suivants en y ajoutant un 
nom. Ex. : chef , chef-Ztew. — Faire entrer chacun de ces mots dans une courte 
phrase- Ex. : La chair du bec-figue est délicate. 



Bec, 


chou, 


gomme, 


porc. 


bien, 


chou, 


gomme. 


reine, 


borne, 


commis, 


laurier, 


reine, 


chat, 


colin. 


laurier, 


rose. 


chat. 


colin 


loup, 


rose. 


chef, 


dame. 


malle, 


sabre, 


chêne. 


épine. 


martin, 


sapeur 


chèvre* 


fourmi, 


oiseau, 


taupe. 


chien, 


gomme, 


orang, 


timbre. 



1S8. — Former des subxtantifs composés à l'aide des noms suivants en y ajou< 
tant un adjectif ou un participe. Ex. : fond, bas-tomï. 



aiguë. 


échange. 




maçon. 


. saison. 


bande. 


fer. 




maître. 


saut. 


bec, 


fille. 




main. 


seing. 


bouillon. 


fils. 




pied, 


souris. 


bouts. 


fond. 




point. 


taiiie, 


cerf. 


forme. 




pont. 


taille, 


cour, 


frère. 




procès, 


terre, 


eau, 


gorge, 


% 


relief. 


vin. 


9. — Même 


exercice que plus haut. 






argent. 


dame. 




homme, 


pieds. 


bec. 


foin. 




mâts. 


puissance 


bouillon. 


fuyant, 




maître. 


pont. 


bois. 


forme. 




mère. 


sieur. 


bord. 


lils. 




père, 


sang-. 


chevau. 


guet, 


> 


père. 


sergent. 



140. — Former des substantifs composés à l'aide des noms suivants, en y 
ajoutant un verbe. Ex. : bouchon, <ire-bouchon. 



assiette, 


étriers. 


métier. 


pied, 


bouchon, 


face. 


monnaie, 


plume. 


chef, 


fête. 


mouches. 


port. 


cou, 


feu. 


neige. 


ruisseau. 


cœur. 


gorge. 


noisette. 


sou. 


dent. 


jour. 


nom. 


tète. 


douleur. 


lait, 


oreille. 


trou. 


drapeau, 


lames. 


pain. 


vent, 


droit, 


manger, 


pièce, 


voix. 
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141. — Former des noms composés avec les verbes suivants, en y ajou- 
tant soit un nom, soit un mot invariable. Ex. : tire, tire-^ouc/ion ; passe, passe- 
partoul. 

pèse, rabat, 

pince, remue, 

pique, réveille, 

porte, songe, 

presse, souffre, 

prête, tâte, 

chasse, tire, 

chauffe, trouble, 

prie, vide. 

ses avec garde^ — six noms composés avec 
? avec perce, — quatre avec serre. 

brise, perce, 

brîse, perce, 

brise, serre, 

brise, serre, 

perce, serre, 

perce, serre. 

14S. — Former vingt-quatre noms composés avec porte : 

porte, porte, porte, porte, 

porte, porte, porte, porte, 

porte, porte, porte, porte, 

porte, porte, porte, porte, 

porte, porte, porte, porte, 

porte, porte, porte, porte. 

144. — Former des noms composés avec les mots suivants en y ajoutant un 
des verbes tire, porte, tourne, croque : 



abat. 


gagne. 


attrape. 


garde. 


chausse. 


gâte, 


coupe. 


brise, 


couvre. 


casse. 


crève. 


gobe. 


cure. 


gratte. 


emporte, 


passe. 


essuie. 


perce, 


1. — Former 


SIX noms c 


, — quatre avec brise, — q 


garde. 


passe. 


garde, 


passe. 


garde. 


passe. 


garde. 


passe. 


garde, 


passe. 


garde. 


passe. 



verbe 



note. 


bride, 


vent. 


mort. 


respect. 


l>oint, 


fond, 


trait. 


verge, 


balle. 


choux, 


sol, 


vis, 


mouchettes, 


chape. 


pied. 


bourre, 


musc. 


broche. 


hache. 


bouton, 


vis. 


botte. 


bouquet. 


S. — Former des noms composés avec les mots suivants en y ajouta 


lard, 


lacet. 


nez. 


âne, 


poches, 


joie. 


noix. 


maille, 


poil. 


mainr, 


pas. 


fête, 


ruisseau, 


queue. 


Dieu, 


montagne. 


pierre. 


oreille, 


gouttes, 


carreau, 


lettres, 


lait, 


tête. 


selle. 
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148. — Former des mots composés avec les noms suivante en y ajoutant un 
des mots invariables après, arrière^ avants contre : 



midi, 


propos. 


partie, 


mine. 


dînée, 


scène. 


saison. 


vassaux, 


boutique, 


neveu, 


marche, 


temps. 


bras. 


coureur. 


ordre. 


petit-lils, 


garde, 


poids. 


poison, 


veille, 


goût, 


pensée. 


train, 


' port. 



Le même mot peut parfois entrer dans plusieurs composés; l'élève les inscrira 
tous en regard du mot simple et en donnera le sens en les faisant entrer dans de 
courtes phrases. 

147. — Former des noms composés avec les verbes suivants en y ajoutant un 
adverbe ou un adjectif employé adverbialement. Ex. : gagne, gagne-|)e/*Y : 

gagne, réveille, revenant, songe, 

boute, passe, bout, vau(t), 

passe, revenez, trotte, va. 

148. — Former des noms composés à l'aide des noms suivants en y ajoutant 
un nom et une préposition, Ex. : arc, arc-en-ciel. 

bec, main, patte, queue, 

bec, œil, pied, rez, 

chef, œil, pied, sang, 

cou, œil, pied, terre, 

croc, œil, pot, tête, 

haut, oreille, queue, vert. 

148. — Former des noms composés à l'aide des noms suivants en y ajoutant 
un nom et une préposition : 

bec, pot, queue, œil, 

brèche, bec, pied, vert, 

bec, œil, pou, , queue, 

œil, pied, oreille, oreille, 

oreille, bec, pied, vol, 

pied, œil, oreille, Côte. 

150. — Former des noms composés avec les verbes et les participes suivants 
en y ajoutant un verbe ou d'autres mots. 

laissez, chassé, savoir, savoir, 

cache, pince, plus, va, 

passe, sauve, vive, parfait. 

151. — Former des noms composés en complétant les locutions suivantes : 

presqu', à la, à vau, à tue, 

sot-l'y, in, trie, tohu, 

fouille, qu'en-dird, quant, à tire. 
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152. — Décomposer les locutions latines suivantes et en donner le sens. Ex. 
post-scriplum, api'ès récrit. 



Post-scriptuin, 
Meâ culpâ, 
A priori, 
In-folio, 
Ne varietur. 
Ad patres, 
£x abrupto, 



A fortiori. 
Ad libitum. 
In-quarto, 
In extenso, 
In partibus, 
Intra miu*os, 
Ex-voto, 



Vade-mecum, 
Sine quâ non, 
Te Deum, 
In-octavo, 
Ab irato. 
Extra muros. 
In extremis. 



153. — Former des mots composés avec les mots suivants en y ajoutant un 
autre adjectif ou un autre participe. 



aigre, 
clair, 
sourd, 



arc-bouter, 
6oM/e verser, 
claquemurer. 



uni, 
tout, 
mort, 


uni, 

clair, 

toute. 


nouveau, 

fraîn; 

clair. 


) sens des verbes 


composés suivants : 




co/ porter, 
/ainéanter, 
/"au filer. 


fleur deliser y 
gendarmer j 
manœmrer 


I 



COMPOSITION PAR LES PREFIXES 



155. — • Avec les mots suivants et les mots invariables à, après, arrière, avant, 
bien, former des mots composés. 



boucbe, 


mont, 


louer. 


poster. 


val. 


genou, 


toit, 


bouche. 


gré, 


goût. 


guerre, 


paraître. 


souper, 


monceau. 


néant. 


demain, 


ban. 


boutique, 


courir, 


prouver, 


port, 


dernier, 


plan, 


train. 


bras, 


veille, 


êu^, 


tôt. 


cour. 


saison, 


scène, 


venue. 


aimé. 


donner, 


faisant 


séant. 


56. — Dites 


en un seul mot : rendre 


mince, vil, etc. 




mince, 


moindre, 


grand. 


mou, 


vil, 


doux. 


faible. 


piat. 


lourd. 


noble. 


plan, 


maigre. 


léger, 


souple, 


juste. 


tendi'e. 
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137. — Avec les 
des mots composés. 

bande, 

courant, 

fort, 

marche, 

dire, 

faire, 

signer, 

seing, 

façon, 

partie, . 



ordre, 

poison, 

maître, 

sens, 

vent, 

temps, 

mander, 

marque, 

basse, 

tenir. 



ÇAISE, COMPOSITION. 


ts invariables contre, dé (<fe«), fomi 


peindre. 


chausser, 


plaire. 


daigner. 


nier, 


armer, 


boucher, 


approuver, 


finir. 


altérer. 


poser, 


accoutumer, 


porter, 


obliger, 


accord. 


espoir. 


ennuyer, 


illusion. 



33 



ajcrément. 



infection. 



158. — Répondre aux questions suivantes. Comment dit-on en un seul mol : un 
ordre opposé, ôter un bouchon, chasser l'ennui, ôter les chaussures, les armes, 
l'espoir, VillusiOn, etc. 

159. — Avec les mots suivants et les mots invariables é (e«), en{em), former 
des verbes composés. 



brèche, 

bruit. 

changer, 

boîte, 

panache, 

carte. 



digue, 

chaud, 

couler, 

compter, 

bourbe, 

pierre, 



160. 



• EN. — Comment dit-on en im seul mot 



Mettre dans le cadre? 

— Ja chaîne? 

— le coffre? 

— la châsse? 

— la caisse? 

— la farine? 

— la dette? 

— le manche? 

— la poche? 

— la barque ? 

— le paquet? 

— la terre? 



des mots composés. 

lancer, 

aider, 

accorder, 

accuser, 

avertir, 

COURS SUP. EXERC. 



clore, 

choquer, 

croiser, 

déchirer, 

dérober. 



dormir. 


feuille, 


filer. 


grain. 


brocher. 


mêler, 


plumer, 


porter, 


ferrer, 


crasse. 


clore. 


gorge. 


seul mot : 




Mettre dans la gaine? 


— 


le registre? 


— 


le rôle? 


— 


le tas? 


— 


la gerbe? 


— 


le gouffre? 


— 


le magasin? 


— 


le miel? 


— 


la plume? 


— 


la boui'be? 





la bourse? 


— 


le sable?, etc. 


préfixes et les mots suivants, 


longer. 


jeter, 


mêler. 


tenir, 


metti^, 


haïr. 


poser. 


aimer. 


égorger. 


détruire. 
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162. — Comment dit-on en un seul mot : s'aider mutuellement, jeter en 
dehors, se déchirer, s'égorger, se détruire mutuellement, etc. ? 

163. — MAL. — MAU. — Décomposer les mots suivants et en donner le 
sens primitif: 



maudire, 
maladresse, 
malheur, 
malhonnête. 



malséant, 
malveillance, 
malaisé, 
malgré, 



mal content, 
malpropre, 
malappris, 
malentendu, 



malmener, 
malsain, 
maltraiter, 
maletôtr (tôte, 
anc. impôt). 



164. — MES {mé). — MI. -— NON. — Avec ces préfixes et les mots suivants, 
foi mer des mots composés. 



connaître, 
priser, 
estimer, 
valeur, 



prendre, 



arriver, 
user, 



nuit, 
pair, 
pareil, 
lieu, 



fier, 
allier, 
fait, 
dire. 



I6S. — - Comment dit-on en un seul mot : priser peu, ne pas se fier, faire 
une mauvaise alliance, faire un mauvais usage, le milieu de la nuit, etc. ? 



166; — OUTRE. — PAB. — PLUS. 

mots suivants, former des composés. 



POUR. — Avec ces préfixes et les 



mer. 


terre, 


fait. 


lécher, 


passer, 


achever. 


jurer. 


chasser, 


tôt. 


courir, 


parler, 


fendre. 


part, 


dessus. 


suivre, 


tour, 


venir, 


semer, 


voir. 


quoi. 



167. — Expliquer le sens de ces mots en indiquant les modifications de sens 
amenées par les préfixes : outre-mer, parterre, parachever, etc. 

168. — RE. — SANS. — SOUS. —Avec ces préfixes et les mots suivants, 
former des mots composés et en expliquer le sens. 



abaisser, 

abattre, 

approcher, 

bâtir, 

chercher. 



viser, 

œuvre, 

seing, 

céder, 

tirer. 



mam, 

souci, 

créer^ 

accrocher, 

traire. 



mettre, 

venir, 

lever, 

rire, 

dent. 



169. — SUR. -- TRÈS, TRE. — Avec ces préfixes et les mots suivants 
former des mots composés et en expliquer le sens. 



abondant, 

chauffer, 

passer, 

taxe, 

nommer. 



face, 

humain, 

intendant, 

baissé, 

faire. 



venant, 

payer, 

naturel, 

élever, 

couper, 



nager, 

mener, 

prendi-e, 

enchérir, 

baissé. 
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2* DÉRIVATION 

I. — Dérivation des noms. 

EXERCICES 

170. -- Donner les dérivés des mots suivants : 

abri, caillou, filou, numéro, 

biseau, rein, horizon, printemps, 

cacao, sirop, jus, ergo. 



171. — Comment appelle-t-on un marchand de bijoux, de 
de caoutchouc, de gnine%t de fer-blanc, de peauzetc. r 



dominos, decaR^, 



172. — Exercices oraux ou écrits. — Donner les mots simples d'où déri- 
vent les mots suivants. 

accolade, grillade, mousquetade, passade, 

fanfaronnade, arcade, promenade, embrassade, 

balustrade, marinade, rebuffade, fusillade, 

colonnade, barricade, débandade, gasconnade, 

croisade, glissade, peuplade, tirade. 

17S. — Diviser les mots précédents en deux classes désignant une réunion 
d'objets et l'action ou le résultat de l'action : 

174. — Avec le suffixe ade^ former des substantifs dérivés des mots suivants: 



aube. 


bourg. 


Henri, 


arquebuse. 


galop. 


orange. 


estoc. 


bourre. 


limon, 


régal. 


poivre. 


Rodomont, 


recul. 


taille, 


face, 


Jérémie. 



175. — Donner le sens de chacun de ces mots et expliquer le sens des dérivés 
en les faisant entrer dans une courte phrase. Kx. : Aube, lueur blanche qui pré^ 
cède le jour; aubade ^ concert donné au point du jour. 

176. — Avec le suffixe age^ former des substantifs dérivés des mots suivants 



herbe. 


cloison. 


bande, 


tripot. 


feuille. 


esclave. 


bord, 


libertin. 


branche. 


veuf. 


brigand. 


magasin, 


corde. 


ermite. 


langue. 


pèlerin. 


échafaud. 


vagabond. 


ligne. 


cire. 


griUe, 


serf. 


ferme. 


vitre. 


plume, 


jambe. 


jardin. 


pays* 
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177. — Comment dit-on en un seul mot : un terrain couvert d'herbe, les câbles 
d'un navire, une réunion de feuilles, de branches, d'échafauds, de grilles, de 
plumes, de cloisons, etc. ? 



178. — Avec le suffixe age^ former 
vants: 



des noms dérivés des verbes sui- 



raccommoder, 


allier. 


élaguer. 


embaucher. 


balayer. 


essayer. 


ravauder, 


rabftcher, 


scier. 


atteler, 


marier, 


blinder. 


trier. 


souffler. 


carreler. 


chauffer. 


assembler. 


bavarder. 


coller. 


plier, 


faucher, 


bosseler. 


couler. 


emballer. 



179. — Décomposer les mots suivants et ajouter au radical le suffixe tige 
pour en former un nouveau dérivé. Ex. : salante, salage. 

aiguillade, 
bourrade, 
grillade. 



180. — Avec les sufl 
rivés des mots suivants 

gouverner, 

bouleau, 

osier, 

Rome, 

Maroc, 

ormeau, 

foire, 

quatre, 

dix. 



passade. 


salade. 


canonnade. 


parade, 


ballottade. 


marinade. 


roulade, 


glissade, 


tirade. 


ixes aie, ail 


et ain {aine), former 


des noms 


coudre. 


amie. 


diocèse. 


rosier. 


châtaignier. 


pommier. 


sacristie. 


chêne, 


houx, 


Mexique, 


Afrique, 


Toulouse, 


tremble, 


château t 


république. 


Albe, 


chapelle, 


canne, 


quinze, 


cerise. 


fouteau. 


huit, 


rivière. 


cinquante, 


cent. 


six. 


douze. 



dé- 



181.— -Comment appelle-t-on : l'appareil pour gouverner un navire, un lieu 
planté d'aunes, un lieu couvert de bouleaux, d'osiers, d'ormeaux, de coudres, de 
rosiers, un habitant de Toulouse, de Rome, du Maroc, etc. 



182. — Avec les suffixes atson, ison, former des 
suivants : 


noms dérivés des mots 


comparer, 
démanger, 
décliner. 


flotter, faucher, 
guérir, pendre, 
garnir, combiner. 


saler, 

tondre, 

trahir. 


183. — Avec le suffixe ance, former des noms 
vants : 


dérivés des verbes sui- 


dépendre, 
tendre, 
échoir, 
déchoir, 


confier, délivrer, 
défier, médire, 
méfier, résister, 
croire, espérer, 


suffîre, 
tempéi^r, 
tolérer, 
plaire. 
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obliger, 

venger, 

répugner, 

contenir, 

convenir, 

allier, 



prévoir, 

ressembler, 

prévenir, 

assister, 

provenir, 

ordonner. 



Ignorer, 

persévérer, 

remontrer, 

soufhrir, 

désobéir, 

obéir. 



subsister, 

reconnaiti'e, 

croître, 

jouir, 

naître, 

survivre. 



184. — Décomposer les mots suivants et retrouver le participe ou le nom 
d'où ils sont tirés. Ex. : discordance, discordant. 



discordance, 
indépendance, 
abondance, 
intendance, 



séance, 
lieutenance, 
clairvoyance, 
insouciance, 



puissance, 
vaillance, 
redondance, 
bienfaisance. 



malveillance, 
bienveillance, 
nonchalance, 
repentance. 



185. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens primitif. Ex. 
mulliplican^fe, qut doit être multiplié (latin muUiplicanduê). 

multiplicande, mécréant, dividende, rendent, 

offrande fatigant, légende, président, 

propagande, fabricant, révérend, excellent, 

jurande, vacant, prébende, négligent, 

viande, extravagant, excédent; innocent. 

les noms dérivés des 

cuisse, 

Savoie, 

puits, 

oreille, 

coq, 

brouiller. 

187. — Expliquer le sens du mot simple et du mot dérivé en les faisant 
entrer dans une courte phrase. Ex. : On appelle riche un homme qui a des 
richesses; un richard^ un homme fort riche. 



186. — Avec le suffixe ard^ fém. 


arde, former 


mot^ suivants : 


' 




riche. 


grenouille. 


housse. 


campagne. 


buse, 


tête, 


bille. 


béquille, 


poule. 


mouche. 


bras. 


bombe, 


montagne. 


étendre. 


moût. 


épine. 


grogner. 


plaque. 



188. 



— Avec le suffixe ^, former des noms dérivés des mots suivants ^ 



vicomte. 


parent. 


évoque. 


duc. 


comte. 


doigt, 


prévôt, 


archiduc. 


189. -- Avee le suffixe ée, former 


des noms dérivés des mots suivants 


assiette. 


bras. 


soir, 


écuelle. 


rang. 


cuiller. 


matin, 


table. 


aiguille. 


cuve. 


gorge. 


chambre. 


chaudron. 


poing. 


bouche. 


charrette. 


sac. 


four. 


jatte. 


bec, 


bateau, 


truelle, 


plat. 


nuit. 


hotte. 


râteau, 


étuve. 


maison. 


verre. 


grenouiUe, 


feuille, 


jour. 
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190. — Gomment dit-on en un seul mot : ce qu'on met dans l'assiette, 
dans le rang, dans l'aiguille, dans le poing, la durée du matin, du soir, du 
jour, etc. ? 

131. — Avec les suffixes er, ter, former des noms dérivés des noms sui- 
vants : 



cerise, 


groseille, 


salade, 


colombe, 


amande, 


arc. 


figue. 


pomme, 


cabaret, 


prune, 


corme, 


bûche. 


poire, 


boutique. 


image, 


bourse, 


cheval, 


vache. 


taverne, 


cloche. 


coche, 


plomb. 


rose. 


écluse. 


brigade. 


serrure, 


orange. 


porche, 


sucre, 


fromage. 


voiture. 


citron, 


médaille, 


sable. 


herbe, 


àne. 


botte. 


corde. 


geôle. 


coton. 


cuisine. 


bourbe. 


sabot, 


arbouse. 


porte. 


vinaigre, 


résine. 


barbe. 


carrosse, 


ferme. 


gabare. 


mulet. 


grenade. 


gomme, 


alise. 


horloge. 


cendre. 


tapis. 


armure. 


poivre. 


guerre, 


aumône. 


message. 


bague. 


cliîitaigne, 


café. 


.encre, 


chapeau. 


douane. 


école. 


nèfle, 


bonnet. 


vitre. 


ruche. 


huile. 


guêpe. 


pêche. 


contrebande. 


limonade, 


jardin. 



13â. — Diviser les mots de la première colonne en trois catégories : 1* les 
noms de végétaux^ — 2* /e» noms de métiers^ — 3* les noms de réceptacles. — 
On pourra faire le même exercice pour les trois autres colonnes successivement. 



193. — Avec le suffixe ère ou ière^ former 
suivants : 



des noms dérivés des mots 



linge^ 


riz, 


douaire. 


soupe, 


sapin. 


poudre, 


cresson, 


glaise. 


tour. 


ardoise, 


houblon. 


beurre. 


rose. 


plâtre. 


melon, 


soufre. 


^ chènevis. 


houille. 


lin. 


rat. 



194. — Gomment s'appelle : la femme qui s'occupe du linge, qui a un douaire; 
un terrain où l'on exploite des sapins, du chènevis, du riz, des ardoises, etc.? 

105. — Avec le suffixe me, former des noms dérivés des mots suivants : 

1* Noms en etir. 

artilleur, imprimeur, railleur, moqueur, 

confiseur, jongleur, rêveur, tanneur. 
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2* Noms en er ou en ier. 



acier, 


bonnetier. 


coutelier. 


serrurier. 


arquebusier, 


boulanger. 


drapier. 


hoiioger, 


berger. 


chevalier. 


trésorier. 


aumônier. 


bijoutier. 


pâtissier. 


potier. 


boucher. 




3* Noms formés 


i par analogie. 




âne. 


ébéniste. 


badin. 


fourbe, 


argent. 


gendarme. 


coquette. 


vieille. 


bois. 


pirate. 


drôle, 


espiègle. 


concierge, 


ladre. 


brave. 


infirme. 


dupe, 


prude. 


i\Togne, 


friponne. 


186. — AVec le suffixe esse, former 


des noms dérivés des mots suiv 


pair. 


hardi, 


nègre, 


jeime, 


traître, 


sage. 


prophète, 


large, 


tigre, 


ivre. 


druide, 


délicat. 


maître. 


souple. 


diable. 


vieil. 


prince, 


faible. 


prêtre. 


haut. 


hôte. 


mol, 


comte. 


juste, 


mulâtre. 


noble, 


âne. 


petit. 


Suisse, 


tendre, 


chanoine. 


triste. 


rude. 


gentil, 


lin. 


allègre. 



187. — Diviser les mois de rexercice précédent en deux catégories : nom^ 
concrets, noms abstraits. 

188. — Ayee le suffixe eur, former des noms dérivés des verbes suivants : 



frauder. 


nager, 


compter, 


ravauder, 


escroquer. 


écorcher. 


assembler. 


empailler, 


marquer. 


éplucher. 


brûler. 


taiUer, 


moquer. 


faucher. 


cabaler. 


veiller. 


piquer, 


marcher. 


cajoler, 


chasser, 


plaquer. 


pêcher. 


contrôler, 


ramer, 


procurer, 


pécher. 


emballer. 


semer, 


traquer. 


tricher. 


jongler. 


flâner, 


diviser. 


accorder. 


mouler, 


patiner. 


affldier. 


commander, 


parler. 


labourei', 


avilir. 


convertir. 


polir. 


ravir, 


enchérir. 


fournir. 


enfouir. 


régir. 



188, — Comment s'appelle : celui qui fraude, qui escroque, qui marque, etc. 
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400. — Donner les verbes qui ont formé les noms suivants : 



arracheur, 


parfumeur. 


voyageur, 


vengeur, 


dénicheur, 


fondeur, 


baigneur. 


rieur. 


travailleur, 


siffleur. 


ligueur, 


rimeur. 


allumeur, 


frondeur. 


balayeur, 


empoisonneur, 


défenseur, 


plaideur, 


. crieur, 


demandeur, 


fumeur, 


rôdeur. 


relieur, 


trembleur. 


grimpeur. 


ramoneur, 


souffleiu*. 


valseur. 


fourbisseur. 


pétrisseur, 


bàtissem\ 


blanchisseur. 


201. — Avec les suffixes euse {isseuse), eresse^ ice^ former le féminin des 


noms en eiir tirés des verbes de l'exercice 


précédent. — Ex. 


: frauder, fraudeuse; 


pécher, péch et'Mse ; 


etc. 






frauder. 


nager. 


compter. 


ravauder. 


escroquer. 


écorcher, 


assembler, 


empailler. 


marquer, 


éplucher, 


brûler, 


tailler, 


moquer, 


faucher. 


cabaler, 


veiller, 


piquer, 


marcher. 


cajoler. 


chasser. 


plaquer, 


pêcher, 


contrôler, 


ramer. 


procurer, 


pécher, 


emballer. 


semer. 


traquer, 


tricher. 


jongler. 


flâner, 


diviser, 


accorder. 


mouler. 


patiner. 


afficher. 


commander, 


parler, 


labourer. 


avilir. 


convertir. 


polir. 


ravir, 


enchérir, 


fournir. 


enfouir. 


régir. 


202. — Avec les suffixes ie et ien. 


former des noms dérivés des mots 


suivants: 








malade, 


magique, 


maire, 


stoïque, 


monotone. 


mathématique. 


comédie. 


tactique. 


fou. 


mécanique. 


garde. 


optique, 


. baron. 


milice. 


chirurgie. 


pharmacie. 


académique. 


musique. 


galère, 


physique. 


arithmétique, 


perfide. 


grammaire. 


théorique. 


fabrique. 


barbare, 


paroisse, 


théologie. 


logique. 


satrape, 


pratique, 


tragédie. 



203. -^ Gomment appelle-t-on l'état du malade, du barbare, la dignité du 
maire, du satrape; celui qui s'occupe d'arithmétique, de la fabrique, etc.? 

204. — Dire comment s'appellent les habitants des pays suivants. Ex. : Alsace, 
Alsacien. 



Alsace, 


Lydie, 


Sicile, 


I^acédémone, 


Nubie, 


Norvège, 


Tyrol, 


Algérie, 


Phénicie, 


Australie, , 


Arménie, 


Assyrie, 


Autriche, 


Brésil, 


Athènes, 


Paris, 


Arcadie, 


Venise, 


Babylone, 


Egypte, 


inde, 


Syrie, 


lonie. 


Prusse. 
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205. — Avec le suffixe «, former des noms dérivés des verbes suivants ; 

ébouler, hacher, treiller, rouler, 

gâcher, ' semer, loger, briser, 

tailler, glacer, croquer, retrousser, . 

colorer, abattre, ramasser, lacer, 

cjiqueter, guillocher, lever, presser. 

206. — Gomment appelle-t-on ; des rochers éboulés, des arbres taillés, de la 
viande hachée, des arbres abattus, etc. ? 

207. — Avec le suffixe ise, former des noms dérivés des mots suivants : 

franc, friand, fainéant, marchand, 

bête, couard, vaillant, mignard, 

sol, gourmand, gaillard, expert. 

208. — Quelle est la qualité de l'homme franc, du fainéant; que fait l'expert, 
le sot, etc. ' 



208. — Avec le suffixe ment, former 
vants : 

!• abaisser, 
abattre, 
aboyer, 
abonner, 
accabler, 
accommoder, 
accompagner, 

2« accomplir, 
affaiblir, 
établir. 



des noms dérivés des verbes sui- 



affaisser. 


éternuer. 


attacher. 


agencer, . 
agi'éer. 


amuser, 
rassembler, 


bâiller, 
avancer. 


ajourner, 
ajuster, 
aligner, 
allaiter. 


allonger, 
armer, 
arranger, 
arroser. 


camper, 
changer, 
débourser, 
engager. 


affranchir, 

agrandir, 

amaigrir. 


appauvrir, 
applaudir, 
arrondir. 


asservir, 

amollir, 

attendrir. 



210. — Donner les verbes qui ont formé les noms suivants : 

achèvement, allégement, ensablement, bégaiement, 

acquittement, amendement, étonnement, bouleversement, 

cautionnement, découragement, discernement, empêchement, 

consentement, rendement, bâtiment, assortiment, 

ébahissement, étourdissement, amortissement, avertissement, 

bamiissement, épanouissement, éclaircissement, abrytissement. 

211. — Décomposer les mots : achèifement, ébahissement, allégement, décou- 
ragement, ensablement, amortissement, éclaircissement, abrutissement et en 
donner la racine. 



212. — Avec le suffixe otr (fém. otre), former des noms dérivés des verbes 
suivants : 



cracher, 
moucher, 



percher, 
dévider, 



étouffer, 
nager. 



peigner, 
baigner, 
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couler, 

parler, 

balancer, 

tirer, 

dresser, 

saler, 

fermer, 

213. — Comment ap 



promener, 

mirer, 

déverser, 

compter, 

presser, 

gratter, 



rôtir, 

glisser, 

battre, 

encenser, 

repousser, 

réserver, 

mâcher. 



manger, 

écumer, 

laver, 

trotter, 

arroser, 

polir. 



appelle-t-on : l'endroit où Ton crache, où l'on perche, 
où l'on sale, ce qui sert a gratter, à nager, à se baigner, à encenser, etc.? 



S 14. — Avec le suffixe on, former 
vants : 



des noms dérivés des mots sui-> 



jurer, 

boucher, 

plonger. 



grogner, 
lorgner, 
compagne, 



pelote, 
bâiller, 
brouiller, 



char, 

tendre, 

baUe. 



SIB. — Avec le suffixe té, former, 
vants: 



des noms dérivés des adjectifs sui- 



acre, 

honnête, 

ferme, 

dure, 

pette. 



ancienne, 

chaste, 

chrétien, 

sûre, 

▼arié. 



docile, 

immense, 

intime, 

sincère, 

timide, 



tranquille, 
trivial, 
vénal, 
acide, 
. banal. 



316. — Comment appelle-t-on la qualité de ce qui est acre, docile, hon- 
nête, etc.? 

317. — Avec le suffixe ure, former des noms dérivés des verbes suivants : 



!• piquer, 


scier. 


peler. 


échancrer. 


brocher, 


aller. 


érailler, 


' casser. 


écorcher, 


fferrer, 


armer. 


friser. 


emboucher. 


chausser, 


blesser. 


lever, 


éplucher, 


brûler, 


mâcher. 


border. 


fourrer, 


ciseler, 


anneler, 


procéder. 


éclabousser, 


serrer, 


parer. 


voiler. 


relier, 


mouler. 


enluminer. 


rogner. 


2» flétrir. 


élargir, 


rétrécir. 


rancir, 


fourbir, 


noircir. 


poUr, 


vernir. 


318. — Donner les verbes ou les adjectifs qui ont formé 


les noms 


vants : 








hachure, 


ouverture. 


gravure, 


froidure, 


soudure. 


teinture, 


bouffissure, 


verdure. 


coiffure, 


doublure. 


tournure. 


dorure, 


moisissure, 


meurtrissure. 


coupure. 


sahssure. 


couverture, 


enflure. 


courbure, 


brunissure, 


droiture, 


foulure, . 


brisure, 


capture. 
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318. — Gomment dit-on le résultat de l'action d' abaisser ^ d'achever, de 
ferrer, de relier, de comparer j d'accompagner, de piquer, de tolérer, de railler, 
dtéchancrer, de croquer, de trahir, etc.? 



Suffixes diminutifs. 



EXERCICES 



220. Exercices oraux ou écrits. — Avec le suffixe aille, former des dimi- 
nutifs tirés des mots Jiui van ts: 



roc, 
pierre, 
mur, 
valet, 



poisson, 
trouver, 
grain, 
épouser. 



fût, 
tripe, 
fer, 
gris, 



lime, 
manger, 
bloc, 
accorder. 



221. — Avec le suffixe as, asse, former le diminutif des mots suivants : 

couteau, fil, bec, pin, 

plâtre, paille, terre, papier. 

222. — Avec le suffixe eau, former le diminutif des mots suivants : 



tombe. 


troupe, 


ride, 


plat. 


corde. 


prune, 


pré, 


solive. 


table, 


tonne, 


pomme, 


cave, 


orme, 


écrit, 


mante. 


plume. 


barre. 


front, 


drap, 


cuve. 



223. — Avec le suffixe elle, former le diminutif des mots suivants : 

corde, citron, tour, rue, 

canne, prune, dent, écu, 

poutre, tonne, ombre, marge. 

224. — Retrouver le mot primitif dans les mots dérivés suivants, en indi- 
quant la vieille forme du mot. Ex. : Châtelain : chàtel, château ; batelier, baiel, 
bateau, etc. 



encorbellement. 


cbamelier, 


créneler. 


carreler. 


bandelette, 


pommelé. 


tonnelier. 


ciseler» 


cordelier. 


boisselier. 


chapeliei^, 


morceler, 


rondelet. 


annelé. 


bourrelier. 


ruisseler, 


sceller. 


oiselier. 


châtelain. 


marteler. 


peler. 


amonceler, 


coutelier, 


râtelier. 


museler, 


batelier, 


mantelet, 


niveler. 


cervelet. 


renouveler. 


échevelé. 


agneler. 



225. — Avec le suffixe eau, renforcé de er ou et ou d'une autre consonne, for- 
mer le diminutif des mots suivants : 



bord. 



hache. 



poète, 



tombe. 
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226. — Avec le suffixe et, ette^ former le diminutif des mots suivants ; 

!• et. 



barbe, 


double. 


vers, 


baron. 


broche. 


souche, 


moulin. 


bassin. 


cabine. 


mot. 


jardin, 


cordon. 


croc. 


livre. 


robin, 


coussin. 


roc. 


Martin, 


roue. 


bac. 


couple. 


tranche. 


sac, 


coffre. 


baril. 


cabriole. 


mil, 


fleur, 


feuille, 


chef. 


plume. 


creux, 


gousse, 


col. 


corne, 


cor(p)s. 




2° ette. 




broclie. 


poche, 


table. 


face. 


courbe. 


mie. 


vinaigre, 


corne. 


bûche. 


cuve. 


oreille. 


épine. 


rose. 


boule. 


paille. 


fosse. 


cache. 


langue, 


aiguille. 


serpe. 


char. 


histoire, 


pomme. 


casque. 


fourche, 


épaule, 


chaîne. 


chambre. 




3«e/- 


- et où ette. 




bourre. 


côte, femme, 


roi, gOL 


itte, tart( 



221. — Avec les sufflxes on, illon ou eron, former le diminutif des mots 
suivants : 

1° on. 



barbe, 
jambe, 
bride, 
corde, 


sable, 
caisse, 
guide, 
carafe. 


aiguille, 
rejet, 
jupe, 
fleur, 

2» illoti. 


rat, 

médaille 
glace, 
ceinture. 


croix, 


barbe, 


grappe, 
3*> eron. 


poste. 


aile, 
vigne, 


bûche, 
quart. 


mouche, 
chape. 


puce, 
forge. 



228. — Comment se nomme le petit d'une chèvre, d'un loup, d'une poule, 
d'un ours, d'une carpe, d'niï oiseau, d une caille, d'un coq, d'un aigle, d'une dinde, 
d'un renard, d'une baleine, d'U4i pigeon, d'uu lioUf d'un faisan, d'un rat, d'uu 
âne, etc. 
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aS9. — Avec le suffixe ot (fém. ote ou otte)^ former des diminutifs tirés des 
mots suivants : 



balle, 


bac. 


cuisse, 


patrie, 


île, 


char, 


cailler, 


cape. 


maille. 


manche, 


lin, 


main. 


bille, 


brûle. 


Charles, 


geline. 



Dérivation sans suffixes. 
EXERCICES 

230. ExerciMB oraux ou écrits. — Donner les noms formés à l'aide des 
adjectifs suivants : 

beau, vrai, juste, injuste, 

fort, fin,* fourbe, bon, 

haut, bas, nouveau, fou, 

riche, pauvre, méchant, malade, 

laid, savant, ignorant, innocent. 

331. — Citer des adjectifs employés comme noms. 

333. — Citer des noms formés à l'aide des infinitifs. 



333. — Former 


des noms 


dérivés des infinitifs suivants : 


muer. 


décorer, 


rappeler, 


râper. 


oublier, 


soupirer. 


heurter, 


vendanger, 


plier. 


galoper, 


arrêter, 


rebuter. 


crier, 


rallonger, 


replier. 


égoutter, 


scier, 


siéger, 


tirer. 


débattre. 


soucier. 


souhaiter. 


désirer. 


massacrer, 


appeler. 


purger, 


débuter, 


combattre. 


334. — Donner les infinitifs d'où sont tirés les noms suivants : 


aboi. 


effroi. 


chasse, 


gage. 


aide, 


entrave, 


coût. 


marche. 


applique. 


estime. 


dispute. 


nage. 


appui, 


brouille. 


demeure. 


plant. 


dépouille. 


cesse, 


flair. 


pousse. 


338. — Former 


des noms 


dérivés des infinitifs suivants : 


accorder, 


éveiller, 


accrocher, 


accueillir. 


acquitter, 


jeter, 


appareiller, 


amasser. 


avouer, 


employer, 


babiller, 


charroyer, 


choisir. 


dépenser. 


contourner. 


réveiller, 


départir. 


détailler. 


déblayer. 


recueillir, 


délayer. 


rabattre. 


envoyer. 


relayer. 
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ast. — Former 


des noms 


participe présent : 




pencher, 


assaillir. 


commander, 


plier, 


prétendre, 


mendier, 


correspondre, 


protester, 


assiéger, 


stimuler. 


trancher, 


voler. 


coucher. 


rervenir. 


émigrer, 


suivre. 


vivre, 


aboutir. 



des noms dérivés des verbes suivants, en les mettant au 



commencer, 

croître, 

passer, 

verser, 

plaire, 

complaire, 

assister, 

ruminer, 

suppléer, 



combattre. 

débuter, 

habiter, 

figurer, 

représenter, 

lever, 

servir, 

conquérir, 

débiter. 



237. — Former des noms 

mettant au participe passé : 

allier, revenir, 

députer, établir, 

enclore, produire, 

faire, tracer, 

garnir, défiler, 

abréger, joindre. 



masculins dérivés des verbes suivants, en les 



paver, 

rôtir, 

tistre, 

bouillir, 

clore, 

réduire. 



pendre, 

prévenir, 

recevoir, 

enduire, 

résumer, 

naufrager. 



238. — Former 
mettant au participe 

enjamber, 

flamber, 

curer, 

chevaucher, 

joncher, 

contraindre, 

trancher, 

échapper, 

monter, 

découvrir, 



des noms féminins dérivés des verbes suivants, en les 



sortir, 

reprendre, 

étreindre, 

bouffer, 

recroître, 

nager, 

ranger, 

aller, 

équiper, 

annver. 



fumer, 

renommer, 

cogner, 

mener, 

saigner, 

tourner, 

traîner, 

durer, 

cuver, 

voir. 



entrer, 

livrer, 

percer, 

pincer, 

pousser, 

peser, 

viser, 

dicter, 

jeter, 

lever. 



338. 



Donner les verbes qui ont formé les noms suivants : 



dû, 

contenu, 

détenu, 

parvenu, 

crue, 

aperçu, 



assemblée, 

coulée, 

décousu, 

gelée, 

mêlée, 

roulée. 



pipée, 

volée, 

armée, 

couvée, 

étendue, 

venue. 



tenue, 

entrevue, 

revue, 

conduite, 

réduit, 

étourdi. 



340. — ExpHquer l'origine des noms : loisir, plaisir, avenir, preuve, lutte, 
accueil, maintien, repaire, mécréant, fosse, issue, tissu, emplette, meute, pointe, 
coui'se, entorse, route, défense, tente, rente, pente, vente, perte, quête, recette, 
dette, réponse, élite, etc. 

341. — Citer des mots invariables qui ont formé des noms. 
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II. — Dérivation des adjectifs. 





EXERCICES 




2A2. Exercices oraux ou écrits. 

verbes suivants avec le suffixe abîe : 


— Former des 


adjectifs dérivés 


appliquer, 

attaquer, 

expliquer, 

pratiquer, 

remarquer, 

aborder, 


recommander, 

sonder, 

agréer, 

naviguer, 

apprécier, 

concilier, 


punir, 

mépriser, 

louer, 

admirer, 

servir, 

varier, 


secourir, 

vénérer, 

tolérer, 

séparer, 

blâmer, 

estimer. 


comparer, 

considérer, 

durer. 


envier, 

justifier, 

manier. 


sembler, 

aimer, 

loger. 


supposer, 
accepter, 
contester, 


pardonner, 
raisonner, 


payer, 
méconnaître, 


manger, 
honorer, 


épouvanter, 
habiter, 


adorer. 


périr, 


préférer. 


irriter. 



243. — Former des adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe ain : 

ville, république, monde, Mexique, 

haut, Afrique, certes, Amérique. 



- Former des adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe ais : 
France, Aragon, Dijon, Lyon, 

Irlande, Courlande, Rouen, Japon, 

Islande, Finlande, Bayonne, Caen. 



245. — Dire quel lieu habitent les : 

Écossais, Groënlan^ais, 

Orléanais, Marseillais, 

Portugais, Havanais, 

Nantais, Polonais, 



Hollandais, 
Havrais, 
Bordelais, 
Rochelais, 



Milanais, 
Versaillais, 
Tarasconais, 
Piémontais. 



. — Donner les adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe el : 

convention, mort, correction, i)ersonne, 

addition, superficie, condition, tradition, 

occasion, proportion, origine, constitution, 

accident, continu, nature, individu. 

247. — Former des adjectifs venus des mots suivants avec le suffixe ard : 

riche, vanter piller, baver, 

pendre, babiller, crier, brailler; 

montagne, nasiller, pleurer, campagne. 
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248. — Comment dit-on en un seul mot : un" homme très riche, celui qui na- 
sille, qui pille, qui pleure souvent, qui se vante sans cesse, qui habite la mon- 
tagne, la campagne, etc.? 

249. — Former des adjectifs venus des mots suivants avec le suffixe àtre : 

beau, brun, gris, olive, 

blanc, doux, jaune, rouge, 

bleu, fou, noir, roux. 

250. — Donner des adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe aud r 

lourd, rouge, noir, court, 

sourd, fm, rust(r)e, pat(t)e. 

251. — Cpmment dit-on en un seul mot : un homme sottement beau, ce qui 
est un peu jaune, un esprit lourd, un chien à grosses pattes, etc.? 

252. — Donner des adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe é : 

acier, ampoule, feuille, soufre, 

aile, variole, pomme, tigre, 

âge, perle, huppe,, titre, 

affaire, étoile, azur, veitèbre, 

manière, notaire, camphre, zélé. 

253. — Donner des adjectifs dérivés des mots suivants avec le suffixe er^ ter 

ou ère : 



lin, 


audience. 


ménage. 


mine. 


gauche. 


coutume, 


grimace, 


gros, 


passage. 


mensonge. 


matin. 


nourrice, 


message. 


potage. 


paysage. 


buisson. 


bocage, 


herbage, 


fourrage. 


route. 



254. — Avec le suffixe et^ former les diminutifs des adjectifs suivants : 

long, aigre, brun, propre, 

joli, maigre, jaune, sur, 

grand, rond, clair, bas, 

roux, gras, pauvre, doux, 

fin, gris, mou, blondin. 

255. — Avec le suffixe eux^ fém. etisCy former des adjectifs dérivés des sub- 
stantifs suivants : 



bourbe. 


nuage, 


miracle. 


orgueil, 


verbe, 


ombrage. 


scandale. 


souci, 


hasard. 


orage. 


scrupule. 


farine, 


avantage, 


fougue. 


écaille. 


laine. 


marécage, 


huile. 


merveille. 


limon. 


neige, 


miel. 


péril, 


résine, 
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pompe, 


nombre. 


doute. 


peur. 


aventure, 


pierre. 


goutte. 


épine, 


danger, 


paresse, 


honte. 


coui»age. 


désir, 


valeur, 


pâte, 


poudre. 



2SB. — Comment appelle-t-on : un homme ^ui fait des arimaces^ une carte 
qui marque les routes, un enfant un peu grand, un j>eu blond, un vin un peu 
aigre, un sentier plein de bourbe, un marché plein d^ avantages, un cheval 
pMn de fougue, un maitre plein de scritpule, un soldat plein ne courage, un 
arbre qui a ses feuilles, un élève plein de zèle* un homme qui a des manières 
affectées, celui qui se sert de préférence de la main gauche, un œuf un peu 
mou, etc.? 

257. — - Avec le suffixe ible, former des adjectifs dérivés des mots suivants : 

corriger, peine, loisir, traduire, 

exiger, compatir, céder, lire, 

faillir, paix, reverser, admettre. 

288. — Avec le suffixe if, former des adjectifs dérivés des mots suivants : 



malade, 

tarder, 

oppresser, 

oflenser, 

penser, 

abuser. 



exclure, 

instinct, 

plainte, 

attribut, 

exécuter, 

décider. 



excès, 

inventer, 

hâter, 

distinct, 

adopter, 

respecter. 



progresser, 

défendre, 

faute, 

crainte, 

inciser, 

persuader. 



289. — Avec le suffixe in, former des adjectifs dérivés des mots suivants : 

enfant, blond, mer, colombe, 

cristal, sucre, sel, sauvage. 

280. — Avec le suffixe ique, former des adjectifs dérivés des mots suivants : 



Arabie, 

algèbre, 

épisode, 

cylindre, 

chirurgie, 

léthargie. 



parabole, 

astronomie, 

carbone, 

ironie, 

scène, 

type. 



allégorie, 

métaphore, 

cube, 

anarchie, 

méthode. 



énergie, 

magie. 

symbole, 

chimie, 

euphonie. 



amphibologie, Laconie. 



281. — Gomment dit-on en un seul mot : une somme qu'on peut exiger, une 

f)hrase qu'on peut traduire, un esprit qui sait inventer, l'air de la mer, un babil- 
age d'enfant, de la gomme d'Arabie, une réponse pleine d'ironie, un État où 
règne Vanarchie, une opération de chirurgie, un père qui vous a adopté, un 
esprit.pl^n de crainte, etc.? 

282. — Donner les noms d'où sont tirés les adjectifs suivants : 

minéralogique, économique. épidémique, volcanique, 

académique, harmonique, hygiénique, métrique. 

COURS SUP. EXERC. 4 
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263. — Gomment s'appellent les habitants des contrées suivantes? 

Auxerre, village, Hambourg, Strasbourg, 

Bourges, Cochinchine, Bade, Genève, 

Suède, Lille, Embmn, Vaud, 

Gaule, Fribourg, Bruges, Dauphiiié. 

264. — Avec les suffixes otel u former des adjectifs dérivés des mots suivants : 

beau, touffe, barbe, os, 

vieux, poil, ventre, patte, 

fourche, crêpe, mousse, pointe, 

croc, bourre, bosse, tête, 

branche, pâle, 

265. — Comment dit-on en un seul mot : un peu pâle, un peu vieux, qui a 
de la barbe, de la mousse, (/e la bourre, qui a de Tentétement, etc.? 

266. — Former des adjoctifs avec les verbes suivants en les mettant au i)ar- 
ticipe présent : 



accabler, 
ressembler, 
trembler, 
convaincre, 



confier, 
approcher, 
souffrir, 
exiger. 



attacher, 
toucher, 
abonder, 
dépendre, 



mordre, 
étouffer, 
affliger, 
encourager. 



^ 267. — Former des adjectifs avec les verbes suivants en les mettant au par- 
ticipe passé : 



dissoudre, 

résoudre, 

détenir. 



méconnaître, 

rebattre, 

enrager. 



décider, 
effréner, 
enrouei', 



éloigner, 

aviser, 

hérisser. 



268. — Indiquer l'origine des adjectifs : traînant, émouvant, obstiné, éveillé, 
éperdu, rose, lilas, cramoisi, pourore. violet, vermeil, espiègle^ doré, orange, 
marron, etc. 



III. — Dérivation des verbes. 
EXERCICES 



269. Exercices oraux ou écrits. — A l'aide de la terminaison er former 
des verbes nouveaux avec les noms suivants : 



bombe, • 

groupe, 

plomb, 

hache, 

bêche, 

drap, 

panache, 

crible, 

cadre. 



sabre, 

tâche, 

bavard, 

bombarde, 

bride, 

fil, 

formule, 

moule, 

masque, 



fard, 

essaim, 

gambade, 

fourrage, 

gorge, 

outrage, 

contrôle, 

barre, 

rouille. 



abime, 

aime, 

calme, 

bois, 

charme, 

grimace, 

plume, 

idolâtre, 

tenaille. 
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amalgame, chemin. placard, cire, 

timbre, camp, agrafe, sucre, 

assassin, glace, philosophe, sable, 

festin, marchand, coup, selle. 
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270. 



• Donner les verbes dérivés des adjectifs suivants : 



louche, 
vide, 
égal, 
importun, 



brusque, 
jaloux, 
content, 
actif, 



gourmand, 
double, 
liquide, 
triple, 



badin, 
captif, 
bossu, 
patient. 



271. — Décomposer les verbes suivants et dégager le mot simple d'où ils sont 
tirés. Ex. : Enjamber, jfamfre. 



enjamber, 

aboucher, 

acci'ocher, 

ombrager, 

ébarber, 

alfriander, 



intimider, 

émincer, 

attrister, 

affermir, 

empocher, 

épurer, 



effaroucher, 

ébrancher. 

aggraver, 

aviver, 

affaiblir, 

amincir. 



enorgueillir, 

enrichir, 

enfourcher, 

rajeunir, 

incommoder, 

affranchir. 



272. — A l'aide de la terminaison ir et d'un préfixe former des verbes dérivés 
dos adjectifs suivants : 



gauche, 


épais. 


sourd. 


mûr, 


blanc. 


aigre, 


terne, 


bleu. 


frais. 


moindre, 


tiède, 


maigre. 


froid, 


profond. 


rouge, 


doux. 


jaune. 


vil. 


pâle. 


brut. 


raide, 


noble. 


brun, 


cher. 



273. — Donner des verbes dérivés des adjectifs suivants avec un préfixe et 
la terminaison ir : 



court, 


rond, 


noir. 


laid. 


dur. 


sain, 


obscur. 


lent. 


meuble,^ 


bête. 


clair. 


beau, 


plan. 


tendre. 


pauvre, 


hardi. 



274. — A l'aide des terminaisons ù^r, oyer^ former des verbes dérivés des 
mots suivants : 



martyr, 


grec. 


minéral, 


sympathie. 


canon. 


scandale. 


agonie, 


guerre, 


latin. 


coude. 


symbole. 


fosse. 


alcool. 


onde. 


tyramiie. 


larme, 


caractère, 


animal. 


aromate, 


vert. 



Digitized by VjOOQIC 



52 



FORMATION DU VOCABULAIRE. 



278. — Avec les sufûxes aille ^ asse, on, ot, former des verbes dérivés des mots 
suivants" : 



pîcpier, 


rêver, 


fer, 


rimer, 


chèvre, 


traquer. 


tronc, 


crever, 


chiper, 


terre, 


gris. 


fin, 


friser, 


cuir, 


chanter. 


papier, 


trembler, 


fouet, 


mâcher. 


rimer. 


vivi'e, 


sonner. 


rogner. 


tirer. 


balle, 


cracher, 


sabler. 


taper, 



S76. — Comment dit-on en un seul mot : devenir grand, devenir rance, 
-'oux, çros, rendre plat, souple, lourd, large, faire des économies, rendre net, 
«qiivre la côte, rendre poétique, crier sans cesse, tâter en aveugle, cligner des 
\cux fréquemment, rouler en pelote, etc. ? 

277. — Décomposer les verbes suivants et dégager le mot simple d'où ils 
sont tirés. Ex. : Utiliser, utile. 



utiliser, 
mobiliser, 
verbaliser, 
atermoyer, 



débarrasser, 
emmenotter, 
charroyer, 
invahder, 



impatroniser, 
fertiliser, 
organiser, 
chatoyer. 



emmailloter, 
pactiser, 
englober, 
endurcir. 



IV. — Dérivation des adverbes. 



EXERCICES 



278. Exercices oraux ou écrits. 

suivants : 



— Former deu adverbes avec les adjectifs 



absurde. 


brave, 


intime. 


prompt. 


abusif, 


brutal, 


ironique, 


sage. 


actuel. 


cavalier. 


habile. 


sain. 


adroit. 


charitable. 


grand, 


honteux 


ambitieux, 


chaste, 


doux, 


froid,. 


amer. 


chiche. 


direct. 


frais. 


ample. 


clair, 


héroïque. 


fortuit, 


ancien, 


fm. 


sincère. 


secret. 


arbitraire, 


fier. 


sobre. 


plat. 


atroce, 


ferme. 


soigneux, 


petit. 


autre. 


intérieur, 


solide. 


lâche. 



278,— Comment dit-on en un seul mot : d'une manière furieuse, avec intrépi- 
dité, d'une manière honnête, avec aigreur, avec candeur, etc. ? 
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280. •— Former des adverbes avec les adjectifs suivants en mettant les signes 
orthographiques nécessaires 



aise, 


uniforme. 


conforme. 


cn^i 


commode, 


assidu, 


confuse, 


dO, 


énorme, 


goulu. 


immense. 


résolu. 


expresse. 


indu. 


impuni, 


hardi. 


opiniâtre. 


ingénu, 


profond. 


posé, 


précis, 


commun, 


gentil, 


uni. 


181. — Former des adverbes avec les 


adjectifs suivants : 




ardent, 


différent. 


innocent, 


évident, 


brillant, 


imprudent, 


insolent, 


constant,; 


pesant. 


obligeant, 


arrogant, 


méchant, 


concurrent, 


conséquent, 


violent. 


suffisant. 



282. ~ Citer des adjectifs employés adverbialement : 

283. — Indiquer l'origine des adverbes : nuitamment, sciemment, traîtreuse- 
ment, abondamment, prudemment, fréquemment, apparemment, bonne- 
ment, etc. 



II. — FORMATION SAVANTE 



1» Composition savante avec éléments latins. 



EXERCICES 

284. ExercioeB oraux ou écrits. — Décomposer les mots suivants et en 
donner le sens. Ex. : Homi-cide^ meurtre d'un homme; viti-cole, qui cultive 
la vigne, etc. 



soporifique, 


déicide. 


honorifique. 


vermifuge. 


régicide. 


horticulteur, 


agriculteur. 


fratricide. 


pisciculture. 


herbivore. 


frugivore. 


somnifère. 


ignicole. 


soporifère, 


vinicole, 


vivipare. 


pacifique. 


fébrifuge. 


lanifère. 


insectivore. 


185. - Même 


exercice. 






liberticide. 


lucifuge. 


conifère. 


léthifère, 


pisciculteur. 


sudorifique. 


omnivore, 


granivore. 


apiculture. 


parricide. 


morbifique, 


sylviculteur, 


régnicole, 


sylviculture. 


suicide. 


tyrannicide 


ovipare. 


avicuHure, 


apiculteur, 


mammifère. 
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288. — Décomposer les verbes suivants et en donner le sens. Ex. : Ampli-/Scr, 
rendre ample, large; barbi-/Î6r, faire la barbe, etc. 



amplifier, 


ossifier, 


lénifier. 


vitrifier. 


certifier, 


béatifier. 


personnifier, 


putréfier. 


dulcifier, 


déifier. 


sanctifier. 


rectifier, 


glorifier, 


fortifier, 


simplifier, 


stupéfier, 


liquéfier, 


justifier, 


vivifier. 


versifier. 


barbifier, 


pacifier. 


purifier, 


raréfier. 


clarifier. 


diversifi'-r. 


sacrifier. 


terrifier. 


gratifier. 


fructifier, 


solidifier. 


tuméfier. 



COMPOSITION PAR LES PREFIXES 



887. Exercices oraux ou écrits. — AB. — Décomposer les mots suivants 
et en donner le sens. Ex. : abdiquer, renoncer d; abject, ce que l'on rejette loin 
de soi, vil, méprisable, etc. 



abdiquer. 


abject, 


abus. 


abréger. 


abducteur. 


abolir. 


abstraction, 


aberration, 


abhorrer. 


ablution. 


abstenir. 


aveugle. 



888. — Faire entrer chacun de ces mots dans une courte phrase. Ex. : Napo- 
léon I" abdiqua à Fontainebleau (1814). 



289. 



AD. — ANTE. — Décomposer les mots suivants et en donner le ssns: 



isser, adjuger. 


afl'amer. 


accueillir. 


écédent, acheminer, 


aligner, 


amortir, 


rmer, antichambre. 


antédiluvien. 


antéfixe. 



880.^— BIS (et bi). — GIRGUM (fr. circon). — CÎIS. — Décomposer les 
mots suivants et en donner le sens primitif. Ex. : bi furquer, diviser en deux 
comme une fourche; — bi pède, deux pieds,. etc. 



biennal, bivalve, 

bigame, bissexte, 

cisrhénan, cispadan, 



circonspect, circonstance, 
circonvoisin, circumpolaire, 
cisalpin, cisjuran. 



891. — COM (et con^ col, cor, co). — DIS. — EX. •— EXTRA. — A l'aide de 
ces préfixes et des mots suivants former des mots composés. 



latéral. 


mère. 


grâce. 


ministre, 


paraître. 


joindre. 


sénateur, 


vaguer, 


ordinaire. 


député. 


semblable, 


mettre. 


céder. 


sanguin. 


fort. 


proportionner, 


rompre. 


courir. 


actif. 


propriétaire. 
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2l9S. — Écrire en deux colonnes les mots suivants, selon que in, t7, ir a le sens 
de dans ou le sens négatif. 



inexact, 

injecter, 

insensible, 

ingérer, 

immortel. 



inaltérable, 

implorer, 

inutile, 

infidèle. 

inachevé. 



indocile, 

inadmissible, 

incorporer, 

imposer, 

impoli, 



injuste, 

infaillible, 

inhumer,. 

régulier, 

ingurgiter.. 



203. — INTER. — POST. — = PRIÉ;. — PRO. — RÉ. — À l'aide de ces 
préfixes et des mots suivants, former des mots composés. 



rompre, 

dater, 

céder, 

exporter, 

ligne. 



dominer, 

élire, 

dire, 

créer, 

disposition. 



exister, 

longer, 

venir, 

expédition, 

position, 



former, 

opiner, 

règne, 

vision, 

action. 



294. — RÉTRO. — SUPER. — TRAN6. — ULTRA. — VICE 

ces préfixes et les mots suivants former des mots composes. 



I. — Avec 



activement, 

porter, 

roi, 

libéral, 

mission, 



poser, 

républicain, 

recteur, 

percer, 

amiral, 



nn, 

violet, 
cession, 
planter, 
royaliste, 



former, 

consul, 

action, 

position, 

président. 



295. — Comment dit-on en un seul mot : marcher devant quelqu'un, expor- 
ter une seconde fois, venir au milieu d'un débat, plus que fin, percer de part en 
part, plus q«e libéral, qui tient la place du consul, une action en sens con- 
traire, etc. ? 



2« Dérivation savante avec suffixes latins. 



EXERCICES 



296. Exercices oraux ou écrits. 
mots dérivés des mots suivants : 



Avec le suffixe atW, former des 



syllabe, 

mission, 

célibat, 

sermon, 

relique, 

formule. 



fraction, 

munition, 

soumission, 

révolution, 

antique, 

dignité. 



victime, 

légion, 

pension, 

religion, 

vision, 

action, 



commission, 

démission, 

convulsion, 

faction, 

million, 

pétition. 



297. — =• Comment appelle-t-on : celui qui s'occupe d'une bibliothèque, qui 
porte un moasquet, qui fait une expédition, qui a reçu un mandat; comment 
appelle-t-on ce qui sert à faire des questions, qui préserve des moustiques, 
celui qui exerce une fonction, qui fait partie d'Une secte, etc.? 
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298. — Décomposer les mots suivants et en donner le 
abbé; cordiaj, cœur, etc.? 



horizontal, 
crucial, 



électoral, 

géométral, 

presbytéral. 



abbatial, 
mental, 
cordial, 



ms. Ex. : abba Hal, 

hivernal, 
lacrymal, 
paroissial. 



Z99, — Avec le suffixe at^ former des substantifs dérivés des mots suivants : 

patriarche, Auvergne, pension, tribun, 

concorde, consul, triumvir, archonte, 

solde, proconsul, assassin, cardinal, 

syndic, général, externe, économe, 

relique, forme, interne, marquis. 

500. — Expliquer le sens des mots simple» et des dérivés en les faisant eo' 
trer dans de courtes phrases. Ex. : solde, paye des gens de guerre ; — soldat, 
l'homme qui reçoit la solde. 

501. ~ Avec les suffixes ateur, ation, ition, former des noms dérivés 
des verbes suivants : 



accompagner. 


accélérer, 


tenter. 


démolir, 


aduler. 


accentuer. 


administrer. 


déposer. 


apprécier. 


accepter, 


admirer. 


munir, 


commenter. 


acclamer. 


adorer. 


punir. 


usurper. 


dispenser, 


affirmer. 


défmir, 


abjurer. 


décorer. 


agglomérer, 


exhiber. 


abréger, 


dominer. 


agglutiner. 


opposer. 


abroger. 


consommer. 


apposer. 


répartir. 



S02. Comment dit-on en un seul mot : l'action de machiner, celui qui ma- 
chine, celui qui agite, l'action d'agiter, l'action d'accuser, celui qui accuse, 
celui qui compose de la musique, faction de composer en général, l'action de 
prohiber, de supposer, etc.? 

303. — Avec les suffixes atoire, attire, esque, former des mots dérivés des 
mots suivants : 



blasphémer, 

conserver, 

décliner, 

échapper, 

obliger. 


armer, 
créer, 
signer, 
Arabe, 
More, 


circuler, 

déclamer, 

diffamer, 

expier, 

préparer, 


courber, 

filer, 

tempérer, 

ix)man, 

pédant. 


(04. — Donner les 


noms d'où sont tirés les adjectifs suivants: 


chimérique, 
classique, 
despotique, 
syllabique, 


périodique, 
hiérarchique, 
analogique, 
étymologique, 


organique, 
tyrannique, 
géographique, 
alphabétique. 


biblique, 
prosodique, 
mélancolique, 
anatomique. 
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K7 



S05. — Avec les sufiixes isme et Ute, former des substantifs dérivés des mots 
suivants : 



sceptique, 

pur, 

protestant, 

stoïque, 

libéral, 

somnambule, 

républicain, 



Hellène, 

barbare, 

athée, 

Vandale, 

charlatan, 

gallican, 

fétiche, 



copie, 

chimie, 

dent, 

auberge, 

drogue, 

archive, • 

Calvin, 



nouvelle, 

alarme, 

piano, 

machine, 

fleur, 

chœur, 

violon. 



306 . — Décomposer les mots suivants et en donner le sens. Ex. : acidité, 
qualité de ce qui est acide; impVittide, qualité de ce cpii est ample \ globule, 
petit globe; glandt^e, petite glande, etc. 



docilité, 

immensité, 

intensité, 

sincérité, 

avidité, 

timidité, 

tranquillité, 

gravité, 



altitude, 

béatitude, 

exactitude, 

ingratitude, 

lassitude, 

promptitude, 

multitude, 

latitude. 



lobule, 

animalcule, 

denticule, 

follicule, 

majuscule, 

monticule, 

particule, 

ventricule. 



vésicule, 

duriuscule, 

conventicule, 

inquiétude, 

solitude, 

banalité, 

vénalité, 

trivialité. 



3* Composition et dérivation savante avec éléments grecs. 



EXERCICES 



S07. Exercices oraux ou écrits. — Donner des mots simples dérivés du 
grec, comme ankylose de d'ptOXwa'iç, anthère de ivOripôv, etc. 

SOS. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens primitif. Ex. : 
Anthropophage (dvOpa)icoepdYo;), qui mange l'homme. 

anthropophage, hydrocéphale, microcosme. 



autonomie, 

autographe, 

cacophonie, 

chronologie, 

gastralgie, 

géométrie. 



hydromètre, 

isochrone, 

isogone, 

lithophage, 

logographe, 

métronome. 



monographie, 

monarque, 

monoliûie, 

monosyllabe, 

philologie, 

polycéphale. 



polygone, 

polytechnicien, 

polythéisme, 

télégraphie, 

théocratie, 

zoolithe, 

zoologie. 



SOS. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens. Ex. . a céphalc. 
êan» tète. 



asphyxie, 
athée, 
apode, 
aptère, 



antipode, 
apoplexie, 
architecte, 
catégorie. 



amphibie, 
anachorète, 
antiseptique, 
antithèse, 



antipathie, 
aphorisme, 
cataplasme, 
cataclysme. 
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310. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens : 

diadème, enchymose, distique, encéphale, 

diagonal, enclitique, dipétale, épithalame, 

diastase, épithète, dilemme, épigraphe, 

dyslalie, épizootie, dysphagie, épilogue, 

dysopie, épilepsie, endémie, épiglotte. 

311. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens : 

euphémisme, métastase, hypercritique, métaljppse, 

hyperborée, métonymie, hypothèse, paradigme, 

hypogastre, paradoxe, hypogée, parallèle, 

métacarpe, paraphrase, métathèse, parasite, 

métatarse, paroxysme, métaplasme, parotide. 

313. — Décomposer les mots suivants et en donner le sens'. 

péricarpe, pmsopopée, périhélie, prosthèse, 

périgée, syllogisme, périoste, symbole, 

péritoine, synthèse, périphérie, syncope, 

péridrome, synagogue, prodrome, synérèse, 

péripatéticien, synoptique, prolepse, système. 

313. — Dire en un seul mot les expressions suivantes. Ex. : changement de 
place, métathèse. 

sur le derme, deux ailes, 

sans tête, deux pétales, 

sans pied, science des météores, 

sans aile, sur un tombeau, 

deux pieds, dans la tête, 

deux syllabes, mesure autour, 

sur le peuple, changement de forme, 

sans dieu, éloignement du soleil, 

sans gouvernement, éloignement de la terre, 

deux vies, enveloppe du cœur. 



SECTION IV 

FAMILLES DE MOTS 

EXERCICES 

314. Exercices oraux ou écrits. — Donner les mots de La mêm« famille 
que avant. 
Avant (lat. ab ante). — Radical avant, avanc, ant, anc : 
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315. — Donner les mots de la même famille que chèvre Z 
Chèvre (lat. capra). — Radical chèvr^ capr, cabr. 

316. — Donner les mots de la même famille que citer en expliquant les rap- 
ports de signification des composés et des dérivés avec la racine. 

Citer (lat. citare). — Radicalcfï, ci. 

317. Exercices oraux ou écrits. — Donner les mots de la même famille 
que art. . 

Art (lat. ars^ artis). — Radical art et ert. 

318. — Donner les mots de la même famille que balle. 
Balle (lat. balla). — Radical bail. 

319. — Donner les mots de la même famille que corps^ en expliquant les 
rapports de signification des composés et des dérivés avec la racine. 

Corps (lat. corpwsy corporis). — Radical corp^ cor^ cors. 

320. — Donner dix mots désignant les diverses parties d'un château. 

321. — Donner vingt termes de grammaire, 

322. — Donner dix mots désignant les diverses parties d'une église. 

323. — Donner dix mots se rapportant à la navigation. 

324. — Donner les mots de la même famille que lire : 
Lire (lat. légère^ lecitim). — Radical /i, lec^ lect, lig : 

325. — Donner les mots de la même famille que agir. 
Agir (lat. agere, actum). — Radical a(/, act^ ig. 

326. — Donner dix mots désignant les diverses parties d'une colonne. 

327. — Donner dix mots désignant des termes de législation^ comme lois^ 
ordonnance^ etc. 

328. — Donner dix mots désignant les diverses parties du harnais d'un cheval. 

329. — Donner dix mots désignant des hommes de loi. 

330. — Donner les mots de la même famille que clore. 

Clore (lat. claudere, clausum). — Radical c/o, ctoi, clav, clou^ cla. 

331. — Donner les mots de la même famille que presser. 
Presser (lat. pi^emercy pressum). — Radical press, prim, prein. 



SECTION V 



VARIATIONS DE SENS 

EXERCICES 

332. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

acharner, âme, avarie, béjaune, 

adresse, attraper, bas, belette, 

alarme, aube, bâtonnier, bélier, 

alerte, avanie, bégueule, benêt. 
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3SS. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 
bemei», braconnier, brochet, bureau. 



blason, 


brandir, 


brosse. 


buse. 


bourdon. 


braque. 


brouter. 


cabriole. 


bonnet. 


bravo. 


buisson. 


cachot. 



334. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

cadeau, cap, chef, cocarde, 

cadran, chancelier, chevêtre, coche, 

camelote, chapelet, chicane, connétable, 

cane, charpentier, chiffre, cor. 

335. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

cornet, crosse, domino, écuyer, 

cornette, cure, dossier, épave, 

crêpe, dais, échec, exempt, 

crin, denrée, écu, fanon. 

336. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

fieffé, fusée, gamme, geôle, 

flageolet, fusil, garenne, glace, 

fourrier, fûté, garnement, goupillon. 

337. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

greffe, hagard, iris, limier, 

grenade, harnais, layette, linceul, 

grief, hasard, leurre, linge. 

338. -— Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

lourd, maquignon, ménagerie, nef, 

loyal, maréchal, métier, orchestre, 

madré, marquis, meute, paillasse, 

mouche, matamore, muscadin, pair. 

339. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

patache, potence, ramage, rime, 

piquet, poutre, ramoner, robe, 

plaid, prunelle, rater, roman. 



. — Indiquer les divers changements de sens des mots suivants : 

roturier, seigneur, targette, tromper, 

rubrique, sergent, testoii, verve, 

saugrenu, tambour, toilette, viande. 
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341. Exercice. — Copier le morceau suivant en le transcrivant avec Ventho- 
graphe actuelle : 

La folie humaine. 

J*ay pris cent et cent fois la lanterne en la main, 

Cherchant en plein midy, parmy le genre humain, 

Un homme qui fust homme et de faict et de mine, 

Et qui pust des vertus passer par l'estamine. 

Il n'est coin et recoin que je n'aye tenté, 

Depuis que la nature ici-bas m'a planté; 

Jtfais tant plus je me lime, et plus je me rabote* 

Je croy qu'à mon advis tout le monde radote, 

Qu'il a la teste vuide et sens dessus dessous, 

Ou qu'il faut qu'au rebours je sois l'un des plus fous ; 

C'est de notre folie un plaisant stratagesme, ' 

Se flattant de juger les autres par soy-mesme. 

Mathurik *Re6nier (4575-1613). 

explications 

Parmy, composé de par et de mt, au milieu de. 

Étamine, tissu, étoffe légère. — Étofife servant à filtrer les liquides ; 
d'où l'expression : passer par Vélamine^ èti^e examiné avec soin, subir 
des épreuves. 

M'a^planté, m'a posé, m'a fait naître. 

Plus je me lime et plus je me rabote, expressions familières, pour 
dire : plus je m'examine moi-même, plus je cherche à m'amender. 

La teste vuide.... On dit aussi familièrement : avoir la tête à l'envei^; 
c'est le même sens. 

Au rebours, tout au contraire, à l'inverse. 



CHAPITRE m 

PRONONCIATION ET ORTHOGRAPHE 
SECTION I 

DE LA PRONONCIATION 

EXERCICES 

I. Exercice.— Traiter par écrit quelques questions, telles que : Delà pro- 
nonciation de a du xii* s. jusqu'à nos jours. — De la prononciation de bi. — De 
la prononciation des consonnes finales, etc. 



Digitized by VjOOQIC 



6Î PRONONCUTION ET ORTHOGRAPHE. 

343. Exercice oral ou écrit. — 1* Lire le morceau suivant en indiquant 
les changements d'orthographe et de prononciation survenus depuis cette époque. 
2* Transcrire le même morceau avec l'orthographe moderne. 

L*Éducation de Gargantua 

comment gargantua fut institué par ponocrates en telle discipline 

qu'il ne përdoit heure du jour 

Quand Ponocrates cogneut la vicieuse manière de vivre de Gar- 
gantua, délibéra aultrement l'instituer es lettres : mais pour les 
premiers jours le toléra, considérant que nature n'endure muta- 
tions soubdaines sans grande violence. Pour donc mieulx son 
œuvre commencer, supplia ung sçavant médecin de celuy temps 
nommé maistre Théodore, à ce qu'il considérast si possible estoit 
remettre Gargantua en meilleure voie. Lequel le purgea canonique- 
ment avec elébore d'Anticyre, coimne faisoit. Timothée, et par ce 
médicament luy nettoya toute l'altération et perverse habitude du 
cerveau. Par ce moyen aussi Ponocrates luy fit oublier tout ce qu'il 
avoit appris soubs ses antiques précepteurs, comme faisoit Timo- 
thée à ses disciples, qui avbient esté instruicts soubs aultres mu- 
siciens. Pour mieuL\ ce faire, l'introduisoit es compagnie des gens 
sçavaris, qui la estoient, à l'émulation desquelz luy creust l'esprit 
et le désir d'estudier aultrement, et se faire valoir. 

Après, en tel entrain d'estude le mit qu'il ne perdoit heure quel- 
conque du jour : ains tout son temps consommoit en lettres et 
honneste sçavoir. S'esveilloit donc Gargantua environ quatre 
heures du matin. Cependant qu'on le frottoit, lui estoit leue quel- 
que pagine de la divme Escriture haultement et clairement, avec 
prononciation compétente à la matière, et à ce estoit commis un 
jeune page nommé Anagnostes. Selon le propos et argument 
de ceste leçon, souventes fois s'adonnoit à révérer, adorer, prier 
et supplier le bon Dieu, duquel la lecture inontroit la majesté et 
jugemens merveilleux.... Son précepteur répétoit ce qu'avoit esté 
leu, lui exposant les poincts plus obscurs et difficiles. Eux, retour- 
nant, considéroient l'état du ciel, si tel estoit comme l'avoient noté 
au soir précédent : et quels signes entroit le soleil, aussi la lune 
pour icelle journée. Ce faict, estoit habillé, peigné, testonné, 
accoustré et parfumé, durant lequel temps on luy répétoit les 
leçons du jour d'avant. Luy-mesme les disoit par cœur, et y fonda 
quelques cas practiques concernans Testât hmnain, lesquels ils 
entendoient aulcunes fois jusques deux ou trois heures, mais ordi- 
nairement cessoient lorsqu'il estoit du tout habillé. Puis par trois 
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bennes heures luy estoit faicte lecture. Ce faict, issoieut hors, tou- 
jours conférans des propos de la lecture, et se déportoient en Bra- 
que,ou es près, et jouoient à la balle, à la paulme, à la pile tri- 
gone, galantement s*exerçans les corps comme ils avoient les âmes 
auparavant exercé. Tout leur jeu n 'estoit qu'en liberté : car ils lais- 
soient la partie quand leur plaisoit, et cessoient ordinairement 
lorsque suoient parmy le corps ou estoient autrement las. Adonc 
estoient très bien essuyés et frottés, changeoient de chemise, et 
doulcemeut se pourmenans alloienX voir si le disner estoit prest. 
Là attendans récitoient clairement et éloquentement quelques sen- 
tences retenues de la leçon. Rabelais (1483-1553). 

SECTION II 

DE L*ORTHOGRAPHE 

EXERCICES 

344. Exercice. — Traiter par écrit quelques questions, telles que : Cames 
d'irrégularités de notre orthographe. — Quelles sont les tentatives de réforme 
faites en dehors de l'Académief etc., etc. 

345. Exercice oral ou écrit. — Lire ou copier le morceau suivant, en indi- 
quant les changements orthographiques survenus depuis cette époque. (Ex. . 
estant^ aujourd'hui étante ce mot a perdu son s en 1740.) On transcrira le même 
morceau avec l'orthographe moderne. 

Les Gaulois pillent Rome. 

Brennus estant entré dedans Rome, ordonna partie de ses gens 
pour tenir assiégez ceulx qui estoient dedans le Capitole, et luy 
avec le reste descendant à trauers la place, s'esmerveilla fort quand 
il veit ces hommes ainsi assis dedans leurs chaires en gravité sans 
mot dire, mesmement quand ilz ne se levèrent point, quoy qu'ilz 
veissent les ennemis en armes venir vers eulx, ny ne changèrent 
aucunement de visage ny de couleur, s*appuyans sur leurs basions 
qu'ils avoient es mains tout doulcement, sans monstrer d'estre 
estonnez ny effroyez de rien, et se regardans les uns les autres : 
cela donna grand esbahissement aux Gaulois du commencement 
pour l'estrange façon de faire, tellement qu*ilz demourerent quel- 
que temps en double d'en approcher et de leur toucher, craignans 
que ce ne fussent des dieux, jusques à ce qu'il y eut un d'entre 
eulx qui prit la hardiesse de s'approcher de Marcus Papyrius, et 
lui passa tout doulcement la main par dessus sa barbe qui estoit 
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longue. Papyrius luy donna de son baston si grand coup sur la 
teste, qu'il la lui blecea : dequoy le barbare estant irrité, desguaina 
son épée et Toccit. Les autres semblablement tuèrent aussi tous 
ceulx qu'ilz rencontrèrent depuis, et furent plusieurs jours à piller 
et saccager tout ce qui estoit dedans les maisons et puis à la fin 
meirent le feu dedans et les ruinèrent par despit de ceulx qui 
tenaient fort dedans le Capitole, pour ce qu'ilz ne s'estoient pas 
voulu rendre à leur sommation, ains les avoient très bien repoussez 
quand ilz s'estoient approchez de la muraille : pour laquelle cause 
ilz démolirent la ville entièrement, et passèrent au fil de Tespée 
toutes les personnes qu'ilz peurent avoir en leurs mains, autant 
femmes qu'hommes, petits enfants et vieilles gens. 

J. Amyot (1513-1593). 



. — Même exercice que plus haut. 

Pierre Corneille au lecteur (Édition de 1685). 

Vous pourrez trouver quelque chose d'étrange aux innovations en 
l'orthographe que j'ay bazardées icy, et je veux bien vous en ren- 
dre raison. L'usage de nostre langue est à présent si épandu par 
toute l'Europe, principalement vers le Nord, qu'on y voit peu 
d'Estats où elle ne soit coimûe ; c'est ce qui m'a fait croire qu'il ne 
serôit pas mal à propos d'en faciliter la prononciation aux Estran- 
gers, qui s'y trouuent souvent embarrassez par les diuers sons 
qu'elle donne quelquefois aux mesmes lettres. Les Hollandois m'ont 
frayé le chemin, et donné ouuerture à y mettre distinction par de 
différents caractères, que jusqu'icy nos imprimeurs ont employé 
indifféremment. Ds ont séparé les i et les u consones d'avec les i 
et les u voyelles, en se servant tousiours de ïj et de ïv pour les 
premières, et laissant l't et I'm pour les autres, qui jusqu'à ces der- 
niers temps avoient esté confondus. Ainsi la prononciation de ces 
deux lettres ne peut estre douteuse, dans les impressions où l'on 
garde le mesme ordre, comme en celle-cy. Leur exemple m'a en- 
hardy à passer plus auant. J'ay veu quatre prononciations diffé- 
rentes dans nos «, et trois dans nos c, et j'ay cherché les moyens 
d'en oster toutes ambiguitez, ou par des caractères differens, ou 
par des règles générales, avec quelques exceptions. Je ne sçay si 
j'y auray réussi, mais si cette ébauche ne déplaistpas, elle pourra 
donner jour à faire un travail plus achevé sur cette matière, et 
peul-estre que ce ne sera pas rendre un petit service à nostre Lan- 
gue et au Public. 



Digitized by VjOOQIC 



EXERCICES. eh 

CHAPITRE IV 

HOMONYMES — PARONYMES — SYNONYMES 

EXERCICES 

347. Exercice oral ou écrit. — Donner les homonymes de par^ Pa?i, pêne, 
pinçon, plaid, poêle, et en indiquer le sens. 

348. Exercice oral ou écrit. — Donner les homonymes àe poing, pou, près, 
p} ie, provin, raie, et en indiquer le sens. 

349. Exercice oral ou écrit. — Composer de petites phrases où l'on fera 
entrer les homonymes suivants iporc, pore, port; raisonner, résonner. 

350. Exercice oral ou écrit. — Composer de petites phrases où l'on fera 
entrer leshoraonymessuivants : raine, reine, rêne, renne, Rennes. 

351. Exercice. — Lire les phrases suivantes en y plaçant selon le sens les 
homonymes suivants : saine, scène, Seine, cène. 

La Fontaine nous prévient quelque part que ses fables sont 

Une ample comédie à cent actes divers 
Et dont la — est l'univers. 

Le département de la — est le moins étendu, mais le plus 
peuplé de la France ; sa superficie est de 22 lieues carrées, sa popu- 
lation de près de trois millions d'âmes. 

La chaleur qui dépasse 20 degrés centigrades dans les apparte- 
ments n'est pas — . 

La fresque de Léonard de Vinci représentant la — de Jésus- 
Christ est un immortel chef-d'œuvre. 

352. Exercice oral ou écrit. — Lire les phrases suivantes où l'on fera 
entrer selon le sens les paronymes recouvrer, recouvrir; enduire, induire; 
coasser, croasser. 

Dans la marine on a l'habitude d! — de goudron les carènes et 
les cordages des navires. 

Les campagnes du midi de la France sont toujours en rumeur 
pendant l'été. Quand les cigales cessent de chanter, les grenouilles 
commencent à — . 
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Lorsque la neige vient — les plantes pendant Fhiver, elle les 
garantit, et rend leur végétation plus active au printemps. 

A la chute du jour, les corbeaux aiment à — en tournoyant 
autour de leurs nids. 

Il est souvent plus difficile au convalescent de — toutes ses 
forces qu'au malade d'échapper à la mort. 

— en erreur un ignorant qui veut s'instruire est un manque 
de tact et d'esprit. 

353. Exercice oral. — Lire les phrases suivantes où Ton fera entrer selon 
le sens les paronymes charrier, charroyer\ confirmer^ conformer \ dégoûter ^ dé- 
goutter. 

Le père de Molière essaya de — son fils du théâtre, mais par 
bonheur, il n'y réussit point. 

Roi, prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance, 
De Jacob avec Dieu — l'.alliance. (Racine.) 

Le Rhône ne cesse de — beaucoup de sable. 

En temps de dégel on voit l'eau — de tous les endroits expo- 
sés à l'humidité. 

Chacun de nous doit — sa vie au glorieux modèle qu'il a choisi. 

Les maraîchers qui viennent approvisionner les halles de Paris 
ont l'habitude de — leurs produits pendant la nuit. 

354. Exercice oral ou' écrit. — Dans les phrases suçantes, l'élève rem- 
placera chaque tiret par un des synonymes : ambigu^ équivoque^ louche^ amphi- 
Dologiqne, selon le sens. 

L'allemand, comme le grec et le latin, présente, à cause de cer- 
taines inversions, plus de tournures — que le français. 

N'oubliez pas qu'on peut donner à ce qui est — toutes sortes 
de sens, aa lieu que 1' — n'en admet que deux. 

Prenez garde à ceux qui, se servant d'expressions à sens — , 
semblent vous flatter : en réalité ils se moquent de vous. 

L'envie est — parce qu'elle ne voit jamais que de travers les 
actions ai les choses d'autrui. 

Les oracles faisaient des réponses incertaines, obscures, — , que 
Montaigne appelle plaisamment « le jargon prophétique ». 

355. Exercice oral ou écrit. — Expliquer les nuances de sens qui dis- 
tinguent les mots : accord, convention, contrat, pacte, marché, traité. 

356. Exercice oral ou écrit. — Expliquer les nuances de sens qui dis- 
tinguent les mots : court, bref, concisy succinct, laconique; — faute, crime, for- 
fait, délit, péché. 
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CHAPITRE V 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES 

EXERCICES 

357. Exercice oral ou écrit. — Donner les noms de mèrae famille auc les 
mots suivants et qui n'ont pas remplacé r« par l'accent circonflexe, en les faisant 
entrer dans une courte phrase. Ex. : Le garde forestier surveille la forêt. 

arrêt, bâtomier, forêt, intérêt, 

apôtre, hôpital, baptême, protêt, 

Pâques, côte, vêtir, ' bête, 

vêpres, tête, évêque, prêtre, 

épître, fête, pâti^, blâme. 

358. — Lire ou copier le texte suivant en y mettant les signes orthographi- 
ques et en faisant les autres changements qu'exige l'orthographe moderne. 

Les moutons de Panurge. 

Panurge ayant payé le marchant, choisit de tout le troupeau ung 
beau et grand mouton, et Temportoit criant et bellant, voyans tous 
les aultres et ensemblement bellans et reguardans quelle part on 
menoit leur compaignon. — Soubdain, je ne sçay comment, le cas 
feut subit, je n'eus loisir le considérer, Panurge, sans aultre 
chose dire, jecte en pleine mer son mouton criant et bellant. Tous 
les aultres moutons, crians et bellans en pareille intonation, 
commencèrent soy jecter et saulter en mer après a la file. La foulle 
estoyt a qui premier y saulteroyt après leur compaignon. Possible 
n'estoyt les en guarder. Comme vous sçauez estre du mouton le 
naturel tousjours suyvre le premier, quelque part il aille. Aussi 
le dict Aristoteles estre le plus sot et inepte animant du monde. Le 
marchant, tout effrayé de ce que devant ses yeulx périr voyoit et 
noyer ses moutons, s'efforceoyt les empêcher et retenir de tout son 
pouvoir. Mais c'estoit en vain. Tous a la file saultoyent dedans la 
mer et perissoyent. Finalement, il en print ung grand et fort par la 
toison sus le tillac de la nauf, cuydant ainsi le retenir, et saulver le 
reste aussi consequemment. Le mouton feut si puissant qu'il 
emporta en mer avec soy le marchant, et feuct noyé, en pareille forme 
que les moutons de Polyphemus le borgne cyclope emportareut hors 
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la cauerne Ulysses et ses compaignons. Autant en feirent les aultres 
bergiers et moutonniers, les prenans ung par les cornes, aultres 
par les jambes, aultres par la toison. Lesquels tous feurent pareil- 
lement en mer portez et noyez misérablement. 

Rabelais (1483-1553). 



CHAPITRE VI 

DE LA PONCTUATION 

EXERCICES 

359. Exercice oral ou écrit. — Lire ou copier le morceau suivant en re- 
mettant tous les signes de ponctuation. 

Le pauvre bienfaisant. 

Je me dis Tu es tranquille et au chaud dans ta maison avec 
ton chien et tes chevreaux II y a du pain pour toi sur la planche 
il y a de l'herbe dans la montagne ou dans le ràteUer pour eux ton 
toit quoiqu'il soit de genêt est bien réparé contre la pluie et la 
neige Tu n'as pas de souci pour ta femme et pour tes enfants mais 
voilà un tel qui a son plafond écroulé et les berceaux de ses petits 
exposés à tous les vents Voilà cette pauvre veuve dont la maison a 
brûlé et qui n'a pas un liard pour payer le tireur de pierres le 
maçon et le couvreur pour se rebâtir un abri voilà ce vieillard qui 
n'a plus son fils pour lui piocher son morceau de terre voilà ces 
trois orphelins qui n'ont plus ni père ni mère pour leur moissonner 
leur seigle ou pour leur battre leur châtaignier Que vont-ils faire 
dans la mauvaise saison qui s'avance Qui est-ce qui ira à leur 
secours pour l'amour de Dieu 

Allons c'est moi Donnons-nous de la peine pour leur en enle- 
ver un peu Tirons de la pierre pour celle-ci taillons un jam- 
bage pour celui-là rajustons les marches de l'escalier pour l'un 
remplaçons les solives et les tuiles pour l'autre bêchons la vigne 
de ce voisin malade coupons l'orge de cette vieille femme aveugle 
prêtons noire chèvre à cette pauvre nourrice dont la vache est tombée 



Digitized by VjOOQIC 



EXERCICES. . 60 

dans le ravin et qui n'a plus de lait pour ses petits Le peu que je 
puis pour eux leur soulagera le cœur ils auront moins de chagrin 
dans la maison ils dormiront cette nuit ils mangeront ce soir 
ils coucheront à l'abri avant l'hiver Et le soir quand je remonte 
ici à la nuit close et que je me dis Claude qu'as-tu gagné aujour- 
d'hui je me réponds J'ai gagné une bonne journée car les pauvres 
gens me la payent en amitié mon cœur me la paye en conten- 
tement et le bon Dieu me la payera en miséricorde 

Lamartine (Lectures pour tous. Hachette et Cie, édit.). 

360- Exercice. — Analyser logiquement dans le texte précédent la phrase : 
Le peu que je puis pour eux leur soulagera... etc. 

360 bis. — Lire ou copier le morceau suivant en remettant tous les signes de 
ponctuation. — Rapporter cette fable par écrit en la mettant en prose. 



L'habit d'arlequin. 

Vous connaissez ce quai nommé de la Ferraille 
Où Ton vend des oiseaux des hommes et des fleurs 
A mes fables souvent c'est là que je travaille 
J'y vois des animaux et j'observe leurs mœurs 
Un jour de mardi gras j'étais à la fenélre 

D'un oiseleur de mes amis 

Quand sur le quai je vis paraître 
Un petit arlequin leste bien fait bien mis 
Qui la batte à la main d'une grâce légère 
Gourait après un masque en habit de bergère 
Le peuple applaudissait par des ris par des cris 

Tout près de moi dans une cage 
Trois oiseaux étrangers de diff'érent plumage 

Perruche cardinal serin 

Regardaient aussi l'arlequin 
La perruche disait J'aime peu son visage 
Mais son charmant habit n'eut jamais son égal 
Il est d'un si beau vert Vert dit le cardinal 

Vous n'y voyez donc pas ma chère 

L'habit est rouge assurément 

Voilà ce qui le rend charmant 

Oh pour celui-là mon compère 
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Répondit le serin vous n'avez pas raison 

Car rhabit est jaune citron 
Et c'est ce jaune-là qui fait tout son mérite 
Il est vert il est jaune il est rouge ;norbleu 

Interrompt chacun avec feu 

Et déjà le trio s'irrite 
Amis apaisez-vous leur crie un bon pivert 

L'habit est jaune rouge et vert 
Cela vous surprend fort voici tout le mystère 
Ainsi que bien des gens d'esprit et de savoir 
Mais qui d'un seul côté regardent une affaire 

Chacun de vous ne veut y voir 

Que la couleur qui sait lui plaire. 



EXPLICATIONS 



Florian. 



Quai dé la Ferraille-, ancien quai, à Paris, entre le pont Neuf et le 
pont au Change, sur la rive droite de la Seine. 

On vend des hommes. On ne vend plus d'hommes sur le quai de la 
Ferraille, mais c'était là surtout, au temps de notre auteur (4755-1794), 
que les racoleurs, ces recruteurs d'autrefois, exerçaient leur industrie 
et 'enrôlaient des hommes pour les armées du m. 

Oiseleur indique ordinairement celui qui prend des oiseaux à la chasse ; 
ici celui qui élève et vend des oiseaux. Dans ce dernier cas, on dit aussi 

Arlequin, de l'italien arlecchino, personnage comique, emprunté à la 
farce italienne, qui paraît sur la scène avec un costume fait de pièces 
triangulaires de toutes couleurs, et armé d'une balte. 
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LIVRE II 



MORPHOLOGIE OU ÉTUDE DES FORMES 



CHAPITRE I 

DU NOM OU SUBSTANTIF 
SECTIONS I, II 

EXERCICES 

361. Exercice écrit. — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les noms abstraits. 

Les oiseaux de France. 

L*oiseau de nos contrées, humble d'habit, riche de cœur, se plaît 
auprès du pauvre. Peu, très peu, cherchent les beaux jardins, les 
allées aristocratiques, l'ombrage des grands parcs. Tous vivent 
avec le paysan. Dieu les a mis partout. Bois et buissons, clairières, 
champs, vignobles, prairies humides, roseaux des étangs, forêts 
des montagnes, même les sommets couverts de neige, il a doué 
chaque lieu de sa tribu ailée, n'a déshérité nul pays, nul site; de 
sorte que l'homme ne pût aller nulle part, si haut monter, si bas 
descendre, qu'il n'y trouvât un chant de joie et de consolation. 

Le jour commence à peine, à peine del'étable sonne la clochette 
des troupeaux, que la bergeronnette est prête à les conduire et 
sautille autour d'eux. Elle se mêle au bétail et familièrement 
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s*associe au berger. Elle sait qu'elle est aimée et de Thomme et 
des bêtes, qu'elle défend contre les insectes. Elle se pose liardi- 
ment sur la tête des vaches et le dos des moutons. Le jour, elle ne 
les quitte guère, le soir elle les ramène fidèlement. 

L'oiseau des champs pai* excellsnce, l'oiseau du laboureur, c'est 
l'alouette, sa compagne assidue, qu'il retrouve partout dans son 
sillon pénible pour l'encourager» le soutenir, lui chanter l'espé- 
rance. Espoir, c'est la vieille devise de nos Gaulois, et c'est pour 
cela qu'ils avaient pris comme oiseau national cet humble oiseau, 
si pauvrement vêtu, mais si riche de cœur et de chant. 

MicHELET {L'Oiseau, Hachette et Cie, adit.). 

362. Exercice oral ou écrit. — Analyser logiquement la phrase : Le jour 
commence à peine^ à peine... etc. 

363. Exercice oral ou écrit. -- Relever dans le texte ci-dessus : 1* dix 
noms dérivés; — 2* dix verbes qui ont donné des noms; -- 3* dix adjectifs qui 
ont donné des noms. 

364. Exercice oral. — Donner dix noms d'oiseaux granivores, — dix noms 
d'oiseaux insectivores, — dix noms d'oiseaux carnassiers, — dix noms d'animaux 
domestiques. 

365. Exercice écrit. — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les noms propres. — Expliquer les noms propre». 

Le Télëmaque et le duc de Bourgogne. 

Il a manqué au Télémaque une grande épreuve : le duc de 
Bourgogne n'a pas régné. Je sajs tout ce que le duc de Saint-Simon 
dit de ce prince, et je sais aussi quelles larmes la France entière 
a versées sur sa tombe. Le cri des contemporains est venu jusqu'à 
nous ; leur désespoir et leur deuil a longtemps survécu dans le 
cœur de la postérité Par malheur, ces enthousiasmes sont trop 
communs en France : je m'en défie. Le duc de Bourgogne aurait-il 
été un vrai roi? Télémaque sur le trône aurait-il été un homme? 
Le premier acte du duc de Bourgogne aurait tranché la question. 
L'élève, le disciple destiné à avoir toujours un maître, aurait 
appelé Fénelon à la cour, en aurait fait un premier ministre, ou 
mieux encore un conseiller intime, un directeur spirituel et tem- 
porel. Le petit-fils de Louis XIV, le roi, l'homme, au risque d'être 
accusé d'ingratitude envers Fénelon, l'aurait laissé dans l'arche- 
vêché de Cambrai. Avec Fénelon, à Versailles, jamais le duc do 
Bourgogne n'eût pu être que le sujet et l'élève ; Fénelon seul aurait 
été le roi. Minerve aurait gouverné, T«lémaque aurait vi^lli dans 



DigitizedbyVjOOQlC . . 



EXERCICES. 73 

une éternelle enfance. Fénelon n'était pas de ces hommes avec 
lesquels on partage le gouvernement, il était de ceux auxquels '• 
faut tout ou rien. Fénelon possédait le cœur du prince, comment 
n'aurait-il pas eu tout? Sous des formes profondément respec- 
tueuses, il n'y a pas un mot dans ses lettres au prince qui ne 
sente Tempire, l'empire froid, absolu, le commandement sans 
réplique. Après tout, eùt-ce été un si grand malheur pour la 
France que d'être gouvernée par Fénelon? Je ne sais: Mentor me 
fait peur. J'aurais craint que Fénelon ne voulut faire de la France 
entière un enfant, un élève, un Télémaque ou un duc de Bourgogne. 
La tyrannie systématique du bien m'inspire presque autant d'an- 
tipathie que la tyrannie du mal. Peut-être vaut-il mieux pour tout 
le monde que Fénelon soit resté un grand évêque exilé, le duc de 
Bourgogne, un jeune prince enlevé à l'amour de la France, et le 
Télémaque, un roman. 

S. DE Sacy {Variétés littéraires, Perrin et Cie, édit.). 

3GG. Exercice oral. — Expliquer les nuances de sens qui distinguent les 
mots : Expérience, épreuve^ essai. — Malheur, infortune, adversité, disgrâce, 
misère, détresse. — Pouvoir, autorité^ puissance, empire, domination. — Ecolier, 
élève, disciple. 

367. Exercice. — Ti a nscrire le morceau suivant dans l'orthographcr moderne 
et expliquer, oralement les changements orthographiques survenus depuis cette 
époque. 

Le vieillard de Vérone. 

bienheureux qui a passé son âge 
Dedans le clos de son propre héritage. 
Et n'a de vue éloigné sa maison, 
En jeunes ans et en vieille saison; 
Qui, d'un bâton et d'un bras secouru. 
Va par les champs où jeune il a couru. 
Les siècles longs pas à pas racontant. 
Du toit champêtre où il est habitant.' 

Nul accident d'inconstante fortune 
Ne lui montra sa fureur importune, 
Ni n'a été par peines et dangers 
Sa soif éteindre aux fleuves étrangers. 

Il u'a senti, suivant le fait des armes, 
La froide peur des assaulx et alarmes. 
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Ni marchandant a expérimenté 
D'être en la mer des ondes tourmenté, 
■ Et de procès n'ouït oneques le bruit 

Qui empeschàt de son aise le fruit ; 
Mais tout rural et inexercité, 
A peine a vu la prochaine cité, 
! • ' Se contentant loin de mur et de tour, 

De voir à plein le beau ciel tout autour. 

Melw de Saint-Gelais (1491-1558). 

explications 

Son âgcj sa vie. 

De vue éloigné.,., n*a pas perdu de vue sa maison. 

Par peines et dangers, à travers peines et dangers, par = per. 

Le fait des armes, le métier des armes. 

Marchandant, en faisant le marchand, en commerçant. 

De son aise le fruit, la jouissance de son bien-être. 

Inexercité, sans expérience. 

A plein, pleinement. 

Tout autour, c'est-à-dire tout autom* de lui. 

Ces vers sont la traduction de l'Idylle IX du poète latin Claudien. 

3C8. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
histoi-iquc peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 

en italique. 

j*ai vu plusieui's jurisconsultes et grands hommes d'État s'étendre 
sur cet affaire (le duel). (D'Aubigné, xvi" siècle.) 

A soti bel aise aura lieu de s'instruire (La^Fontaine.} 

Certainement il entendait combien était grande l'abîme de nos 
péchés. (Calvin, xvi'^ siècle.) 

Et là notaient les comètea si aucuns étaient. (Rabelais, xvi* siècle.) 

Ils sont un énigme inexplicable à eux-mêmes. (Massillon.) 

Chaque cité avait sa diocèse, (Calvin, xvi" siècle.) 

' Son mépris parait trop, ma doute n'est point vaine. (Rotrou.) 

11 a donné cette duché à son fils. (Sévigné.) 

Il avait une cicatrice que couvrait une petite emplâtre, (Hamilton.) 

Autrement il aurait pensé faire une échange et non pas un plaisir. 
(Malherbe, xvr siècle.) 
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Ta gerite (les Juifs), qui murmurait parmi les longs erreurs de ce 
désert sauvage. (Du Bellay, xvi* siècle.) 

Puis il .e mettait à son étude principal pdiT trois heures-ou davan- 
tage. (Rabelais, ivi** siècle.) 

Comme il ne se servit que d'wwe vieille évangile et qu'il ne dit 
que de vieilles vérités, son discours parut vieux. (Sévigné.) 

Il leur permit de sortir leur honneur sauve. (Montaigne, 
XVI* siècle.) 

S'il était possible que les fourmis eussent l'entendement tel que 
les hommes, ne feraient-t7« pas la même division d'une aire en plu- 
sieurs provinces? (Malherbe, xvi" siècle.) 

369. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Même observation que 
plus haut.) 

Jamais idole, quel qu'il fût, 

N'avait eu cuisine si grasse. (La Fontaine.) 

Mais je veux qu'Attila endure un tel insulte au milieu de sa cour. 
(Corneille.) 

Mille autres nous inonderont 

D'un déluge d'écrits stériles 

Et à*opttscules publies. (Gresset.) 

On ne se 'pique point à' une reproche qu'on peut faire à tout le 
monde. (Malherbe, xvi* siècle.) 

Ah! si d'une autre chaîne il n'était point lié, 

h' offre de mon hymen l'eût-ii tant effrayé? (Racine.) 

Je n'ai plus qu'à mourir, mon épiiaphe est fait, (Corneille.) 

La conlre-poison doit être plus forte que la poison, afin qu'c//e 
domine. (Paré, xvi* siècle.) 

Devinez où s'en alla cette diablesse d'orage. (Sévigné.) - 

Tout semble en ce rencontre avoir juré ma perte. (Th. Corneille.) 

Puis donc que telle est ma sort ou ma destinée... (Rabelais, 
xvi** siècle.) 

Le roi et la reine de Danemark vont voir ce comte d'Oldembourg 
dans sa comté. (Sévigné.) 

De même que l'ancre empêche que la navire ne soit emportée. 
(Ros^suet.) 
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SECTION m 



ORIGINE DES NOMS 

EXERCICES 

370. Exercices oraux ou écrits. . — Donner vingt noms propres de per- 
sonnes empruntés à une qualité ou à un défaut de l'esprit ou du corps. 

371. — Donner vingt noms propres de personnes, empruntés à la profession, 
à la dignité. 

372. — Donner vingt noms propres de personnes, empruntés au lieu d'habi- 
tation. 

373. — Donner dix noms propres de personnes, empruntés à la^ nationalité. 

374. — Donner dix noms propres de personnes, empruntés au règne animal. 

375. — Donner dix noms propres de personnes, empruntés au règne végétal. 

376. — Donner dix noms géographiques indiquant la conûguration ou la 
nature du sol, ou une ville, un édiiicd. 

377. — Donner six noms géographiques indiquant des plantes. 

378. — Donner trois noms géographiques indiquant la destination que ces 
lieux avaient reçue. ' 

379. — Donner dix noms géographiques indiquant le nom d'un personnage, 
d'une divinité. 



CHAPITRE n 

DE L'ARTICLE 

EXERCICES 

380. Exercice. — Copier ou écrire sous la dictée les vers suivants en rem- 
plaçant chaque tiret par un article ou par la préposition de. 

Les taureaux. 

Salut! vieux amis, vieux nourriciers homme, 

Qui depuis six mille ans creusez votre sillon, 

Et subissez en paix — joug et — aiguillon! 

— noms — plus sacrés il faut que je vous nomme. 
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Géants à qui suffit un peu — herbe et — fleurs, 

Qu'à — main enfant un grain — sel araorce, 

J'adore en vous voyant, ô vieux souffre-douleurs! 
Deux attributs divins, — douceur dans — force. 

Si vous sentiez l'orgueil, si, las — nos mépris, 
Dans — champs — labour transformés en arènes, 
Vous tourniez contre nous vos armes souveraines, 
— bouviers et — chars voleraient en débris. 

Mais soumis à — main qui frappe et qui récolte, 
Comme si vous aviez quelque lointain espoir, 
Vous tracez devant nous — sentier — devoir. 
Et vous obéissez quand — homme se révolte. 

Laissez-moi donc flatter votre rude poitrail; 
Je vous aime entre tous, ouvriers — vieux âges-, 
Votre exemple est offert — plus forts, — plus sages ; 
Soyez bénis, taureaux, symbole — travail. 

Victor de Laprade. (Poèmes, Perrin et Cie, édit.). 

381. Exercice oral ou écrit. — Donner les homonymes de au, des, eu, 
les et en indiquer le sens. / 

382. Exercice oral ou écrit. — Analyser logiquement la phrase : Si vous 
sentiez VorgueU^ si, las de nos mépris, dans les champs*.., etc. 

383. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner, lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique.) 

Le bien que tu peux faire au matin n'attend pas le soir ni Vende- 
main. (Ménagier, xiv" siècle.) 

Là vous verrez mille peuples divers 
D'habits, de mœurs, de langage, couverts 
L'un de laurier, l'autre vêtu rf'Aie/re, 
Vous saluer le seigneur de leur terre. (Ronsard, xvi*' siècle.) 
Entre les autres, je fus fort émerveillé d'une forteresse que Voriol 
avait faife pour la sauvegarde de ses petits. (Palissy, xvi° siècle.) 

Et longuement avez es bois été perdue. (Berte, xm* siècle.) 

lendemain ils se désancrèrent. (Froissart, xiv siècle.) 

Le duc de Bourgogne fit une chevauchée es marches de Picardie. 
(Froissart, xiv* siècle.) 
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Et del mostier (monastère) tous les huis desferma (ouvrit). (Ron- 
ceveaux, xu* siècle.) 

Si estes sueur (sœur) al marquis Olivier. (Id.) 

Lequel avait pour premier chambellan ung qui depuis s'est appelé 
monseigneur de Chimay. (Commines, xv" siècle.) 



CHAPITRE III 

DE L'ADJECTIF 
SECTION l 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

EXERCICES 

384. Exercice oral ou écrit. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau 
suivant en indiquant tous les adjectifs. — Expliquer les mots Calvados, Norman- 
die^ falbala^ péronnelle. 

Les poupées. 

En parcourant l'Exposition, j'ai découvert, parmi des poupées 
tapageuses et parées de superbes toilettes, une simple servante du 
Calvados, habillée en vraie Normande et, à côté d'elle, un paysan 
breton. J'aime à voir dans les joujoux ces costumes de nos vieilles 
provinces ; ils apprennent aux enfants que toute la France ne porte 
pas des habits noirs et des robes à falbalas. En les regardant, ils 
voyagent en imagination, et s'accoutunient à observer autour d'eux 
les différences de costumes, de langage et de mœurs. Ce sont là 
de bonnes habitudes ; et puis, cette Normande et ce Breton ont l'air 
de si honnêtes gens! Il est tout endimanché, ce petit paysan, avec 
sa veste brune et son gilet blanc; mais, à cet air tranquille et 
content, on voit qu'il a travaillé toute la semaine. Et la servante ! 
Regardez ce bonnet de coton sur sa tête, cette grosse chemise de 
toile grise, ce corsage et ce tablier bleus, ce jupon de laine rayé 
noir et blanc, ces bas gris et ces sabots. Quelle bonne et franche 
rusticité ! C'est là une brave fille, soyez-en sûr, proprette et labo- 
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rieuse, qui a la paix de l'âme et la santé du corps; avec elle la 
ferme ne chôme pas. Voilà de vraies poupées, simples, aimables et 
utiles. Quant à ces péronnelles qui se guindent dans leurs habits de 
soie et qui ont l'air de dire à l'univers : Regardez-moi ! fi de leur 
impertinence et de leur vanité ! H. Rigault. 

385. Exeroice oral. — Donner les synonymes de toilette^ honnête^ laborieux, 
propre. 



B. Exercice oral ou écrit. — Analyser logiquement la phrase ; Il est 
tout endimanché, ce petit paysan..., etc. 

387. Exercice. — Copier ou écrire sous la dictée les vers suivants en rempla- ' 
çant chaque tiret par un adjectif qui convienne au sens et à la mesure. 

La vie champêtre. 

vallons paternels, — champs, — chaumière 
Au bord — des bois suspendue aux coteaux, 
Dont r — toit, caché sous des touffes de lierre, 
Ressemble au nid sous les rameaux. 

Gazons entrecoupés de ruisseaux et d'ombrages. 
Seuil — où mon père, adoré comme un roi. 
Comptait ses — troupeaux rentrant des pâturages, 
Ouvrez-vous ! ouvrez-vous ! c'est moi. 

Voilà du Dieu des champs la — demeure. 
J'entends l'airain frémir au sommet de ses tours; 
Il semble que dans l'air une voix qui me pleure 
Bfe rappelle à mes — jours. 

Oui, je reviens à toi, berceau de mon enfance, 
Embrasser pour jamais tes foyers — , 
Loin de moi les cités et leur — opulence ! 
Je suis né parmi les pasteurs. 

Lamartine. 

366. Exercice oral. — Comment apnelle-t-on l'habitant de la canlpagne, 
— de la ville, — du village, ~ du bord de la rivière, — de la montagne, — du 
bord de la mer, ■— de l'air, — de l'eau, — de la terre, — de la mer, — de la 
fbrêt? 

S69. Exercices oraux ou écrits. —A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique. 

Bel sire reis (roi), je vous ai servi tant. (Chanson de Roland, 
xf siècle.) 
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Grans fut ma joie et ma peine légère. (Coucy, xii* siècle.) 

Monseigneur, laissez les choses en leur état ancien et ne faites 
rien de nouvel. (Froissart, xiv* siècle.) 

Il n'est pas sage qui n*a peur d'un foL (H. Estienne, xvi* siècle.) 

Est bon avoir (/ranf garnison de pots pleins de mol savon. (Le Jou- 
vencely xv* siècle.) 

Vous irez à Cologne la fort citée garnie. (Saxons^ xii* siècle.) 

Car tant est fort et cruel sa prison. {Coucy, xn" siècle.) 

Que l'herbe vert en est ensanglantée- (Roncevaux, xn* siècle.) 

Cet âge vieil où régnait l'innocence. (Malherbe, xvr siècle.) 

Nature en fait issir feu qui jette grandisme clarté. (Brunetto 
Latini, xni* siècle.) 

Il arriva en son camp où fut fait grandissime allégresse pour sa 
reconvalescence. (Carloix, xvi« siècle.) 

SECTION II 

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS 

EXERCICES 

390. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant, en indi- 
quant ou en soulignant les adjectifs déterminatifs. 

Le pont du Gard. 

On m'avait dit d'aller voir le pont du Gard : je n'y manquai pas. 
C'était le premier ouvrage des Romains que j'eusse vu. Je m'atten- 
dais à voir un monument digne des mains qui l'avaient construit. 
Pour le coup, l'objet passa mon attente, et ce fut la seule fois en 
ma vie. Il n'appartenait qu'aux Romains de produire cet effet. 
L'aspect de ce simple et noble ouvrage me frappa d'autant plus 
qu'il est au milieu d'un désert, où le silence et la solitude rendent 
l'objet plus frappant et l'admiration plus vive ; car ce prétendu pont 
n'était qu'un aqueduc. On se demande quelle forcé a transporté 
ces pierres énormes si loin de toute carrière et a réuni les bras de 
tant de milliers d'hommes dans un lieu où il n'en habite aucun. 
Je parcourus les trois étages de ce superbe édifice, que le respect 
m'empêchait presque d'oser fouler sous les pieds. Le retentisse- 
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ment de mes pas sous ces voûtes me faisait croire entendre la voix 
forte de ceux qui les avaient bâties. Je me perdais comme un 
insecte dans cette immensité. Je sentais, tout en me faisant petit, 
je ne sais quoi qui m'élevait l'âme, et je me disais en soupirant : 
Que ne suis-je né Romain ! Je restai là plusieurs heures dans une 
contemplation ravissante. 

J.-J. Rousseau, les Confessions^ 6. 

391. Exercice oral. — Donner les nuances de sens qui distinguent les mots 
petit j menu,, mince, délié, ténu, subtil, exigu, fin, grêle. 

392. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique.) 

Le premier grand de cesie maison fut Philippe le Hardi..., le 
second fut Jehan, le tiers fut le bon duc Philippe..., le quart a esté 
ce duc Charles. (Commines, xv» siècle.) 

11 ne fut que trop manifeste que la plupart (des contribuables) 
payèrent le quint^ le quart, le tiers de leurs biens par cette dîme 
seule. (Saint-Simon.) 

Le septisme (commandement) dit : ne faire larcin. (Brunetto 
Latini, xm* siècle.) 

Être le premier de la Grèce, c'est facilement être le prime du 
monde. (Montaigne, xvr siècle.) 

Et reçois m'âme en ta benoîte (bénite) foi. (Ménagiery xiv* siècle.) 

Dieu, en qui il mist sa fiance, le gardait toujours dès «'enfance. 
(Join ville, xm* siècle.) 

Sire, que la vostre âme soit de Dieu couronnée. (Berte^ nuf siècle.) 

En €€st pays (il) nous est venu confondre. {Chanson de Roland , 
XI" siècle.) 

Le peuple lui donnant de bon cœur la dime de leurs fruits et le 
quint de leur butin.... (D'Aubigné, xvi" siècle.) 

La moitié de l'arpent contient cinquante perches carrées, le 
quart, vingt-cinq; Voctave, douze et demie. (0. de Serres, xvi* siècle.) 

Le mesme jour, au mesme mois, et en la mesme année, ceulx 
qui estoient passez en Italie y furent desfaicts par les barbares. 
(Amyot, xvi' siècle.) 

COURS sur. EXËRG. 6 
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ADJECTIFS INDEFlNIà 

EXERCICES 

393. Exercice. — 1* Copier ou écrire sous la dictée le morceau luivant en 
soulignant d'un trait les adjectifs indéfinis. — 2* Rapporter par écrit le même 
morceau en le résumant et en l'abrégeant de moitié. 

Une vocation. 

Dès rage de huit ans, j'avais le goût d'enseigner aux enfants et 
je m'étais faite maîtresse d'école d'une singulière manière. J'avais 
une petite chambre à côté de celle de ma gouvernante; ma fenêtre, 
sur la belle façade du château, n'avait pas tout à fait cinq pieds 
' d'élévation. Au bas de cette fenêtre était une grande terrasse sablée, 
avec un mur à hauteur d'appui de ce côté, très élevé extérieure- 
ment et s'étendant le long d'un étang qui n'était séparé du mur 
que par un sentier couvert de joncs et d'herbages. De petits gar- 
çons du village venaient là pour jouer et couper des joncs; je m'a- 
musais à les regarder, et bientôt j'imaginai de leur donner des 
leçons, c'est-à-dire de leur enseigner ce que je savais : le cathé- 
chisme, quelques vers de tragédie et ce qu'on m'avait appris par 
cœur des principes de musique. 

- Appuyée sur le mur de la terrasse, je leur donnais ces belles 
leçons le plus gravement du monde : j'avais beaucoup de peine à 
leur faire dire des vers, à cause dû patois bourguignon; mais j'étais 
patiente et ils étaient dociles. Mes petits disciples, rangés au bas 
du mur, au milieu des joncs, m'écoutaient, le nez en l'air, avec la 
plus grande attention, car je leur promettais des récompenses, et 
je leur jetais, en effet, des fruits, de petites galettes et toutes sortes 
de bagatelles. 

Je me rendais presque tous Jes jours à mon école en passant par 
la fenêtre ; j'y attachais une corde au moyen de laquelle je me lais- 
sais glisser sur la terrasse; j'étais leste et légère et je ne suis 
jamais tombée. Après ma leçon, je faisais le tour par une des cours 
et je rentrais par le salon sans qu'on prît garde à moi. Je choisis- 
sais pour ces escapades les jours où ma gouvernante écrivait à ses 
parents : elle était tellement absorbée par ses dépêches qu'elle ne 
faisait pas la moindre attention à ce qui se passait autour d'elle. 

M"** DE Gënlis, 
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S94. Exercice. — Relever en colonne les adjectifs : petite, heUe, patietite, 
docilcy leste, légère, et donner les contraires. 

395. Exercice oral ou écrit. — Lire ou copier les vers suivants en rem- 
plaçant chaque tiret par un adjectif qualificatif, déterminatif ou indéfinie 

A mon logis. 

Petit séjour, commode et — , 
Où des arts et du luxe' en vain 
On chercherait — merveille ; 

— asile où j'ai sous la main 
Mon La Fontaine et — Corneille; 
Où je vis, m'endors et m'éveille. 
Sans — soin du lendemain, 
Sans — remords de la veille : 
Retraite où j'habite avec moi, 
-^, sans désirs et sans emploi, 

— de crainte et d'espérance ; 
Enfin, après trois jours d'absence, 
Je viens, j'accours, je t'aperçois ! 
— lit ! ô — maisonnette ! 
Chers témoins de — paix secrète ! 
C'est vous ! vous voilà ! je vous vois ' 
Qu'avec plaisir je vous répète : 

11 n'est point de — chez soi ! 

Duos. 

S96. Exercice oral. — Remplacer le complément du nom par un adjectif. 
Ex. : Un temps de pluie, dites un temps pluvieux. 

Temps de pluie. Plaine de marais. 

Gerbe de lumière. Laideur de monstre. 

Chaleur d'enfer. Rosée du mutin. 

Temps d'orage. Oiseau de nuit. 

Vertus du citoyen. Fils d'adoption. 

Occupations de femmoo Temps rfe brume. 

Jeux d'enfants. Patience d'ange. 

Luxe de prince. Majesté de roi. 

Grandeur de colosse. Vœu de la nation. 

397. Exercices oraux ou écrits. — À quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique.) 

Les bourgeois d^ la ville s'en vinrent à Tune des portes et 
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demandèrent le seigneur de Mauny, ou aucun grand seigneur de 
l*ost (armée) à qui ils puissent parler. (Froissart, xiv* siècle.) 

Vuns fut Basan et li altres Basile. (Chanson de Roland y xi* siècle.^ 

La violence et la convoitise d'usurper à force V autrui étaient lors 
louées entre les barbares. (Amyot, xvi* siècle.) 

Chasque beste a sa nature. (De Brosses, xvii* siècle.) 

11 y a occasion de prier à chacune heure. (Calvin, xvi* siècle.) 

Chascuns païens en baissa le menton, (xu* siècle.) 

Autre bataille lor livrez de meismes. (Chanson deRolandy \V siècle.) 

Toi ainsi com li asnes qui regarde le faix. (Saxons, xii* siècle.) 

S98. Exercice oral ou écrit. — Lire le morceau suivant, en indiquant les 
changements orthographiques survenus depuis cette époque. (Ex. : leste, aujour- 
d'hui léte, ce mol a perdu son s en 1740.) — Transcrire le même morceau avec 
l'orthographe moderne. 

Lettre à Madame de Chantai (août 1606). 



Ma chère fille, ne vous diray-je pas une chose qui me fait fris- 
sonner les entrailles de crainte, chose vraie ! Devant que nous feus- 
sions au pays des glaces, environ huit jours, un pauvre berger 
couroit çà et là sur les glaces pour recouvrer une vache qui s*estoit 
esgarée, et, ne prenant pas garde à sa course, il tomba dans une 
crevasse et fente de glace de douze picques de profondeur. On ne 
sçavoit ce qu'il estoit devenu, si son chapeau, qui à sa chute luy 
tomba de la teste et s*arresta sur le bord de la fente, n*eust mar- 
qué le lieu où il estoit tombé. Dieu ! Un de ses voisins se fit déva- 
ler avec une corde pour le chercher, et le trouva non-seulement 
mort, mais presque tout converti en glace; et, en cet estât, il crie 
qu'on le retire vivement, autrement qu'il mourra du gel. On le tira 
donc avec son mort entre les bras, lequel après il fit enterrer. 

Quel aiguillon pour moi, ma chère fille! Ce pasteur qui court par 
des chemins si hasardeux pour une vache; cette chute si terrible 
que l'ardeur de la poursuite luy cause, pendant qu'il regarde plus 
tost où est sa queste, et où elle a mis ses pieds, que non pas luy 
mesme où il chemine; ceste charité de voisin qui s'abisme luy 
mesmes pour ôter son ami de Tabisme ! 

Saiîit François de Sales (1567-i622). 
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KXPUCATIONS 



Mme de Chantai (Jeanne-Françoise), restée veuve, jeune encore, renonça 
au monde et à sa famille et partit pour Annecy, où elle alla, sous la con- 
duite de François de Sales, établir l'ordre de la Visitation. Née en 1572, 
elle mourut en 1641 et fut canonisée en 1767. Elle fut aïeule de Mme de 
Sévigné. 

Devant que, aujourd'hui avant que. 

Paya des glaces^ la vallée de Ghamonix où vient aboutir l'immense 
glacier parti du mont Blanc et qu'on désigne sous le nom de glacier des 
Bois ou mer de glace. 

Environ huit Jours, il y a environ huit jours. 

On ne sçavait, l'imparfait est ici employé avec le sens du conditionnel 
passé. 

Dévaler^ descendre en suivant la pente du val, de la vallée. 

Gel. Du froid qui gèle. Le mot a vieilli; mais dégel est resté. 

Queste, ici : l'objet de sa recherche. 

Non pas; nous rendrions maintenant la même idée sans exprimer cette 
négation. 

Qui s'ahisme. C'est ici le sens propre et non aifaibli du verbe : il tombe 
dans un précipice, un abîme. 



CHAPITRE IV 

DU PRONOM 

SECTIONS I, U, III, IV, V 

EXERCICES 

899. Exercice. — Lire ou copier le morceau suivant en remplaçant 
chaque tiret par un pronom. 

L'idée de Dieu chez les Romains. 

Les Romains admettaient comme un principe que la piété donne 
droit à la fortune; — est en effet naturel que les dieux préfèrent 
les cultivent, et, quand — est aimé des dieux, on fait toujours 
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de bo>îs profits. — n*est donc pas comme dans le christianisme, 
le pauvre — est Télu du Seigneur, c'est le riche. Si ï — trouve 
que les dieux n'ont pas tenu toutes les conditions du contrat, on 
s'irrite contre — et on —maltraite. Quand le peuple apprit la 
mort de Germanicus, pour — il avait offert tant de sacrifices 
inutiles, -t- jeta des pierres dans les temples, renversa les autels, 
et précipita les statues des dieux dans les rues. 

Les Romains disputaient quelquefois sur les termes du traité, et 
les contractants, comme d'habiles plaideurs, cherchaient à — sur- 
prendre. C'est ainsi que, dans une légende plaisante rapportée 
par un vieil historien et — Ovide a reproduite, Numa parvient à 
éluder les exigences de Jupiter : « Vous — sacrifierez une tète. — 

•A merveille, répond le roi, — aurez une tête d'ail vais prendre 

dans mon jardin. — J'entends quelque chose — ait appartenu à un 
homme. — On — donnera l'extrémité de ses cheveux. — Il — 

faut un être animé. joindrons un petit poisson. » Jupiter — 

met à rire et consent à tout. Le traité une fois conclu, il est juste 

d' — respecter les termes. Il faut rendre aux dieux on — a 

promis : c'est un grand devoir; l'opinion publique — met au 
même rang que l'on contracte envers son père et son pays. 

Gaston Boissier (Promenades archéologiques y Hachette et Cie, édit.). 

400. Exercice oral ou écrit. — Analyser log»quement la phrase : Si Von 
trouve que les dieux..., etc. 

401. Exercice oral ou écrit. — Dans les phrases suivantes remplacer chaque 
tiret par l'un des homonymes : Bière, bière, — chaud, ohaux, — dessein, dessin. 

Les Grecs appelaient la — , vin d'orge, et les Romains, vigne de 
Cérès. 

.... La robe hélas! qu'on nomme — ; 

Robe d'hiver, robe d'été, 

Que les morts ne dépouillent guère (La Fontaine). 

Il faut battre le fer pendant qu'il est — -. 

La craie de Meudon et l'argile de Passy mélangées produisenjt une 
— hydraulique employée dans les constructions de Paris. 

Richelieu put exécuter le — qu'il avait de ruiner la maison 
d'Autriche. 

La peinture, la sculpture, l'architecture ont pour base le — . 

402. Exercice. — 1' Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant d'un trait les pronoms personnels, de deux traits tous les 
autres pronoms. — 2* Ilésumer par écrit le même morceau en l'abrégeant de 
moitié. 
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Une dernière leçon de patriotisme. 

Sur le point de mourir d'une blessure qu'il avait reçue à l'at- 
taque du Bourget, en mil huit cent soixante-dix, le commandant 
Merlier fit venir son enfant âgé de dix ans, élève du collège 
Chaptal, et lui donna cette dernière leçon de patriotisme : 

« Mon fils, dit le mourant d'une voix lente, fils de soldat, deviens 
soldat un jour, et retiens mes paroles. Retiens-les, car ce sont 
les dernières que tu entendras de moi. Sois le soldat de la patrie 
humiliée, qu'il faut venger, et de la France à refaire. Ne sers ni 
un homme, quel qu'il soit, ni un parti, ni urfe famille, mais une 
idée et une chose, la liberté et ton pays. Travaille, étudie, cherche, 
médite, apprends; et quand tu auras, toi et ceux de ton âge, rendu 
par la science, par le travail, par la force du droit, à la patrie 
sa grandeur, reviens frapper, de ta petite main devenue forte, 
sur la pierre où je vais dormir et dis-moi trois mots seulement, 
mais dis-les : « La revanche est prise! » L'enfant, à genoux, les 
lèvres sur la main droite de Merher, pleurait, immobile. Une heure 
après, le commandant était mort. 

Jules Glaretie. 

403. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée les vers suivants en rempla- 
çant chaque tiret par un pronom. 

Le convoi d'un enfant. 



Un jour que — étais en voyage 
Près de ce clos — un mur défend, 

— vis deux hommes du village 

— portaient un cercueil d'enfant. 

Une femme marchait derrière 

— pleurait et disait tout bas 
Une lente et triste prière, 

— qu' — dit lors d'un trépas. 

Point de parents, point de famille : 

— ne vis le long du chemin 
Qu'une pauvre petite fille 
Cachant ses larmes dans sa main. 

— suivait la longue allée 

— conduit au champ du repos, 
El paraissait bien désolée, 

Et dévorait bien des sanglots. 



Ainsi marchant, quand — passèrent 
Au pied de ce grand peuplier, 

travaillaient s'an'êtèrent. 

Et vis s'agenouiller, 

Prier le ciel pour la jeune âm«, 

Faire le signe de la croix : 

Et quand passa la pauvre femme, 

— détourner tous à la fois. 

Cependant inclinant la tète, 
Au cimetière — arriva ; 
Une fosse ouverte était prêle ; 
Alors un homme dit : « C'est là ! » 

Et la fosse n'étant plus vide 

— y poussa la lerre... et puis 

— ne vis plus qu'un tertre humide 
Avec une branche de buis- 
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Et comme la petite fille « Monsieur, c'est que Julien, dit-elle 

— 'en allant passa près de — , Mon petit camarade, est mort; » 

— . — arrêtai par sa mantille : Et voilant sa noire prunelle, 

« — pleures, mon enfant, pom^quoi?» La pauvrette pleura plus fort. 

DOVALLË. 

404. Exercice. — Lire le morceau suivant en indiquant les changements 
OKthographiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le même morceau 
avec l'orthographe moderne. 

Estre content 



D'estre content sans vouloir davantaige, 
C'est ung trésor qu'on ne peult estimer ; 
Avoir beaucoup et toujours plus aynier, 
On ne sçauroit trouver pire héritaige. 
Ung usurier trouve cela servaige ; 
Mais ung franc cueur se doibt à se sommer 
D'estre content. 

Qui veult avoir de richesse bon gaige 
Sans en ennuys la vie se consumer, 
Pour en vertus se faire renommer, 
Tasche toujours d'avoir cet advantaîge 
D'estre content. 

Clément Marot (1495-1544). 

EXPLICATIONS 

Rondeau, petit poème nommé aussi triolet, dans lequel les premiers 
mots ou le premier vers sont répétés au milieu et à la fin de la pièce. 

De, précédant l'infinitif, le renforce et le rattache à ce qui suit : C'est 
un trésor de.... 

Plus aimer, c'est-à-dire plus désirer. 

Héritage j employé ici pour exprimer une propriété, une richesse. 
- Franc, libre, soucieux de sa liberté. 

Se fiomnier, se réduire, s'en tenir à cette limite. 

Bon gage, bonne garantie, assurance certaine. 

405. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
liistorique peuveul donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
eu italique,) 

Si salvarai eo cest meon fradre Karlo. (SermenU de Strasbourg, 
IX' siècle.) 
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Il attendirent jusqu'au quart jour et il revindrent au palais. 
(Villehardouin, xiii° siècle.) 

Mais qui est cil ne celle en cestui monde, 

En qui douleur par faux rapport n'abonde? (Marot, xvi* siècle.) 

Cest celui Philippe qui depuis fit la guerre aux Grecs pour leur 
ester leur liberté. (Amyot, xvi* siècle.) 

Il y avait pour drap de pied un tapis velu..., et dessus un esca- 
beau..., et sur icelui un bassin vermeil doré. (Malherbe, xn' siècle.) 

Ayant pris la ville de Regge et en icelle le capitaine Phyton. (Mon- 
taigne, XVI* siècle.) 

Le ciel contre moi conjuré voulut que s'accomplît cette aventure 
mienne, (Régnier, xvii* siècle.) 

Au travers d'un mien pré certain ânon passa. (Racine.) 

Ses intérêts sont-ils plus sacrés que les nostres. (Id.) 

Et n'as-tu pas ton franc arbitre, 

Pour sortir (Tond tu es entré? (Marot, xvi* siècle.) 

Là le repaît Vhom des reliefs de la table. {Saint Alexis, xi* siècle.) 

U est des peuples où l'on pleure la mort des enfants et festoie 
l'on celle des vieillards. (Montaigne, xvi* siècle.) 

Quand toute riens à sa douce nature vient et retrait, (xn* siècle.) 

Je retourne faire escale au port dont suis issu. (Rabelais, xvi" siècle.) 

Quand on est bien qu'à Von besoin d'amis? (Amyot, xvi" siècle.) 

Si tu creins Dieu, si te creindront toutes /e< rien* qui te verront. 
(Joinville, xm* siècle.) 



CHAPITRE V 

DU VERBE 
SECTIONS I, II, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X 

EXERCICES 

s. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant les verbes. 
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Plutarque. 



I. Plutarque, peut-être récrivain de Tanliquité le plus connu, 
le plus cité, et, pour ainsi dire, le plus populaire, naquit en Béotie 
dans la petite ville de Chéronée, qu'il ne faut pas confondre avec 
cette autre Chéronée, trop fameuse par la victoire de Philippe et 
l'asservissement de la Grèce. 

On ignore l'année précise de sa naissance, mais on peut conjec- 
turer qu'il naquit dans les dernières années de l'empire de Claude, 
vers le milieu du premier siècle de notre ère. Plutarque sortait 
d'une famille honorable, où le goût de l'étude et des lettres était 
héréditaire. Dans son enfance, il vit à la fois son père, son aïeul 
et son bisaïeul; et il fut élevé sous cette influence des vieilles 
mœurs, et dans cette douce société de famille, qui sans doute 
contribua pour quelque chose au caractère de droiture et de bonté 
qu'on aime dans ses écrits. 

Il avait conservé souvenir de son aïeul Nicarebos, et des vives 
peintures que ce bon vieillard lui avait souvent faites des mal- 
heurs de sa patrie; lorsque le triumvir Antoine, dans sa lutte 
contre Octave, ayant amené la lutte sur les mers de Grèce, épuisa 
de contributions tous les pays voisins, et força les habitants de 
Chéronée d'apporter sur leurs épaules, jusqu'au rivage, des blés 
pour sa flotte. Il se rappelle avec complaisance son grand-père 
Lamprias, dont il admirait l'éloquence, la brillante imagination et 
la gaieté, le verre à la main, dans un petit cercle de vieux amis. 
Quant à son père, Plutarque le vante beaucoup pour la vertu, la 
modestie, la connaissance des choses sacrées, l'étude de la philo- 
sophie et des poètes; et il cite avec respect plus d'un bon conseil 
qu'il avait reçu de lui dans sa jeunesse. Plutarque eut aussi deux 
IVères qu'il aima fort tendrement. 

II. Il paraît que, fort jeune encore, il fut employé par ses conci- 
toyens à quelques négociations avec des villes voisines. Le même 
motif le conduisit à Rome. Les savants ont pensé qu'il y alla plu- 
sieurs fois. Ce qui paraît assuré, c'est que Plutarque revint, jeune 
encore, se fixer dans sa patrie, et qu'il y resta dès lors sans inter- 
ruption, par une sorte de patriotisme et pour faire jouir ses conci- 
toyens de l'estime et de la faveur qui pouvaient s'attacher à son 
nom. Il s'était marié et avait choisi sa femme dans une des plus 
anciennes familles de Chéronée : elle s'appelait Timoxène. 
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Plutarque, pendant le long séjour qu'il fit dans sa patrie, fut 
sans cesse occupé d'elle. Jaloux avec passion de l'ombre de liberté 
qui restait à ses concitoyens, sous l'abri de la conquête romaine, 
il les invitait à terminer leurs affaires et leurs procès par la juri- 
diction de leurs propres magistrats, sans jamais recourir à la 
haute justice du procureur ou du préteur. Pour leur donner 
l'exemple, il remplit lui-même avec zèle, dans Chéronée, toutes les 
charges publiques de ce petit gouvernement municipal, que Rome 
laissait aux vaincus. Non seulement, il fut archonte, ce qui était 
la première dignité de la ville, mais il exerça longtemps avec exac- 
titude et avec joie un office inférieur, une certaine inspection de 
- travaux publics, qui lui donnait le soin, nous dit-il, de mesurer de 
la tuile et d'inscrire sur un registre les quantités de pierres qu'on 
lui présentait. 

On aime à se le représenter, plein de jours et d'expérience, au 
miHeu de ses concitoyens émus, racontant les traditions de l'an- 
rieune Grèce et les exploits des héros avec ces paroles abondantes 
et cette gravité douce que nous admirons dans ses écrits. 

ViLLEMAiN {Éludes de littérature, Perrin et Cie, édit.). 

407. Exercice écrit. — Relever dans la dictée préct'dente et écrire en 
colonne : huit verbes actifs, huit verbes neutres. — Résumer par écrit le premier 
morceau en l'abrégeant de moitié, le second en l'abrégeant des deux tiers. 

408. Exercice. — Lire ou écrire sou» la dictée les vers suivants en renipln^nni 
chaque tiret par un verbe qui convienne au sens et à la mesure. 



Les aïeules. 

A la fin de juillet les villages — vides. 

Depuis longtemps déjà les nuages livides, 

Menaçant d'un prochain orage à l'occident, 

— la récolte au laboureur prudent. 

Donc, voici la moisson et bientôt la vendange; 

On — les faux, on prépare la grange. 

Et tous les paysans, dès l'aube rassemblés. 

Joyeux, — à la fête opulente des blés. 

Or, pendant tout ce temps de travail, les aïeules 

Au village, devant les portes, — seules, 

Se — au soleil en branlant le menton, 

Calmes, et leurs deux mains jointes sur leur bâton, 
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Car les travaux des champs leur la taille. 

Avec leur long fichu peint de quelque bataille, 
Leur jupe de futaine et leur grand bonnet blanc. 
Elles — ainsi tout le jour sur un banc. 
Heureuses, sans — peut-être, sans rien — , 
Adressant un béat et mystique sourire 
Au clair soleil qui — au loin le vieux clocher 
Et — les épis que leurs fils vont — . 

François Coppée. 
(Anthologie des poètes français, A. Lemerre, édit.) 



409. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes en rem- 
plaçant chaque tiret par un sujet qui puisse convenir à la phrase. 

Le — de THindoustan est généralement chaud, surtout dans la 
vallée du Gange. 

— s'écria en quittant la Sicile : « Quel beau champ de bataille 
nous laissons aux Romains et aux Carthaginois ! » 

— instruisit Bacchus enfant et fut plus tard son compagnon 
fidèle. 

Un — disait tout haut en revenant du supplice de Jeanne d*Arc : 
(( Nous sommes perdus, nous avons brûlé une sainte ». 

L' — naquit un jour de Tuniformité. 

L'— a été traversée de l'Atlantique à la mer Rouge par le 
capitaine Marchand. 

Les — , au nombre de trois, étaient les ministres des ven- 
geances de Pluton ; elles exécutaient les arrêts de Minos. 

La — du sang est en raison du fer qu'il renferme. 

L'empereur — fit empoisonner le jeune Britannicus et le vit 
tomber sans frémir. 

Les — commencèrent à remplacer les briques et les dalles sous 
le régne de Louis XV. 

Le — ayant manqué à Bernard Palissy, il fut contraint de 
brûler les meubles et les planchers de sa maison. 

l.' — est la partie du monde la plus peuplée : elle compte en- 
viron huit cents millions d'habitants. 

Les — païennes qu'on appelle les Grâces personnifiaient ce 
qu'il y a de séduisant dans la beauté. 

La — des Innocents, à Paris, est l'œuvre du célèbre sculpteur 
Jean Goujon. 
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Les — tirent leur nom de la chevelure lumineuse avec laquelle 
elles voyagent dans l'espace. 

A Sparte les — étaient respectés et occupaient partout les 
meilleures places. 

410. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en 
remplaçant chaque tiret par un complément direct qui puisse convenir au verbe. 

L'enlèvement d'Hélène causa la — de Troie. 

Dans l'ancienne France, la loi déclarait le — majeur à treize ans 
accomplis. 

On représente la déesse — tenant une faucille et une gerbe de 
blé dans la main. 

La sangsue habite les — dormantes, les fossés, les marais de 
FEurope et du nord de l'Afrique. 

C'est Philibert Delorme qui construisit les — . 

Quand on court après l'esprit, on attrape !e plus souvent la 

Phidias orna le — d'une statue de Minerve en or et en ivoire. 

Quand il va pleuvoir ou faire de l'orage, les hirondelles rasent 
la-. 

La presqu'île d'Alaska renferme des — d'or, d'argent, de cuivre 
et d'antimoine. 

Chaque année les druides cueillaient le ■— sacré avec une 
serpe d'or. 

A Rojine, les augures déclaraient qu'on pouvait connaître la — 
des dieux par l'étude des phénomènes de la nature. 

On aime mieux dire du — du prochain que de n'en point parler. 

411. Exercice. —Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en rem- 
plaçant chaque tiret par un complément indirect qui puisse convenir au verbe. 

Chacun dit du bien de son — et personne n'en ose dire de son 
esprit. (La Rochefoucauld.) 

L'empire des Huns ne survécut pas à — . 

Diogène marchait pieds nus et couchait dans un — . 

La folie de Don Quichotte fait contraste avec le bon — de son 
fidèle écuyer Sancho Pança. 

Sur les — du temps la tristesse s'envole (La Fontaine). 

Aux — des oiseaux Dieu donne la pâture 
Et sa bonté s'étend sur toute la — (Racine), 
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(( Compagnons, disait Henri lY à ses soldats, ralliez-vous à mon 

— blanc, vous le trouverez toujours au — de Thonneur et du 
devoir. » 

La renommée de Justinien vient surtout de ses — législatifs. 

Cest à — que nous devons la culture de la pomme de terre en 
France. 

César, après la prise d'Alésia, ne fit pas grâce à — . 

On a calculé que TAmazone, avec ses affluents, offrait à la — 
plus de 50 000 kilomètres. 

412. Exercice.* — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en 
remplaçant chaque tiret par un verbe qui puisse convenir au sujet et au corapié- 
ment. 

Dis-moi qui tu — , je te dirai qui tu es. 

Pour voir un arc-en-ciel il faut — le dos au soleil. 

C'est au retour de son expédition en Italie que Charles Vin fit 

— le château d'Amboise. 

Richelieu et Louis XIII se — au tombeau à quelques mois de 
distance. 

Il est remarquable que presque tous les grands volcans — près 
de la mer ou des grands lacs. 

Quand une lecture vous — l'esprit et qu'elle vous inspire des 
sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une autre règle 
pour — de l'ouvrage : il est bon, et fait de main d'ouvrier. (La 
Bruyère.) 

Les anciens ne — de l'Afrique que la partie voisine de la Médi- 
terranée. 

Les geysers sont des espèces de volcans qui — de l'eau chaude 
et de la boue. 

Quand un pape meurt, tes cardinaux se réunissent en conclave 
pour — son successeur. 

L'Indo-Chine ^ son nom de sa position aux frontières de l'Inde 
et de la Chine. 

D'après les poètes anciens, les ombres amenées par Mercure 

— l'Achéron dans la barque à Charon. 

César étant tombé aux mains des pirates leur — cinquante 
talents pour sa rançon; mais il leur — de les faire pendre, et il 

— parole. 

413. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 

auant ou en soulignant les verbes actifs. — Expliquer les mots Fénelon^ Bossuef, 
\ de Meauxy Télémaque^ Sésostris, Salente^ Louvoisy Idoménée^ etc. 
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Le Tèlémaque. 



Fénelon, le disciple, Tami de Bossuet, et depuis devenu malgré 
lui son rival et son ennemi, composa ce livre singulier, qui 
tient à la fois du roman et du poème, et qui substitue une prose 
cadencée à la versification. Il semble qu'il ait voulu traiter le 
roman comme M. de Meaux avait traité l'histoire, en lui donnant 
une dignité et des charmes inconnus, et surtout en tirant de ses 
fictions une morale utile au genre humain, morale entièrement 
négligée dans presque toutes les inventions fabuleuses. 

Quand le Tèlémaque parut, on crut y voir une critique du gou- 
vernement de Louis XIV. Sésostris, qui triomphait avec trop de 
fasto, Idoménée qui établissait le luxe dans Salente et qui oubliait 
le nécessaire, parurent des portraits du roi, quoique, après tout, 
il soit impossible d'avoir chez soi le superflu que par la surabon- 
dance des arts de la première nécessité. Le marquis de Louvois 
semblait, aux yeux des mécontents, représenté sous le nom de 
Protésilas, vain, dur, hautain, ennemi des grands capitaines qui 
servaient l'État et non le ministre. Les alliés qui, dans la guerre 
de 1688, s'unirent contre Louis XIV, qui depuis ébranlèrent son 
trône dans la guerre de 1701, se firent une joie de le reconnaître 
dans ce même Idoménée, dont la hauteur révolte tous ses voisins. 
Ces allusions firent des impressions profondes, à la faveur de ce 
style harmonieux, qui insinue d'une manière si tendre la modéra- 
tion et la concorde. Les étrangers et les Français même, lassés de 
tant de guerres, virent avec une consolation maligne une satire 
dans un livre fait pour enseigner la vertu. Les éditions en furent 
innombrables. 

11 est vrai qu'après la mort de ce monarque si craint, si envié, 
si respecté de tous et si haï de quelques-uns, quand la malignité 
humaine eut cessé de s'assouvir des allusions prétendues qui censu- 
raient sa conduite, les juges d'un goût sévère ont traité le Tèlé- 
maque avec quelque rigueur. Ils ont blâmé les longueurs, les 
détails, les aventures trop peu fiées, les descriptions trop répétées 
et trop uniformes de la vie champêtre. Mais ce livre a toujours 
été regardé comme un des plus beaux monuments d'un siècle 
florissanl. 

Voltaire. 
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414. Exercice, r- Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant les verbes neutres. 

Un concert de cloches. 

Montez, un matin de grande fête, au soleil levant de Pâques ou 
de la Pentecôte, montez sur quelque point élevé d'où vous domi- 
niez la capitale entière, et assistez à l'éveil des carillons. Voyez à 
un signal parti du ciel (car c'est le soleil qui le donne) ces mille 
églises tressaillir à la fois. Ce sont d'abord des tintements épars, 
allant d'une église à l'autre, comme lorsque des musiciens s'aver- 
tissent qu*on va commencer. Puis, tout à coup, voyez (car il semble 
qu'en certains instants l'oreille aussi a sa vue), voyez s'élever au 
même moment de chaque clocher comme une colonne de bruit, 
comme une fumée d'harmonie. D'abord, la vibration de chaque 
clocher monte droite, pure, et pour ainsi dire isolée des autres, 
dans le ciel splendide du matin : puis, peu à peu, en grossissant, 
elles se fondent, elles se mêlent, elles s'amalgament dans un 
magnifique concert. Ce n'est plus qu'une masse de vibrations 
sonores qui se dégage sans cesse des innombrables clochers, qui 
flotte, ondule, bondit, tourbillonne sur la ville, et prolonge bien au 
delà de l'horizon le cercle assourdissant de ses oscillations. Écou- 
tez, et dites si vous connaissez au monde quelque chose de plus 
riche, de plus joyeux, de plus éblouissant que ce tumulte de 
cloches et de sonneries, que cette fournaise de musique, que ces 
dix mille voix d'airain chantant à la fois dans des flûtes de 
pierre, hautes de trois cents pieds, que cette cité qui n'est plus 
qu'un orchestre, que cette symphonie qui fait le bruit d'une 
tempête. Victor Hugo {Notre-Dame de Paris, Quentin, édit.). 

415. Exercice oral. — Donner quatre verbes marauant l'idée de monter, 
— quatre verbes marquant l'idée d'affaiblir, — quatre, l'idée d'approuver, — 
quatre, l'idée de blâmer. 

416. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant, en indi- 
quant ou en soulignant les verbes réfléchis. — Donner les mots primitiTs d'où 
sont tirés arrondies^ parure, verdoyante, enceinte^ ramifiant, composent, 
apparaissant, terminer, ondulations, revient. — Expliquer l'origine du mot 
silhouette. 

La Provence. 

Il faut renoncer ici aux croupes arrondies, à la parure si riche 
et si verdoyante des bords de la Saône et de la Garonne. Une masse 
immense de calcaire gris et azuré forme la première enceinte; des 
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bancs moins élevés s*en détachent et, se ramifiant dans la plaine, 
composent un sol inégal et extrêmement varié ; sur chaque hauteur, 
s'élèvent des bouquets de pins d'Italie qui forment d'élégants para- 
sols d'un vert sombre, et presque noir; des oliviers au vert pâle, à 
la taille moyenne, descendent le long des coteaux; ils contrastent 
par leur pâleur et leur petite masse arrondie avec la stature élancée 
et le superbe dôme des pins. A leurs pieds, croît une végétation 
basse, épaisse et grisâtre, c'est la sauge piquante et le thym odo- 
rant qui, foulés aux pieds, répandent un parfum si doux et si fort. 
Au centre du bassin, Marseille, presque cachée par un coteau long 
et fuyant, se montre de profil, et sa silhouette tantôt cachée dans 
la vapeur, tantôt apparaissant entre les ondulations du sol, vient 
se terminer dans l'azur des mers par la belle tour de Saint-Jean. Au 
couchant y s'étend enfin la Méditerranée avec ses flots tantôt cal- 
mes, tantôt agités, éclatants ou sombres et son horizon immense 
où l'œil revient et erre sans cesse en suivant les arcs de cercle éter- 
nels. 

TuiERs {(Euvres complètes, Société d'édition et de Hbrairie). 

417. Exercice. — Analyser logiquement la phrase : Au centre du bassin, 
Marêeilley presque cachée... , etc. 

418. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant les verbes impersonnels. —Relever les mots souhaiter, 
apporter* hoMr, asservir, aifirir, justifier , éviler, mettiez etdonner les contraires. 

Les amis. 

Il n'y a rien qui contribue davantage à la douceur de la vie que 
l'amitié; il n'y a rien qui en trouble plus le repos que les amis, 
si nous n'avons pas assez de discernement pour les bien choisir. 
Les amis importuns font souhaiter des indifférents agréables. Les 
difficiles nous donnent plus de peine par leur humeur qu'ils ne 
nous apportent d'utilité par leurs services. Les impérieux nous 
tyrannisent : il faut haïr ce qu'ils haïssent, fût-il aimable; il faut 
aimer ce qu'ils aiment, quand nous le trouverions désagréable et 
fâcheux; il faut faire violence à notre naturel, asservir notre juge- 
ment, renoncer à notre goût, et, sous le beau nom de complaisance, 
avoir une soumission générale pour tout ce qu'impose leur autorité. 
Les jaloux nous incommodent : ennemis de tous les conseils qu'ils 
ne donnent pas, chagrins du bien qui nous arrive sans leur entre- 
mise, joyeux et contents du mal qui nous arrive par le ministère 
des autres. H y a des amis de profession, qui se font un honneur 
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de prendre notre parti sur tout; et ces vains amis ne servent à 
autre chose qu'à aigrir le monde contre nous, par des contestations 
indiscrètes. Il y en a d'autres qui nous justifient, quand personne 
ne nous accuse, qui, par une chaleur imprudente, nous mettent en 
des affaires où nous n'étions pas, et nous en attirent que nous vou- 
drions éviter. Se contente qui voudra de ces amitiés ; pour moi, je 
ne me satisfais pas d'une bonne volonté nuisible et je veux que 
cette bonne volonté i^oit accompagnée de discrétion et de prudence. 

Saint-Évremont. 

418. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer 
sont en itatiqiiie.) 

La mère en commence de la joie à plourer. (Bertej xin' siècle.) 

Je ne me cache pas. Mais à ce que je voi 

Chacun n'est pas ici criminel comme moi. (Racine.) 

Vous me parlez en vain de ce que je connoi. 

Je vous ai vu combattre et commander sous moi. (Corneille.) 

Us n'en preuvent rien par la parole de Dieu. (Calvin, xvi* siècle.) 

Pour un plus grand effet prends un cœur plus hardi, 
Et sans me répliquer, fais ce que je te di. (Corneille.) 

Ce que ils ne peuvent manger jettent en un sac de cuir, et quand 
ils ont faim, œuvrent le sac. (Joinville, xui* siècle.) 

Ho ! Monsieur, je vous tien. 
Au voleur! Au voleur! — Ho' nous vous tenons bien. (Racine.) 

On dit que tout édifice est cetivré et maçonné l'une pierre après 
l'autre. (Froissart, xiv" siècle.) 

S'il veut rien faire de nouveau 

Qu'il œuvre hardiment en prose. (Marot, xvi* siècle.) 

... Or ôte cette laine, 
Et la toison que dessus toi je treuve, 
11 te convient vêtir de robe neuve. (Id.) 

Qui mieux abreuve (ses témoins), mieux preuve, (Loysel, xvi* siè- 
cle.) 

Visir, songez à vous, je vous en averti^ 

Et sans compter sur moi, prenez votre parti. (Racine.) 
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Je VOUS donné un conseil qu'à peine je reçoi ; 

Du coup qui vous attend vous mourrez moins que moi. (Id.) 

Votre exemple est ma loi, vous vivez et je vi; 

Et si vous fussiez mort, je vous aiu'ais suivi. (Corneille.) 

420. — Même exercice. 

Li douze pair, que Charles aimet tant. (Chanson de Roland, xi* siè- 
cle.) 

Que ce nouvel honneur va croître son audace. (Racine.) 

Le roi se délibéra de se venir mettre dans Paris. (Commines, 
XV* siècle.) 

Je ne lui cachois point combien i'étoU blessée. (Corneille.) 

Les geais paissent la terre. (Racine.) 

Il prétend de grandes sommes de M. l'Électeur palatin pour cette 
administration. (Id.) 

Car autrement ne m'aimerat-iX mie. (Chanson de Roland, xi* siècle.) 

Nous nous amusons trop, il est temps d'évader, (Corneille.) 

Regarde avec quel front tu pourras comparoître 
Devant le tribunal de ton souverain maître. (Corneille.) 

Ma colère revient et je me reconnois, 

Immolons en partant trois ingrats à la fois. (Racine.) 

Je m'aimerok mieux bon écuyer que bon logicien. (Montaigne, 
XVI* siècle.) 

Tenez, voilà le cas qu'on fait de votre exploit. 

— Comment! c'est un exploit que ma fille lisoit. (Racine.) 

D'un crêpe noir Hécube embéguinée 
Lamente, pleiu'e et grimace toujours. (Id.) 

Les petits en toute affaire, 

Esquivent fort aisément : 

Les grands ne le peuvent faire. (La Fontaine.) 
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421. Exercice. —Copier les vers suivants en leur donnant l'orthographe mo- 
derne. — Apprendre le morceau par cœur. 

Sfamblançay. 

Lorsque Maillart, juge d'enfer, menoit 

A Montfaucon Samblançay l'âme rendre, 

A vostre avis lequel des deux tenoit 

Meilleur maintien? Pour vous le faire entendre, 

Maillart sembloit l'homme que mort va prendre; 

Et Samblançay fut si ferme vieillard, 

Que l'on croyoit, pour vrai, qu'il menoit pendre 

A Montfaucon le lieutenant Maillart. 

Clément Marot (1495-1544). 

explications 

Samblançay, argentier de Louis XI et de Charles YIII, injustement 
condamné et pendu, 1465-1527. 
Jtige d'enfer, digne de l'enfer. 
' Montfaucon, localité située près de Paris entre la Yillette et les Buttes- 
Chaumont, et où s'élevait un gibet fameux. 



SECTION XI 

VERBES IRRÉGULIERS ET VERBES DÉFECTIFS 

EXERCICES 

.422. Exercice oral ou écrit. — Lire ou écrire sous la dictée les phrase:) 
suivantes en mettant les verbes au temps indiqué. 

L'homme s'agite, Dieu le mener (ind. prés.). 

Ce que nous appeler (ind. prés.) le monde, c'est notre terre 
minuscule, perdue parmi les autres astres. 

Vous répéter (fut.) votre leçon jusqu'à ce que vous la sachiez. 

Ne nous venger (impér.) que par des bienfaits. 

L'Algérie nous envoyer (ind. prés.) les produits de son agriculture. 

Cicéron appeler (ind. prés.) l'éloquence une perpétuelle agitation 
de l'àme. 

Il geler (ind. prés.) depuis huit jours, nous songer (ind. prés.) â 
patiner. 

Le prétendant Charles-Edouard s'avancer (ind. imparf.) vers l'An- 
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gleierre, jeter (ind< imparf.) ses partisans dans l'admiration, appeler 
(ind. imparf.) le peuple à son secours, lui révéler (ind. impart.) son 
rang et songer (ind. impart.) à reprendre son trône; mais ses 
efforts devaient être vains. 

Les anciens placer (ind. imparf.) le Destin au-dessus de tous les 
dieux. 

Les saltimbanques étinceler (ind. prés.) dans leurs habits tout 
brodés d'or et de paillettes. 

Tu bégayer (ind. prés,) et tu grasser (ind, prés.); essayei' (impér.) 
de te corriger de ces défauts, si tu as le projet de parler en public. 

Les Autrichiens essuyei' (parf. déf.) une sanglante défaite que 
leur infliger (parf. déf.) les Prussiens àSadowa (1866). 

Dans les mers polaires, les navires sont exposés à être broyer 
(part, pas.) entre deux blocs de glace. 

423. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en met- 
tant les verbes au temps indiqué. . 

Descartes ouvrir (parf. indéf.) la voie à la philosophie moderne. 

Les gens superstitieux disent qu'un malheur ne venir (ind. prés.) 
jamais seul. 

Va, counr (impér.), vole et nous venge. 

L'esprit se sentir (ind. prés.) toujours des bassesses du cœur. 

Chez les anciens, l'éternité n* appartenir (ind. imparf.) à aucun 
dieu. 

Il faut que tu vcwtr (subj. prés.) au secours de ton voisin lorsqu'il 
t'appelle. 

Une jeune guenon cueillir (parf. déf.) 
Une noix dans sa coque verte. (Florian.) 

Souvenir (impér.) vous que, dans la vie, 

Sans un peu de travail, il n'est pas de plaisir. (Florian.) 

L'enfant paresseux n'acquérir (ind. prés.) pas les connaissances 
qui lui seront nécessaires plus tard. 

La persévérance venir (ind. prés.) à bout de tous les obstacles. 

Montrez-moi patte blanche ou je n'ouvrir (fut.) point. 

César conquérir (parf. déf.) la Gaule en sept campagnes. 

Toutes les nations du monde concourir (parf. indéf.) au succès 
de cette exposition. 

Un grand orage survenir (parf. déf.) qui défleurir (parf. déf.) les 
arbres fruitiers. 

La plupart des querelles provenir (ind. prés.) d'un malentendu. 
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Exercioa. — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en 
mettant les verbes au temps indiqué. 

Voiture disait : Vous voir (fut.) qu'on aura la sottise de publier 
mes œuvres après ma mort. 

Va, je ne te hais point. — Tu le devoir (ind. prés.). — Je ne 
pouvoir (ind. prés.). (Corneille, le Cid,) 

On demandait à Bourdaloue quel était son meilleur sermon : 
Celui que je savoir (ind. prés.) le mieux, répondit-il. 

C'est à la science que nous devoir (ind. prés.) toutes les inven- 
tions utiles de la vie. 

Si lès habitants des villes savoir (ind. imparf.)ce qu'un morceau 
de pain coûte de travail, ils en seraient eiTrayés. 

Je ne concevoir (ind. prés.) pas de manière de voyager plus 
agréable que d'aller à pied. 

Deux sûretés valoir (ind. prés.) mieux qu'une. 

Savoir (impér.) te contenter de ton sort. 

Asseoir (impér.) -toi près de moi, tu pouvoir (fut.) Toir plus 
facilement ce qui se passe. 

Nous emploierons tous les moyens pour que vous émouvoir (subj. 
prés, passif). 

Dans les pays chauds, il ne pleuvoir (ind. prés.) que pendant 
une saison de l'année. 

La reine Ranavalo est bien déchoir (part, pas.) de sa grandeur 
passée. 

Je m'asseoir (ind. imparf.) chaque jour sur ce banc de nnousse. 

Je ne pense pas qu'il pleuvoir (subj. prés.) d'ici longtemps. 

Le chien a toutes les quahtés qui pouvoir (ind. prés.) lui attirer 
l'affection de l'homme. 

A2B. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, en 
mettant les verbes au temps indiqué. 

Pendant la première guerre punique, les poulets sacrés refusant 
de manger, le consul Appius Claudius les faire (parf. déf.) jeter à 
la mer, en disant : « Eh bien ! qu'ils boire (subj. prés.) ! » 

Dieu donne aux rois, quand il lui plaire (ind. prés.), de grandes 
et de terribles leçons. (Bossuet.) 

Corneille peindre (ind. prés.) les hommes comme ils devraient 
être. 

Qui trop embrasse mal étreindre (ind. prés.). 
Travaillez, prendre (impér.) de la peine, 
C'est le fonds qui manque le moins. (La Fontaine.) 
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Uni^mère disait à sa fille : « Peindre (impér.), écrire (impér.), 
rire (impér.), jouer (impér.); avec cela on ne a'aindre (ind. prés.) 
pas l'oisiveté ». 

Les lumières s'éteindre (ind. prés.) bien tard à Paris. 

La terre la plus fertile ne produire (ind. prés.) que des épines, 
si on Tabandonne longtemps à elle-même. 

Les ignorants seuls a'oire (ind. prés.) que la science ne rapporte 
rien. 

Robinsôn dans son île était réduire (part, pas.) aux seules res- 
sources de la nature. 

Le blé croître (ind. prés.) dans une grande partie de la France. 

Enfants, ne faire (impér.) rien sans le conseil de plus sages que 
vous. 

Le jeune mouton dire (ind. imparf.) imprudemment au loup : 
« Vim-e (impér.) et paîlre (impér.) ensemble, si un peu d'herbe 
vous suffire (ind. prés.) ». 

Craindre (impér.) toujours les hypocrites et les trompeurs. 

Mathusalem vivre (parf. déf.) plus de neuf cents ans. 

426. Exercice. — Donner le présent et le futur de l'ind., le parfait déf., 
le présent du subj., des verbes : 



envoyer, 


fuir, 


vêtir, 


craindre. 


conquérir, 


sentir, 


mouvoir. 


rire, 


offrir,. 


cueillir. 


valoir, 


prendre. 



427. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant, en indi- 
quant ou en soulignant les verbes qui présentent quelque irrégularité dans leur 
conjugaison. — Définir les mots condiments^ aromaiique$y macérer^ ginqembre, 
ciiminy menthe, ciboule, cresson alénois^ ségame, aneth, coriandre^ stlphium, 
sumac, origan, rue, etc. Qu'était ColumeUe, Athénée^ 



Les condiments dans la cuisine antique. 

Les condiments sont le complément nécessaire de l'alimentation 
qui, chez les anciens, avait reçu les formes les plus variées et les 
plus raffinées. Les quatre éléments essentiels d'un assaisonnement 
sont : le vinaigre, l'huile, le sel et le poivre ; mais, en dehors de 
ceux-là, les anciens connaissaient aussi une infinité de plantes pota- 
gères et d'herbes aromatiques dont ils se servaient pour exciter 
leur appétit, pour relever le goût d'un plat trop fade, ou pour dé- 
guiser l'àcreté d'un aliment trop amer. 

Parmi les plantes potagères, nous en trouvons beaucoup qui, sur 
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la table des riches, accompagnaient seulement les autres plats à 
titre de hors-d'œuvre et qu'on cultivait avec soin. Nous n'oublierons 
pas les confits de légumes dont les Romains étaient très friands et 
qu'ils obtenaient en faisant macérer les plantes dans du vinaigre; 
on accommodait ainsi la laitue, la courge, etc. Golumelle décrit 
minutieusement le procédé employé pour coçfire les raves et les 
navets. Ces condiments devaient être servis à part sur des assiettes 
ou mélangés aux mets eux-mêmes. 

Les herbes et les graines aromatiques étaient réservées à la pré- 
paration des sauces qui accompagnaient les viandes et les poissons. 
En premier lieu, nous trouvons la moutarde, qui ne parait pas avoir 
été en usage sous la forme qu'on lui donne aujourd'hui, mais dont 
les feuilles étaient simplement coupées et mêlées aux aliments; la 
meilleure venait d'Egypte. Les anciens employaient encore le gin- 
gembre, le cumin, la menthe, l'anis, le persil et le cerfeuil, la 
ciboule, le cresson alénois, etc., etc. 

Nous ne pouvons d'ailleurs mieux faire qu'en citant un passage 
du comique Alexis, cité lui-même par Athénée, où il fait l'inventaire 
des ingrédients qu'un cuisinier doit avoir sous la main : « Dis-moi 
ce qu'il te faut. — Bon, viens donc prendre d'abord du sésame. — 
Voilà! c'est fait. — Prends maintenant des raisins secs, du fenouil, 
de l'aneth, de la moutarde, du chou, du coriandre bien sec, du 
silphium, du sumac, du cumin, des câpres, de l'origan, des gousses 
d'ail, de la ciboule, du thym, de la sauge, du vin cuit, de la rue, du 
poireau. » Dictionnaire des antiquités grecques et romaines, 

(Hachette et Cie, édit.) 

428. Exercice. — Analyser logiquement la phrase : Les condiments sont le 
complément nécessaire... ^ etc 

429. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant les verbes qui présentent quelque iri-égularité dans leur 
conjugaison. 

Les ThermopyleB. 

J'ai eu le bonheur, il y a quelques années, de passer trois jours 
auxTherinopyles, et j'ai grimpé, non sans émotion, tout prosaïque 
que je sois, le petit tertre où expirèrent les derniers des Trois- 
Cents. Là, au lieu du lion de pierre élevé jadis à leur mémoire par 
les Spartiates, on voit aujourd'hui un corps de garde de gendarmes 
portant des casques en cuir bouilli. Bien que le défilé soit devenu 
une plaine très large par suite des atterrissements du Sperchius; 
bien que cette plaine soit plantée de betteraves dont un de nos 
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compatriotes fait du sucre, il ne faut pas un grand effort d'imagi- 
nation pour se représenter les Thermopyles telles qu'elles étaient 
cinq siècles avant notre ère. A leur gauche, les Grecs avaient un 
mur de rochers infranchissables; à leur droite, une côte vaseuse, 
inaccessible aux embarcations; enfin, entre eux et l'ennemi, s'éle- 
levait un mur pélasgique, c'est-à-dire construit de blocs de pierre 
longs de deux ou trois mètres. Ajoutez à cela les meilleures armes 
alors en usage et la connaissance approfondie de l'école de batail- 
lon. Au contraire, les Perses avec leurs bonnets de feutre et leurs 
boucliers d'osier, ne savaient que courir pêle-mêle en avant, comme 
des moutons qui se pressent à la porte d'un abattoir. On m'a mon- 
tré à Athènes des pointes de flèches persanes trouvées aux Ther- 
mopyles, à Marathon, à Platée; elles sont en silex. S'il y a Heu de 
s'étonner de quelque chose, c'est que ce passage extraordinaire ait 
été forcé. Léonidas eut le tort d'occuper de sa personne un poste 
imprenable, tandis qu'il abandonnait à un lâche la garde d'un 
autre défilé moins difficile, qui vient déboucher à deux lieues en 
arrière des Tliermopyles. 

Prosper Mérimée {Œuvres complètes, Galmann Lévy, édit.) 

430. Ezeroica. — Donner les substantifs dérivés des verbes : passer, grimper, 
expirer, voir, planter, représenter, élever, construire, savoir, courir, presseï-, 
montrer. 

431. Exercice.— Dans le texte précédent, relever les verbes : expirer^ repré- 
senter^ contiruire^ courir, presser, occuper, et les employer dans deux phrases 
différentes au sens propre et au sens figuré. 

432. Exercices oraux ou écrits. — Â quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu dans les phrases suivantes les mots imprimés en 
italique^ 

Du palais cependant il assiège la porte. (Racine.) 

Mestre Geffroy, alez dire à la roine que le roi est esveillé et 
qu'elle voise vers li pour li apaisier. (Joinville, xiii* siècle.) 

Si la fortune continue, elle m'en envoyera très content et satis- 
fait. (Montaigne, xvi* siècle.) 

Là où le soleil feroit, qui fesoit les armes resplendir. (Joinville, 
xni* siècle.) 

Le Collège de France a été fondé à Paris par François 1". 
Ceux qui le liront, verront et orront. (Froissart, xiv' siècle.) 
Il seroit bon que par la rivière nous alissions visiter nos enne- 
mis. (Froissart, xiv* siècle.) 
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Certes, dame, voyez ci votre chevalier qui ne vous fauldroit pour 
mourir, si tout le monde vous failloit (Froissart, xiv* siècle.) 

Quand quelqu'un chet du haut en bas d'une brèche. (Paré, 
XVI* siècle.) 

Coilier disait à Louis XI : « Je scay bien que ung matin vous 
xa' envoyer ez comme vous faictes d'autres, mais vous n'y vivrez 
point huyt joiu's après », (Commines, xv* siècle.) 

Tiel fieH qui ne tue pas. 

Oy, voy et te tais, si tu veux vivre en paix. (Cotgrave, xvi* siècle.) 

Les plaisirs pris sans modération aWégent plus les jours des 
hommes que les remèdes ne peuvent les prolonger. (Fénelon.) 

Envoyez ung héraut au chastel par delà, 

Pour parler au roi Piètres, saver comment il va. 

(Guesclin, xiv* siècle.) 

Cyrus veoii le dire de Solon confirmé par un si notable exemple. 
(Amyot, XVI* siècle.) 

Des fanatiques [dans l'Inde] se prosternants emmy la place, ils 
se font mouidre et briser sous les roues. (Montaigne, xvi* siècle.) 

Les rênes lui cheurent des mains. (Amyot, xvi" siècle.) 

Commè^ on void une estoile esmeue, 

Qui tombe, ou qui tomber est veue, (Ronsard, xvi* siècle.) 

Il vesquit jusques à la mort en dépit des envieux. (Rabelais, 
XVI' siècle.) 

Mon cœur a envoyé quérir 

Tous ses bienveillans et amis, 

Il veult son grand conseil tenir. (Charles d'Orléans, xv* siècle.) 

433. Exercice. — Lire le texte suivant en indiquant les changements ortho- 
graphiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le mêrae morceau dans 
l'orthographe actuelle. 

Repas des Lacédémoniens. 

La plus exquise viande que Ton servist en ces convives là, estoit 
celle qu'ilz appelloient le brouet noir, tellement que quand il y en 
avoit, les vieillards ne mangeoient point de chair, ains la laissoient 
toute aux jeunes hommes, et eulx à part mangeoient le brouet. Il 
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y eut jadis un roy de Pont, qui pour gouster de ce brouet noir, 
achepta expressément un cuisinier Lacedaemonien : mais quand il 
en eut une fois tasté, il s'en fascha incontinent, et le cuisinier lui 
dit : (( Sire, pour trouver ce brouet bon, il se faudroit premièrement 
estre baigné dedans la rivière d'Eurotas ». — Après qu'ilz avoient 
sobrement beu et mangé ensemble, ils s'en retournoient sans 
lumière chascun en sa maison : car il ne leur estoit pas loisible 
d'aller ny là ny ailleurs avec de la chandelle, afin qu'ils s'accous- 
tumassent à marcher hardiment la nuict et en ténèbres par tout. 
Tel estoit l'ordre et la manière de leurs convives. 

Jacques Amtot (1513-1593). 

explications 

Viande (lat. vivenda)^ mets en général. 

Conviveê, festins, repas. 

Ains (lat vulgaire antitUt comparatif de atUe, avant), mais. 

Expressément, exprès. 



CHAPITRE VI 

DU PARTICIPE 

EXERCICES 

. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en indi- 
quant ou en soulignant les participes. 

Le chat. 

Le chat est Thypocrite de religion comme le renard est Thypo' 
crite de cour. Il est « velouté, marqueté, longue queue, une humble 
contenance, un modeste regard, et pourtant l'œil luisant ». Tout 
le monde reconnaît le maintien de la prudente béte. Elle marche, 
posant avec précaution le pied sans faire bruit, les yeux demi- 
fermés, observant tout, sans avoir l'air de rien regarder. Si vous 
vous asseyez, elle vient tourner autour de vous, d'un mouvement 
souple et mesuré, avec un petit grondement flatteur, sans rien 
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demander ouvertement comme le chien, mais d*un air à la fois 
patelin et réservé. Sitôt qu'elle tient le morceau, elle s'en va, elle 
n'a plus besoin de vous. Mais jamais ce « doucet » n*a l'air meil- 
leure personne que lorsqu'il a gagné de l'âge et de l'embonpoint. 
11 se tient alors pendant tout le jour au soleil ou près du feu, 
enveloppé dans « sa majesté fourrée », sans s'émouvoir de rien, 
grave, et de temps en temps passant la patte sur sa moustache / 
avec la mine sérieuse d'un penseur. Vous le prendriez pour le / 
plus inolTensif et le plus bienveillant des hommes, si quelquefois 
ses lèvres, qui se relèvent, ne laissaient voir deux rangées blanches 
de dents aiguës comme une scie, et le menton fuyant du plus 
déterminé menteur. Aussi, quoi qu'il fasse, il est toujours composé, 
maître de soi. 11 n'avance la patte qu'avec réflexion; il ne la pose 
qu*en essayant le chemin; il ne hasarde jamais (( sa sage et dis- 
crète personne ». 

Il est propre, dédaigneux, méticuleux, et dans tous ses mouve- 
ments adroit au miracle. Pour s'en faire une idée, il faut l'avoir vu se 
promener d'un air aisé, sans rien remuer, sur une table encombrée 
de couteaux, de verres, de bouteilles, ou le voir, dans La Fontaine, 
avancer la patte délicatement, écarter la cendre, retirer preste- 
ment ses doigts « un peu échaudés », les allonger une seconde 
fois, tirer un marron, puis deux, puis en escroquer un troisième. 
11 est rare que Bertrand les croque, et Raton d'ordinaire n'est pas 
une dupe, mais un fripon. 

Tainb (La Fontaine et ses fables, Hachette et Cie, édit.) 



435. Exercice. — Comment désigne-l-on les cris des animnux suivants? 



L'éléphant... 
Le lion.... 
Le cheval.... 
L'âne..., 
Le chien..., 



I^e loup..., 
Le renard..., 
Le chat..., 
Le taureau.., 
La brebis..., 



La grenouille... 
Le corbeau..., 
La tourterelle... 
La poule..., 
Le coq.... 



Le merle.... 
Le dindon.... 
Le cerf..., 
lie tigre.... 
Le moineau... 



436. Exercices oraux ou écrits. — Â quelles ren^arques peuvent donner 
lieu les participes dans les phrases suivantes? 

Les Lacédémoniens aimants mieux que leurs citoyens fussent 
obéissants que s'ils eussent la présidence sur tous les Grecs. 
(Amyot, xvi' siècle.) 

Nul mescreant ne doibt estre contrainct par guerres ne aultre- 
ment, pour venir à la foi catholique. {Songe du Vergier, xiv* siècle.) 
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H résolut de mourir afin que ses conciloyens ne pussent jamais 
estre ahsoulz de leur serment. (Amyot, xvi* siècle.) 

Je suis Roland, qui tant vous a amé, (Roncevaux, xn* siècle.) 

De joie [elle] eut le cuer [cœur] ouvert et esnieu, (Berle, xiir siècle.) 

Il voulut que celui qui aiu*oit (ail le meurtre fut absouU, (Amyot, 
XVI*' siècle.) 



CHAPITRE Vn 

DE L'ADVERBE 

EXERCICES 

4S7. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en 
indiquant ou en soulignant les adverbes. — Hésumer par écrit le même morceau 
en l'abrégeant de moitié. 

La mort de Cioéron. 

Cicéron, retiré à Tusculum avec son frère et son neveu, apprit 
que son nom était sur la liste des proscrits. Il prit le chemin de la 
mer, dans une grande irrésolution. Il s'embarqua près d'Aslure. Le 
vaisseau étant repoussé par les vents, Plutarque assure qu'il eut la 
pensée de revenir à Rome et de se tuer dans la maison d'Octave, 
pour faire retomber son sang sur la tète de ce perfide. Pressé par 
les prières de ses esclaves, il s'embarqua une seconde fois, et bien- 
tôt reprit terre pour se reposer dans sa maison de Formies. C'est 
là qu'il résolut de ne plus faire d'efforts pour garantir ses jours : 
« Je mourrai, dit-il, dans cette patrie que j'ai sauvée plus d'une 
fois )). 

Les esclaves, sachant que les lieux voisins étaient remplis de sol- 
dats des triumvirs, essayèrent de le porter dans sa litière; mais 
bientôt ils aperçurent les assassins qui venaient sur leurs traces ; 
ils se préparèrent au combat : Cicéron, qui n'avait plus qu'à mou- 
rir, leur défendit toute résistance, et lendit sa tète à l'exécrable 
Papilius, chef des meurtriers, autrefois sauvé par son éloquence. 
Ainsi périt ce grand homme, à l'âge de soixante-quatre ans, souf- 
frant la mort avec plus de courage qu'il n'avait supporté le mal- 
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heur, et sans doute assez comblé de gloire pour n^avoir plus rien à 
faire, ni à regretter dans la vie. Sa tête et ses mains furent portées 
à Antoine, qui les fit attacher à la tribune aux harangues, du haut 
de laquelle Forateur, suivant l'expression de Tite-Live, avait fait 
entendre une éloquence que n'égala jamais aucune voix humaine. 
Cicéron a bien mérité le témoignage que lui rendit Auguste : 
« C'était un bon citoyen, qui aimait sincèrement son pays ». On 
peut même lui donner un titre qui s'unit trop rarement à celui de 
grand homme, le nom d'homme vertueux; car il n'eut que des fai- 
blesses de caractère, sans aucun vice, et il chercha toujours le bien 
pour le bien même, ou pour le plus excusable des motifs, la gloire. 
Son cœur s'ouvrait naturellement à toutes les nobles impressions, 
à tous les sentiments purs et droits, la tendresse paternelle, l'ami- 
tié, la reconnaissance, l'amour des lettres. D gagne à cette difficile 
épreuve d'être vu de près. On s'accoutume à sa vanité, toujours • 
aussi légitime que franche ; et on est forcé de chérir tant de grands 
talents, ornés de tant de qualités aimables. 

YiLLEHAiN (Études de Littérature , Perrin et Cie, édit). 

438. Exercice oral. — Donner l'origine d'assassin, de bientôt, pltis, ainsi, 
jamais, toujours, aussi; donner le doublet de prière, combler, Auguste. 

439. Exercice oral. — Remplacer le nom et la préposition par l'adverbe 
de manière équivalent. 

Avec bruit. En silence. Avec vigueur. 

En paix. Avec facilité. En triomphe. 

Avec peine. Avec soin. A pied, 

Var instinct. Avec précipitation. Par accident. 

Avec rapidité. Avec propreté. Avec fruit. 

Avec courage. Avec modération. Avec étourderie. 

440. Exercices oraux ou écrits. — Â quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les adverbes en italique dans les phrases sui- 
vantes? 

Telz desconfit au soir son adverse partie, 

Qu! au jour d'hui perdera les membres et la vie. {Guesclin, xiv« s.) 

Par nule guise onques ne l'avisèrent. (Saint Alexis ^ xi* siècle.) 

Les fossez furent bien tost emplis. (Guesclin, xvi* siècle.) 

Legrant seneschal lui doit donnera Ventour de Vienne quelques 
chasses qui le pourront retarder. (Marguerite, xvi* siècle.) 

Vingt ans au paravant on n'avoit senti un si dur hiver que cehu 
qu'il faisoit lors. (Lanoue, xvi^ sfiècle.) 
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Aussi tosl qu'il y a tant soit peu d'apparence que le dangier soit 
esloigné. (Montaigne, xvi* siècle.) 

Je voy que il a céans huit cents personnes et plus. (Joinville, 
xin' siècle.) 

De fors la cité. {Roncevaux, xn* sfècle.) 

Des ja y avoit cinq ou six enseignes du roi qui estoient arrivées. 
(Commines, xv* siècle.) 

Si commencerons des ore mais notre livre en la manière que 
ensuit. (Beaumanoir, xiii* siècle.) 

Et dez lors en avant traicta humainement luy et les siens. (Mon- 
taigne, xvi* siècle.) 

Nostre mescompte ne pourroit d'ores en avant excéder vingt' et 
quatre heures. (Id.) 

Et la dansa premièrement Theseus à Ventour de l'autel. (Amyot, 
XVI* siècle.) 

441. — Même exercice. (Voyez Grammaire, § 525 — 532.) 

La plus forte bataille que les Grecs aient oncques donnée. (Mon- 
taigne, XVI* siècle.) 

Et anquenuit luira la lune. (Crestien de Troyes, xu* siècle.) 

Je l'ai ja dit d'autre façon. (La Fontaine.) 

Ingrat ne suis, son nom (de Mme de Sévigné)- seroit pieça 
De là le ciel, si l'on m'en voulait croire. (La Fontaine.) 

Pitheus taschoit k lui persuader qu'il fist plm lost ce voyage par 
mer. (Amyot, xvi* siècle.) 

Ne dist ne o ne non. (Roncevaux, xii* siècle.) 

(( Par ma foi, respondit le duc de Lancastre, ouil. » (Froissart, 
XVI* siècle.) 

Tenez-vous dans la route commune ; il ne faict mie bon estre si 
subtil et si fin. (Montaigne, xvi* siècle.) 

La vraie pénitence peut-elle consister sans foi? nenni pas. (Cal- 
vin, XVI* siècle.) 

Si nous fuyçns, nous sommes perdus d'avantage. (Froissart, 
XIV" siècle.) 
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Oï/, par Dieu, ne puet (cela ne peut) estre autrement. {Cotiq/, 
xiii* siècle.) 

Nos engins (machines) jetoient aus leurs ; et les leurs aus nostres, 
mais oncques n'oï (entendis) dire que les nostres feissent biau cop. 
(Join ville, xm* siècle.) 

Mille ans ains sa venue. (Marot, xvi* siècle.) 

Et tant qiïouy et nenny se dira, 

Par l'univers le monde me lira. (Marot, xvi' siècle.) 

Ils sont en nombre trop plus dix fois que nous. (Rabelais, 
XVI* siècle.) _ 

Ensi comme il fut devisé (résolu) fut fait.(Villebardouin, xiii* siècle.) 

Voire mais, comment serait-il possible de trouver un taureau si 
grand? dit l'estranger. (Amyot, xvi* siècle.) 






CHAPITRE VIII 

DE LA PRÉPOSITION 

EXERCICES 

442. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en rem- 
plaçant chaque tiret par une préposition. 

Les hirondelles. 

Dans Tangle noirci — la cheminée 

Haute et calcinée. 
Au coin — la vitre, aux poutres des toits, 

— Tauvent bordé — vignes nouvelles, 
Nous avons ensemble essayé nos ailes, 

Essayé nos voix. 

Puis l'heure est venue où l'herbe frissonne 

Aux brises d'automne. 
Et nous avons pris toutes notre essor 

— les pays bleus, — lesquels sans cesse 
Un soleil d*été, comme une caresse, 

Tombe — nappes d'or. 
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Mais lorsqu'au désert notre vol se pose 

— le granit rose 
D'un vieux sphinx qui rêve aux siècles éfeints, 
Souvent nous songeons aux petites villes 
Où nos nids muets dorment — les tuiles 

Des logis lointains ; 

Et nous revoyons les maisons bourgeoises^ 

Le clocher d'ardoises 
Qui monte — les tilleuls — fleurs, 
Et le pont — pierre où, comme des flèches, 
Nous filions tout droit — les arches fraîches, 

Pleines — pêcheurs. 

Et nous attendons, lasses — lumière. 

L'aube prin tanière 
Où, loin des ardeurs d'un soleil brutal, 
Nous irons revoir les forêts — hêtres 
Et les nids logés au coin des fenêtres 

Du pays natal. 
Akdré Theuriet {Le livre de la payse, Lemerre, édit.). 

Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les mots en i/a/t^uedans les phrases suivantes? 

Les alcyons pondent leurs petits lez le rivage. (Rabelais, xvi* siècle.) 

Il vint une grande assemblée de recteurs [curés] pour assister à 
la cérémonie de notre chapelle : M. du Plessis étoit parmi. (Sévigné.) 

Page, verse à longs traits du vin dedans mon verre. (Ronsard 
XVI' siècle.) 

Le ciel agit sans nous en ces événements 

Et ne les règle ^omi dessus nos sentiments. (Corneille.) 

Rome est dessous vos lois par le droit de la guerre. (Id.) 

Cçlui qui est vertueux est iouz jours droit et bien, non ohstant 
ies fortunes. (Oresmes, xiv siècle.) 

Sous Alexandrie [il y] ad un port juste mer. (Chanson de Roland, 
XI* siècle.) 

Us appeloient dufeté sa sévérité encontre les meschans. (Amyot, 
xvT siècle.) 



COURS SVP. EXSM. 
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Encoste lui a voit couché son brant fépée]. (Âlûcans, xii* siècle.) 
S'étant tout le long du jour promené emmi la place. (Malherbe, 
XVI* siècle.) 

Voyez ci de nos ennemyz qui accourent. (Rabelais, xvT siècle.) 
Nous vous en rapportons le çuer (cœur), et ve le et. (Berte, 
xiu* siècle.) 

Voy me la prest à boire. (Rabelais, xvi* siècle.) 



CHAPITRE IX 

DE LA CONJONCTION 

EXERCICES 

%. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en sou- 
lignant les conjonctions. 

Racine à Boileau. 

Du camp de Gévries, le 21* mai 1692. 

Le roi fit hier revue de son armée et de celle de M. de Luxem- 
bourg, n y avait six vingt mille hommes ensemble sur quatre lignes. 
Je commençai à onze heures du matin à marcher. J'allai toujours 
au grand pas de mon cheval, et je ne finis qu'à huit heures du soir. 
Enfin, on était deux heures à aller du bout d'une ligne à l'autre. Mais 
si on n'a jamais vu tant de troupes ensemble, assurez-vous qu'on 
n'en a jamais vu de si belles. Je vous rendrais un fort bon compte 
des deux lignes de l'armée du Roi, et de la première de l'armée de 
Luxembourg ; mais quant à la seconde ligne, je ne vous puis en par- 
ler que sur la foi d'autrui. J'étais si las, si ébloui de voir briller des 
épées et des mousquets, si étourdi d'entendre des tambours, des 
trompettes et des timbales, qu'en vérité je me laissais conduire 
par mon cheval sans plus avoir d'attention à rien, et j'eusse voulu 
de tout mon cœur que tous les gens que je voyais eussent été 
chacun dans leur chaumière ou dans leur maison, avec leur femme 
et leurs enfants, et moi dans ma rue des Maçons avec ma famille» 
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445. Exercice oral. — Quelle difltrence y a-t-il entre qwtnt et quand^ 
entre si adverbe et »i conjonction ; quelle remarque faites-vous sur six vingt 
mille'! etc. 

446. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les mots en italique dans les phrases suivantes? 

Adonc le roy lui donna la collée (accolade) en disant : « Chevalier 
soyés hardy et preux! » (Perce forent y xv* siècle.) 

Et nous vous jurerons que nous, en aussi bonne foi, vous ser- 
virons en Tost (armée) corne nous feïssions lui. (Villehardouin, 
xm" siècle.) 

fl faut maintenir ce neantmoins l'âme en bonne trempe. (Mon- 
taigne, XVI* siècle.) 

Pas un jour si bel qu'il ne pleut ne ne vente. (Berle, xiii* siècle.) 

Le premier doncques qu'il desfeit fut un voleur nommé Peri- 
phetes. (Amyot, xvi" siècle.) 

Bataille aurez, onque mais tel ne fut. (Chanson de Roland, 
xr siècle.) 

Celuy devant qui rien n'est ne futur ne passé. (Amyot, xvi* siècle.) 

Ainz mais n'avint en France nule si granz dolors. (Saxons^ 
XII* siècle.) 

Puis donc que vous trouvez la mienne (faute) inexcusable. 

(Corneille.) 



CHAPITRE. X 

DE L'INTERJECTION 

EXERCICES 

447. Exercice. — Lire ou écrire sous la dictée le morceau suivant en souli- 
gnant tous les mots invariables. 

Enchantements de la lecture. 

Un livre a toujours été pour moi un ami, un conseil, un consola- 
teur éloquent et calme, dont je ne voulais pas épuiser vite les res- 
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sources, et que je gardais pour les grandes occasions. Oh ! quel est 
celui de nous qui ne se rappelle avec amour les premiers ouvrages 
qu'il a dévorés ou savourés ! La couverture d'un bouquin poudreux 
que vous retrouvez sur les rayons d'une armoire oubliée ne vous 
a-t-elle jamais retracé les gracieux tableaux de vos jeunes années? 
N'avez-vous pas cru voir surgir devant vous la grande prairie 
baignée des rouges clartés du soir, lorsque vous le lûtes pour la 
première fois, le vieil ormeau et la haie qui vous abritèrent, et le 
fossé dont le revers vous servit de lit de repos et de table de travail, 
tandis que la grive chantait la retraite à ses compagnes, et que le 
pipeau du vacher se perdait daps l'éloignement? Oh! que la nuit 
tombait vite sur ces pages divines ! Que le crépuscule faisait cruel- 
lement flotter les caractères sur la feuille pâlissante ! C'en est fait : 
les agneaux bêlent, les brebis sont arrivées à Tétable, le grillon 
prend possession du chaume de la plaine, les formes des arbres 
s'effacent dans le vague de l'air, comme tout à l'heure les carac- 
tères sur le livre. Il faut partir. 

George Sand (Calmann Lévy, édit.) 



_ 1. Exercice. — Lire le morceau suivant en indiquant les changements 
orthographiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le même morceau 
avec forthographe actuelle. 

Comparaison des alquemistes à la bonne femme qui portoit 
une potée de lait au marché. 

Chacun sait que le commun langage des alquemistes c'est qu'ils 
se promettent un monde de richesse, et qu'ils savent des secrets 
de nature, que tous les hommes ensemble ne savent pas ; mais à 
la fin, tout leur cas s'en va en fumée, tellement que leur alquemie 
se pourroit plus proprement dire art qui mine ou art gui mie. 
Elle ne les sauroit ou mieux comparer qu'à une bonne femme qui 
portoit une potée de lait au marché, faisant son compte ainsi : 
qu'elle la vendroit deux hards : de ces deux liards, elle en achele- 
roit une douzaine d'œufs. lesquels on mettroit couver et en auroit 
une douzaine de poussins ; ces poussins deviendroient chapons ; 
ces chapons vaudroient cinq sols la pièce, ce seroit un écu et plus, 
dont elle acheteroit deux cochons, mâle et femelle, qui devien- 
droient grands, et en feroient une douzaine d'autres, qu'elle ven- 
droit vingt sols la pièce, après les avoir nourris quelque temps : ce 
seroient douze francs, dont elle acheteroit une jument, qui 
porteroit un beau poulain, lequel croîtroit et deviendroit tant gentil ; 
il sauteroit et feroit hin. Et en disant hin, la bonne femme, de 
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Taise qu*elle en avoit en son compte, se print à faire la ruade que 
feroit son poulain; et en ce faisant, sa potée de lait va tomber et 
se répandit toute. Et voilà ses œufs,, ses poussinés, ses chapons, 
ses cochons, sa jument et son poulain tous par terre. Ainsi les 
alquemistes, après qu'ils ont bien fournagé, cliarbonné, luté, 
soufné, distillé, calciné, congelé, fixé, liquéfié, vitrefié, putreGé, il 
ne faut que casser un alambic pour les mettre au compte de la 
bonne femme. 

. BoNAVENTCRE DES Përiers (mort en 1544). 

EXPLICATIONS 

Alquemistes, alchimistes, ceux qui cherchaient la pierre philosophale. 
Alquemie, alchimie. 

Art qui mine ou art qui mie, sorte de calembour par à peu près. 
Liardy ancienne monnaie de cuivre qui valait le quart d'un sou. , 

Exercice. — Même exercice que plus haut. 
Sonnet. 

Sire, vostre Citron qui couchoit autrefois 
Sur vostre lit sacré, couche ores sur la dure, 
C'est ce fidèle chien qui apprit de nature 
A faire des amis et des traistrés le choix. 

C*est luy qui les brigands effroyoit de sa voix. 
Des dents, les meurtriers. D*où vient donc qu'il endure 
La faim, le froid, les coups, les desdains et Tinjure, 
Paiement c^ustumier du service des rois? 

Sa fierté, sa beauté, sa jeunesse agréable. 
Le fit chérir de vous, mais il tut redoutable 
Aux lasches ennemis par sa dextérité. 

Courtisans, qui jettez vos desdaigneuses veûes 
Sur ce chien délaissé, mort de faim par les rues, 
Attendez ce loyer de la fidéhté. 

Agrippa d'AubignM (1550-1630.) 



REVISION 

FONCTIONS DES PARTIES DU DISCOURS 

) bis. — Exercices oraux ou écrits. — 1* Dans le texte suivant indiquer 
les noms sujets, attributs, mis en apposition, mis en apostrophe, complé- 
ments détermïnatifs, compléments directs] compléments indirects, comjpléments 
circonstantiels. 
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La Kola. 

Mes enfants, connaissez-vous la kola? —- La kola est im médi- 
cament tonique très employé . depuis quelques années. L'arbre à 
kola se trouve dans les conirées tropicales de l'Afrique; haut de 
dix à vingt mètres, il a le port et l'aspect du châtaignier. 

Ses fruits, sortes de gousses bosselées à l'extérieur, renferment 
des graines, les unes rouges et les autres blanches. Ces graines 
contiennent du tanin et de la caféine. 

L'action principale de la kola est d'exciter le système nerveux et 
de donner pour quelques heures un surcroît de forces. 

N. D. 

2* Dans le texte suivant indiquer un adjectif épithète et un adjectif attribut^ 
un pronom sujets un pronom complément direct^ un participe aUributy un fHir- 
ticipe épithète, un infinitif complément direct et un infinitif complément indi' 
rect, etc. 

Les microbes. 

On sait que l'antiquité, qui a tout soupçonné, qui a deviné en 
quelque sorte nos modernes découvertes, admettait l'idée que nos 
maladies sont causées par des animaux. Au xvn* siècle, le jésuite 
allemand Kircher émit l'hypothèse que les maladies épidémiques 
sont l'œuvre des animalcules qu'on trouve dans les substances, 
putréfiées, il chercha même au microscope le microbe de la peste, 
et, s'il ne le trouva pas, c'est tout simplement que son microscope 
était trop faible. 

Cette idée fut reprise et formulée par Raspail en 1845, sans être 
appuyée sur des faits, et ne convainquit personne. Notre illustre 
Pasteur la tira de l'oubli et la fit passer à l'état de vérité expéri- 
mentalement démontrée. 

C'est à Davaine qu'échut la bonne fortune d'apercevoir le pre- 
mier microbe pathogène, la bactéridée charbonneuse, et d'en com- 
prendre la signification. Cette découverte fécondée par les travaux 
de I^ôsteur est le point de départ du mouvement scientiOque qui a 
fait faire tant de progrès à la médecine. 

Le 26 octobre 1885, Pasteur apportait à l'Académie des sciences 
les preuves de la guénson de la rage. Il avait travaillé cinq ans 
avant d'oser tenter sa première expérience. 

N.D. 
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PREMIÈRE PARTIE 



STNTAXE DES MOTS 



CHAPITRE î 

SYNTAXE DU NOM 

EXERCICES 

450. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots nombreux, te, du^ aucun, écrit, le, le, le, le, ce, connu, beau, 
le, le, le, un, un, le, le, qu'on écrira selon la règle. 

Les enseignes de vaisseau sont très -— dans ce port. 

— statuaire paraît être en voie de progrès depuis quelques 
années. 

Denis Papin est le premier qui ait songé à utiliser la force 

• vapeur. 

Vous devez travailler sans — relâche si vous voulez réussir dans 
cet examen. 

Que de mémoires ont été — en ce siècle dont — critique sera 
facile à nos descendants ! 

— mode a plus ou moins d'importance suivant — mode de vie 
que Ton adopte. 

A cette accusation mensongère, — pourpre de son teint s*aviva. 

— pendule ne marche plus depuis que son balancier est 
détaché. 
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Les bardes les plus — sont Fingal et Ossian. 

On trouve de — moules sur les rochers du Calvados. 

— vague de ces discours n'a échappé à personne. 

— Perche produit une excellente race de chevaux de trait. 

— vase et le sable menacent d*obstruer complètement le port 
d'Houfleur. 

Démosyiène était — foudre d'éloquence, César — foudre de 
guerre. 
Les anciens retiraient — pourpre d'un coquillage. 

— perche porte pour sa défense une arête dorsale très dure et 
très résistante. 

451. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots /e, noir, blanc, national^ américain, le, ctàtivé, filtal, 
grand, beaUy hâtif, mondé, perlé, un, le gros, le, un, dernier, sérieux, bon, soU 
qu'on écrira selon la règle. 

Jésus- Christ célébra — Pâque avec ses disciples. 

L^aigle — de Prusse et l'aigle — de Pologne sont deux ordres 
célèbres. 

L'hymne est composé sur un rythme entraînant. 

Depuis l'invention du paratonnerre bien des maisons ont été 
préservées de — foudre. 

L'orge est — dans des terres froides et humides. 

Antigone nous a laissé un bel exemple d'amour — . 

Les — orgues de Saint-Eustache sont les plus — de Paris. 

Pâques sera très — l'année prochaine. 

Ce commerçant vend de l'orge — et de l'orge — . 

J'ai acheté — couple de pigeons pour repeupler mon colombier. 

œuvre de cette construction a coûté fort cher parce 

qu'elle est établie sur pilotis. 

On représente Jupiter assis tenant d'une main — foudre signe 
de sa puissance ; à ses pieds est — aigle aux ailes déployées. 

L'automne — a été marqué par de violents orages. 

Tous les gens — vous blâmeront. 

Je m'intéresse beaucoup au sort de ces — gens. 

Il y a en ce monde bien des. — gens qui prétendent tout 
connaître. 

452. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots : a'ieul, ciel, sport, alibi, panorama, opéra, schet^w, ora- 
torio, quatuor, concerto, accessit, in-octavo. Te Deum, ex-voto, témoin, post-scrip- 
ium, qu'on écrira selon la règle. 

Heureux les enfants qui gardent longtemps leurs — . 
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Naples est située sous un des plus beaux — de l'Italie. 

Chez l'Anglais, organisateur admirable et travailleur médiocre, 
la paresse a revêtu la forme élégante des — . 

Ces accusés ont pu présenter des — qui les ont justifiés aux 
yeux du jury. 

Les rives du Bosphore sont un des plus beaux — oui existent. 

L*ceuvre de ce musicien comprend deux — , plusieurs — , 
des — , des — et des — . 

Ne vous contentez pas d*— , mais travaillez pour obtenir 
quelques beaux — à la prochaine distribution des prix. 

Bien des — furent chantés pour célébrer nos victoires. 

L*égHse de Notre-Dame-des-Victoires à Paris est presque entière- 
ment tapissée d* — . 

Je vous prends tous à — de Tinsignifiance de ces — . 

453. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots aiyue-marme^ plate-bande, gagne-pain^ abat-jour^ brise- 
Inse, cache-nez, chef-lieu, porte^rapeau, brise-tame, qarae-fou, qu*en dira-t-on, 
*ou&sol,œil-de-bcguf, Comeille, Macchabée, Guyane, Virgile, Phaéton, Pen'ault, 
qu'on écrira selon la règle. 

Les — sont des sortes d*émeraudes vert de mer. 

Ces — empiètent sur la largeur des allées. 

Le — de cette pauvre femme consiste à confectionner des —, 
des — et des — . 

Les — de départements ne sont pas toujours des villes impor- 
tantes. 

Les — sont enviés de la plupart de leurs camarades. 

Chaque port est pourvu d'un — , sorte de jetée surmontée d'un — . 

Agissez selon votre conscience et ne vous inquiétez pas des — . 

J'ai parcouru la maison depuis les — jusqu'aux — des greniers. 

Les deux — sont nés à Rouen. 

Les sept — subirent le martyre avec leur mère. 

Les — sont situées au nord-est de l'Amérique du Sud. 

Cet amateur a collectionné plusieurs — rares. 

Les — ne sont pas difficiles à rencontrer en ce monde. 

Les deux — , le littérateur et l'architecte, sont nés à Paris. 



Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots ; autel, fête, mer, fortune, arbre, vapeur, houille, garçon, 
viande, plume, orange, violette, perle, fleur, fruit, groseille, qu'on écrira selon 
la règle. 

La table est une sorte d' — qu'il faut parer les jours de — .' 

(J. JOUBËRT.) 
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Le flux et le reflux de la — obéissent à des règles fixes. 

Il est difficile à l'homme sans — d'entreprendre de grandes 
choses. 

Un tronc d' — creusé fut le premier esquif de nos ancêtres. 

Une machine à — de force moyenne consomme environ cinq 
cents kilogrammes de — par jour. 

Cette petite fille a des manières de — . 

Rien n*est plus fortifiant pour un estomac délicat que la gelée 
de—. 

L*usage des lits de — tend à disparaître même des campagnes. 

En marchant sur une écorce d' — , mon frère est tombé et 
s*est cassé la jambe. 

L'humble bouquet de — oriie le palais du riche comme le logis 
de fouvrier. 

En Orient les hommes «ussi bien que les femmes portent des 
colhers de — . 

Pour tailler un arbre fruitier, il est essentiel de distinguer entre 
les boutons à — et les boutons à — . 

Bar-le-Duc est renommé pour ses confitures de — . 



s. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les noms en italique dans les plirases suivantes? 

Les devins aperçurent deux aigles volans vers eux» dont Vtine 
tenait entre ses griffes un serpent qu'e//c perçoit d'oultre en oultre 
avec ses ongles. (Amyot, xvi* siècle.) 

Il faut s'aimer d'une amour mutuelle, (Ronsard, xvi*.) 

Vautomne est sec de sa nature. (Paré, xvi* siècle.) 

Quelques fois Vautomne est fort tempérée. (0. de Serres, 
XVI' siècle.) 

Si on nous apporte sous le titre de l'esprit quelque chose qui ne 
soit contenue en l'Évangile, ne la croyons pas. (Calvin, xvf siècle.) 

Adonne toi à l'estude des lettres pour en tirer quelque chose qui 
soit toute tienne, (Montaigne, xvi* siècle.) 

Isocrates a escrit une plaidoyer en la défense de Alcibiades, tou- 
chant une couple de chevaulx. (Amyot, xvi* siècle.) 

Mémoire à mon solliciteur, 

De m'envoyer par ce porteur. 

Qui prend à Paris mes paquets. 

Un couple de bons perroquets. (St-Gelais, xvi* siècle.) 
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Le tonnerre ordinairement n'a qu'un coup, qu*une foudre et ne 
frappe qu'un homme à la fois. (Paré, xvr siècle.) 

Nous le vismes, avec son armée, comme un foudre de guerre. 
(Satire Ménippée, \yV siècle.) 

Tout chargé de lauriers craignez encor le foudre. (Conieille.) 
456. Hèm« «xercioe. ^ 

Vostre hymne est achevé, je ne vous loueray plus. (Ronsard, 
XVI* siècle.) 

Vous disnez pour un grammercy, (Marot, xvi* siècle.) 

Rends à Plutarque, ô. Grec, un grand mercy. (ïd.) 

La meule d'un moulin ne moudra que le grain qu'on aura mis 
dessous; si c'est de l'orge, on aura de Verge moulu, (Bossuet.) 
Si maint œuvre de moi, solide autant que beau, 
Peut tirer un héros de la nuit du tombeau. (La Fontaine.) 

Je sais qu'il est indubitable 

Que, pour former ceuvre parfait. 

Il faudrait se donner au diable. (Voltaire.) 

Auparavant que Pasque soit passée, (Carloix. xvi* siècle.) 
Il [le rhumatisme] a son ôommencement, son augmentation, sow 
période et sa fin. (Sévigné.) 

Ce période de développement des facultés humaines. (J.-J. Rous- 
seau.) 

Souvent petits gens en menoient grand'noise [querelle). (Com- 
mines, xv' siècle,) 

Les vieilles gens tu rens fortes et vives : 

Les jeunes gens tu fais récréatives. (Marot, xvi* siècle.) 

Toutes gens dont il avoit obéissance. (Froissart, xiv siècle.) 

ASI. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les noms en italique dans les phrases suivantes? 

Le souvenir de leurs aïeuls devient leur opprobre. (Massillon.) 

Il délaissera toutes espiceries, ails, oignons, etc. (Paré, xvi* siè- 
cle.) 

On fera essay premièrement en y appliquant des aulx piles 
dessus. (Id.) 
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Quand Vagtiet d'un pirate arrêta leur voyage. (Malherhe, xvi* siè- 
cle.) 
Les sots sont la broussaille du genre humain. (Marmoritel.) 

Il en faisait sa plainte une nuit; un voleur 
Interrompit la doléance. (La Fontaine.) 

La fois première est fiançaille. 
Et la seconde Vespousaille, (Id.) 

Ainsi fut faite la funeraille feste. (d*Auton, xvi* siècle.) 

Sur cette nippeAk vous auriez peu d'argent. (Regnard.) 

En cette saison mourut son père, auquel il fist très grand et 
solennel obseque. (Commines, xv* siècle.) 

Le sang luy sortoit par la bouche, par le nez, par les œilz (yeux). 
(Rabelais, xvi* siècle.) 

Allons, allons, on se doit aventurer pour son vivre, (Froissart, 
XVI* siècle.) 

Ce qui me fait d'autant plus esbahir qu'ayans de tels resveille- 
matins nous soyons si endormis. (Lanoue, xvi* siècle.) 

Tous ces chefo-d' œuvres antiques 

Ont à peine leurs reliques. (Malherbe, xvi* siècle.) 

458. Exercice. — Lire le morceau suivant en indiquant les changements 
orthographiques survenus depuis cette époque. — Apprendre par cœur le même 
morceau. 

A Gassandre, 

Mignonne, allons voir si la rose vrayment marastre Nature, 
Qui ce matin avait desclose Puis qu'une telle fleur ne dure 

Sa robe de pourpre au soleil Que du matin jusques au soir! 

A point perdu cette vesprée Donc, si vous me croyez, mignonne, 

Les plis de sa ix)be pourprée, Tandis que vostre âge fleuronne 

Et son teint au vostre pareil. En sa plus verte nouveauté, 

Las! voyez comme en peu d'espace, Cueillez, cueillez vostre jeunesse : 
Mignonne, elle a dessus la place, Ck)mme à ceste fleur, la vieillesse 
Las! las! ses beautez laissez cheoir ! Fera ternir vostre beauté. 

Pierre de Ronsard (1524-1585). 

EXPLICATIONS 

Desclose, composé de de et édore^ ouvrir. 
Vesprée^ dérivé du latin vesper, après-midi, soir. 
Fleuronne^ est en fleur, c.-à-d. tandis que vous êtes jeune. 
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CHAPITRE n 

SYNTAXE DE L'ARTïCLE 



EXERCICES 

9. Exercice. ~ Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par l'article s'il y a lieu. 

A -- Saint-Jean d*été, les groseilles sont mûres. 

D y a quelques années, les jeunes gens avaient adopté la coiffure 
à — Titus. 

L'été de — Saint-Martin se prolonge souvent une quinzaine de 
jours. 

La consommation — Champagne est très importante en Russie. 

— lac Asphaltite ou mer Morte est à près de quatre cents mètres 
au-dessous du niveau de la Méditerranée. 

L'enseignement — arts et — métiers est donné par le gouverne- 
ment dans les quatre écoles d'Aix, Angers, Ghâlons et Lille. 

— simple et — bon La Fontaine charme Tenfance comme la 
vieillesse. 

Sans cet accident, cet homme aurait vécu longtemps ; il était bâti 
à — chaux et — sable. 
Le concordat de Worms mit fin à la querelle — Investitures. 
lac, rochers muets, grotte, forêt obscure ! 
Vous que — temps épargne et qu'il peut rajeunir. (Lamartine.) 
Cet enfant n'a pour ainsi dire pas — défauts. 

— bon entendeur, salut! Çest-à-dire que ceux qui sont intelligents 
comprennent! 

Ne plaisantez jamais avec quelqu'un qui n'entend pas — raillerie. 
Le Kremlin renferme — nombreuses merveilles et — richesses 
immenses. 
Notre système —poids el — mesures est le plus parfait qui existe. 

480. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par l'article s'il y a lieu. 

— Joconde de Léonard de Vinci a une expression indéfinissable. 

— Corneille et — Molière ont rempli la scène sous Louis XIV. 
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Bien des ambitieux ont déjà trouvé la mort dans Içs mines d*or 
de — Alaska. 

Les chiens — Danemark sont célèbres pour leur force et leur 
férocité. 

L'éléphant — Afrique aura bientôt complètement disparu. 

C'est le matin que les roses sont — plus belles. 

Les baleines sont — plus gros mammifères de notre époque. 

Faites l'aumône — plus adroitement et — plus modestement 
possible. 

Cette tragédie est justement celle que je connais — moins. 

Les animaux qui se nourrissent de — chair sont naturellement 
— plus féroces de tous. 

Le Japon est — contrée où la civilisation européenne s'est déve- 
loppée — plus rapidement. 

Les eaux — moins rapides ne sont pas toujours — moins 
dangereuses. ' ' ^ 

481. Exercice. — A gueUe remarque de grammaire historique peuvent 
donner lieu les phrases suivantes? 

Vous êtes en Sicile, où vous avez près de vous Etna. (Malherbe, 
xvi" siècle.) 

Jamais siècle passé n'a vu monter empire 
Où le siècle présent verra monter le tien. (Id.) 

La justice, probité, prudence, valeur et tempérance sont toutes 
qualités qui se peuvent trouver en une seule âme. (Id.) 

En Inde, il se trouve du miel aux feuilles des cannes. (Id.) 

Ayant lâché le pied sans combattre, il se retira. (La Rochefou- 
cauld.) 

L'âge d'airain donna la naissance aux passions. (Id.) 

Le sot est automate, il est machine, il est ressort. (La Bruyère.) 

Le prédicateur n'est point soutenu par des faits toujours nou- 
veaux, par de différents événements, par des aventures inouïes. (Id.) 

D'autres livres sont sous la clef. (Id.) 

Celui qui a pénétré la cour connoit ce que c'est que vertu et ce 
que c'est que dévotion. (Id.) 

Albin, ne me tiens pas des discours superflus. (Corneille.) 

L'exemple de Louis vous lève tous obstacles. (Id.) 
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Que sert de disputer le passage de Loire. (Id.) 

Peuples, qui recherchez ou protecteur ou maître. 
Par cet heureux exemple apprenez à choisir. (Id.) 

La hardiesse et confiance est le commencement de la victoire. 
(Racine.) 

Des grosses larmes lui tombent des yeux. (Sévigné.) 

Cette mère est d'une exactitude sur les heures qui ne convient 
pas à de jeunes gens. (Id.) 



CHAPITRE m 

SYNTAXE DE L'ADJECTIF 

EXERCICES 

462. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des adjectifs : léger , broché, cûelé,persuadé,tnort-né,fatiffuéfheureuXf 
dur, demirnu, nu, ci-joint, proche, possible, paille, qu'on écrira selon la règle. 

Les abat-jour se font en papier ou en soie — . 

Les rubans de gaze — et les boutons d'acier — ont été à la 
mode il y a quelques années. 

La plupart des savants, — de leur infaillibilité, affirment que 
le monde finira par le refroidissement du soleil. 

L*astracan est fourni par les peaux d'agneaux — . 

Cette petite fille a Tair — ; je trouve même qu'elle n'a pas l'air 
— ; elle répondait à peine à cette personne à Tair — qui l'accom- 
pagnait. 

Une — heure après le coucher du soleil, il devient dangereux 
de rester — pieds, la tête et les bras — , au bord de la mer. 

Cette arme est arrivée de Saint-Étienne, avec la description 
— de son mécanisme. 

Des baraques foraines .sont dressées tout — de la ville; les 
enfants s'y rendent le plus —. 

Les gants — furent autrefois très à la mode. 
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468. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en écrivant les nom- 
bres en lettres. 

Que de découvertes la science n'aura-t-elle pas faites en l'an 
2000 ! 

Cet ouvrage comprend au moins 1500 pages, et je n*en suis 
encore qu'à la page 80. 

En 1099, les Croisés attaquèrent Jérusalem et s'en emparèrent 
le 14 juillet. 

Les champs de neige, nommés névés, ne fondent jamais dans 
les Alpes à partir d'une hauteur de 2500 mètres. 

Le cratère du Vésuve est d'une profondeur d'environ 115 mètres. 

Jeanne d'Arc fit lever le siège d'Orléans en 1429. 

Le grand chimiste français Chevreul est mort en 1889, à l'âge 
de 105 ans. 

Les milles d'Allemagne valent en moyenne 1500 mètres. 

Le mille anglais vaut un peu plus de 1609 mètres. 

Le mille marin vaut 1852 mètres. 

A Rome, aucun citoyen ne pouvait posséder plus de 500 arpents 
de terre. 

Napoléon I" régna pour la seconde fois pendant 100 jours, du pre- 
mier mars 1815 au 22 juin de la même année. 

464. XUercioe. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant les 
tirets par les mots convenables et en les écrivant correctement. 

Mon fils et — frère sont sortis depuis ce matin. 

Notre salubre et — poétique Bretagne a été pendant longtemps 
inconnue des touristes. 

Ces malheureux ont été complètement ruinés dans un incendie; 
ils n'ont pas même pu sauver — effet. 

Si l'acrobate se tord — membres et si le chanteur force — voix, 
ils perdront bien vite l'un et l'autre -- moyen d'existence. 

L'affection que l'on ressent pour — enfants ne doit pas em- 
pêcher de convenir de — travers. 

Chaque fois que le vent souffle violemment, j'ai mal à — tête. 

Le graphite et le diamant sont des charbons naturels; — appa- 
rence — est cristalline. 

Mon père et — mère ont été projetés hors de leur voiture en 
revenant du théâtre; — bras seuls ont reçu quelques contu- 
sions. 

Quelle désolation doivent ressentir des parents qui perdent — 
fils unique \ 
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Le renne et le cerf embarrassent — corne dans les rameaux 
des arbres. 

Ouand les anciens voulaient fonder une cité, — prêtre posaient 
un autel à l'endroit désigné et y allumaient le feu sacré. 

465. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par même, quelque ou tout qu'on écrira selon la règle. 

— les membres de cette famille ont leur travail tracé dans 
l'exploitation de la ferme. 

Les — causes produisent les — effets. 

Mon enfant, habituez-vous de bonne heure à ne pas compter sur 
d'autres que sur vous — . 

Les ruisselets, — les plus petits, finissent par porter leurs 
eaux à la mer. 

Les occasions nous font connaître aux autres et encore plus à 
nous — . (La Rochefoucauld.) 

Les journaux, les livres, les brochures — parviennent rapide- 
ment dans les campagnes les plus reculées. 

Il a versé — pleurs. 

— sincères que soient parfois les menteurs, personne n'ajoute 
foi à ce qu'ils disent. 

— soit votre situation, regardez plus bas que vous et non plus 
haut. 

Nous avons reçu — bone amis à dîner; nous étions — vingt 
convives. 

Nous sommes — mortels. 

Presque — Lisbonne était accouru pour voir cette course de 
taureaux. 

La paresse, — languissante qu'elle est, ne laisse pas que 
d'être souvent la maîtresse des autres passions; elle usurpe sur 
— les actions et sur — les desseins de la vie. (La Rochefou- 
cauld.) 

Charles P' d'Angleterre méritait une — autre destinée. 

— autre pierre que le marbre ne saurait convenir à la con- 
struction de ce palais. 

466. Exercice. — Lire ou copier le texte suivant en remplaçant chaque tiret 
par un adjectif. 

Le singe. 

Le singe, c'est le charlatan qui affiche à la foire, le hâbleur qui 
(( caquette au plus dru », chez qui les mensonges coulent de 

CO0R9 SUP. EXERC. 9 
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source comme le bavardage; agité du besoin de remuer, de parler, 
d'inventer, comme une machine détraquée qui tourne sans pou- 
voir s'arrêter. A peine le dauphin a-t-il fait une question qu'il lui 
a donné six réponses. Cette volubilité d'esprit, de mouvements, de 
langage, en fait un bouffon — et un farceur de — étage. 
Qband on lui présente la tiare, il l'essaye en riant; il fait autour 
« deà grimaceries, tours de souplesse, singeries, passe dedans ainsi 
qu'en un cerceau ». Il n'est fait ni pour s'asseoir, ni pour marcher, 
mais pour sauter et grimper. Geoffroy Saint-Hilaire disait que sa 
structure -- l'a lancé sur les arbres. Ses — jambes flexibles 
se détendent d'elles-mêmes comme un ressort, et, quelque 
part qu'elles le jettent, avec ses — mains et sa queue il a 
toujours de quoi s'accrocher et se balancer, et garder — deux 
ou trois membres pour s'agiter en contorsions — . Quand par 
hasard tout est occupé, il a ses joues et ses mâchoires qu'il fait 
grincer, et ses — yeux spirituels qu'il tourne en un instant de 
cent côtés. S'il friponne les gens et leur débite des contes, c'est 
par naturel, pour son plaisir, par besoin d'imagination, plutôt 
qu'avec calcul et pour son profit. 

Taine. (La Fo7itaine et ses fables. Hachette et Cie édit.) 

467. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent -donner lieu les adjectifs en italique dans les phrases suivantes? 

Qui est le stupide que la beauté d'un tel spectacle n'élève à la 
contemplation? (Malherbe, xvi' siècle.) 

Vous m'avouerez que d'un ivre à un ivrogne il y a bien de la 
différence. (Id.) 

La férocité naturelle fait moins de cruels que l'amour-propre. 
(La Rochefoucauld.) 

Transforme en généreux les cœurs les plus avares. (Corneille.) 

Je sais. Seigneur, je sais, pour grand que soit mon crime. 
Que ta miséricorde est un profond abime; 
Je me résigne entier à son immensité. (Id.) 

Dieu n'exauce point les prières des injustes, (Racine.) 

Ce qui est dans les grands splendeur, somptuosité, magnificence, 
est dissipation, folie, ineptie dans le particulier, (La Bruyère.) 

Le présent est pour les riches, et l'avenir pour les vertueux et 
les habiles^ 



Digitized by VjOOQ le 



EXERCICES. 131 

Vous n'alliez pas nus pieds pour faire moins de bruit? (Scarron.) 

Elle monta seule et mis pieds sur Téchelle. (Sévigsé.) 

Je ne songe seulement pas à me recoiffer, et je suis nue tète. 
(Marivaux.) 

De demie lieue [il] ne dist ne o ne non. [Saxons^ xii* siècle.) 

Avecque demye douzeine d'hespaignolz [épagneuls] et deux 
lévriers. (Rabelais, xvi* siècle.) 

A la cruelle bataille devant Constantinople moururent feuz de 
bonne mémoire les rois Lisuart et Perion. (D, Flores de Grèce, 
XVI" siècle.) 

468. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les adjectifs en italique dans les phrases sui- 
vantes? 

Moult fu grans la renommée par les terres. (Villehardouin, 
xin* siècle.) 

Il rendroient à li la cité et toutes les choses, sauves \ov y ies. (Id.) 

Donne-moi sauve assurance de tant d'ennemis inhumains. (Marot, 
XVI* siècle.) 

Grands chaînes d'or, dont maint beau corps est ceint. (Id.) 

n est vrai ; mais si peut-on feindre 
Aucunes fois une amitié 
Qui n'est pas si grand la moitié 
Comme on la démontre par signes. (Id.) 

Vous avez vos ports francs pour les gros paquets qui ne vien- 
nent point de votre gouvernement. (Voltaire.) 

Un conquérant, afin de perpétuer son nom, extermine le plus 
d'hommes possible. (Fontenelle.) 

Tous les autres bateaux périrent, exceptée la nacelle où estoient 
ces deux petits enfans. (Amyot, xvi* siècle.) 

Ils mirent le feu aux maisons qui étoient le plus proche de la 
muraille. (D'Ablancourt.) 

Il n'y a point d'autre nation qui ait des dieux aussi proche d'elle, 
comme notre Dieu est proche de nous. (Sacy.) 

Toutes difficultés sont expugnables à l'assiduité du soin. (Mal- 
herbe. XVI" siè«le.) 
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Ainsi est-il des contrées évitables au sage. (Id.) 

Ce plaisir est feiiUe de peines. (Id.) 

Un pilote bien suffisant et bien habile de son métier. (Id.) 

469. -Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les adjectifs en italique dans les phrases sui- 
vantes? 

Le [temps de la vie] de l'homme ne sera plus que de six vingts 
ans. (Sacy.) 

On y voit des vieillards de cent et six vingts ans, qui ont encore 
de la gaieté et de la vigueur. (Féselon.) 

Elle sera au comble de sa joie. (Racine.) 

Il semble ppurtant qu'il adressa sa parole à Electra. (Id.) 

La nuit du trente-unième mai. (Id.) 

La Suède et la Finlande composent un royaume large d'environ 
deux cents de nos lieues, et long de trois cents. (Voltaire.) 

Si un chef n'a eu que le bonheur de faire égorger deux ou trois 
mille hommes, il n'en remercie pas Dieu. (Id.) 

11 reçut sur sa tête un coup de sabre. (Racine.) 

Les gens de bien même tombent dans ces infidéHtés. (Fléchier.) 

Le chagrin me paroît une incommode chose; 

Je n'en prends point pour moi sans bonne et juste cause; 

Et mêmes à mes yeux cent sujets d'en avoir 

S'offrent le plus souvent que je ne veux pas voir. (Molière.) 

Après avoir ainsi traité 
Et la même innocence et la même bonté. (Id.) 

Faites chascun baron en sa terre envoyer. (Saxons, xii* siècle.) 

Obligez nous bâiller par chascun an deux millions d'or. (Rabelais, 
xvr siècle.) 

Et les larmes de la paupière 

Sèchent d'elles-méme à nos yeux. (Lamartine.) 

Vous allez épouser quelques cent mille écus. (Dorat.) 

De quelques belles paroles que vous ayez accompagné l'excuse de 
votre silence, je ne la saurois prendre que pour une accusation du 
mien. (Malherbe, xvi* siècle.) 
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Pour moi, j'étois toute ébaubie. (Sévigné.) 
Je veux bien rimmoler toute entière (ma gloire) à mon roi. (Cor- 
neille.) 

Elle est toute en larmes. (Racine.) 

Une force et une dignité toute édifiante. (Id.) 

Votre âme en m'écoutant paroit toute interdite. (Id.) 

470. Exercice. — Lire le morceau suivant en indiquant les changements 
orthographiques survenus depuis celte époque. — Transcrire en prose moderne 
le même morceau. 

Le loup, la mère et l'enfant. 

Un loup, ayant faict une queste Car la mère qui d'amour tendre 

De toutes parts, en fin s'arreste En ses bras son lils alla prendre, 

A l'huys d'une cabane aux champs, Le baisant amoureusement 

Au cry d'un enfant que sa mère Avecques luy la paix va faire 

Menaçoit, pour le faire taire. Et le dorlottant pour l'ai taire, 

De jetter aux loups ravissans. Luy parle ainsi llatfeusement. 

Le loup qui l'ouït, en eut joye, " Nenny, nenny, non, non, ne pleure: 

Espérant d'y trouver sa proye; Si le loup vient, il faut qu'il meure; 

Et tout le jour il attendit Nous turons le loup s'il y vient. 

Que la mère son enfajit jette. Quand ce propos il ouït dire, 

Mais le soir venu, comme il guette. Le loup gmmmelant se retire : 

Un autre langage entendit. Céans l'on dit l'un, l'autre on tient. 

Antoine de Baïf (1532-1589). 

EXPLICATIONS 

Queste signifia d'abord recherche^ ici : battue, chasse. 

Huys, porte {du lat. ostiufn), se retrouve encore dans l'expression à 
huis clos. Dérivé : huissier. 

Outt, entendit. 

Pour Vallaire. Pour le faire taire. 

Nenny et plus anciennement nennil, vieille négation tombée en désué- 
tude. 

Céans, en ce lieu-ci. Ce'ans était composé de l'adverbe ça et de eus 
qui est le latin intus [dedans). 

L'on dit Vun, Vautre on tient. — On dit une chose et on en fait une 
ru ire. 
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CHAPITRE IV 

SYNTAXE DU PRONOM 



EXERCICES 

471. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un pronom s'il y a lieu. 

Tu trahis mes bienfaits, je — veux redoubler ; 

Je avais comblé, je l'en veux accabler. (Corneille.) 

Je fais ce que — dois et ne — tourmente pas de ce qui peut en 
résulter. 

Il oblige, — console et — soulage ses amis. 

Je croyais, — (riez de ma simplicité), 

Que r — devait rougir de la duplicité. (Destouches.) 

Puisse — de mes yeux y voir tomber la foudre! (Corneille.) 

On vous a adressé des éloges et Ton — a récompensé. 

Ne vivre que pour — , c*est le propre de l'égoïste. 

Le vaniteux ne parle que de — ; les coquettes s'occupent sur- 
tout de — . 

On demandait à Cornélie, mère des Gracques, si elle était riche : 
« Oui, je — suis, » répondit-elle en montrant ses enfants. 

« Êtes-vous la mère de cette charmante enfant? — Oui, je — 
suis. )) 

Cette maison est trop petite; on — ajoutera'un étage. 

On ne doit pas faire rapporter tout à — . 

472. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un pronom démonstratif. 

La lettre qui a été égarée est — qui m'annonçait la naissance 
de mon neveu. 

— qui met un frein à la fureur des flots 

Sait aussi des méchants arrêter les complots. (Racine.) 

Jouer, se promtvner et se reposer, — 'est là toute sa vie. 
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— qui fait que la plupart des enfants plaisent, — 'est qu'ils sont 
naturels dans leurs paroles et dans leurs manières. 

On a souvent comparé Richelieu et Mazarin; — était plus souple, 
plus patient; — plus énergique, plus décidé. 

Une mère lacédémonienne disait à son fils en lui présentant un 
bouclier : « Reviens avec — ou sur — . » 

« Qu*est ? lui dit-il. — Rien. ■— Quoi ! rien. — Peu 

de chose! » (La Fontaine.) 

Ce n*est pas un grand malheur d'obliger des ingrats, mais -^ 'en 
est un insupportable d'être obligé à un malhonnête homme. (La 
Rochefoucauld.) 

— est vraiment aveugle qui ne voit pas où est son devoir. 

La paresse est le plus grand de tous les défauts; soyez per- 
suadés de — . 

Au printemps on débarrasse les arbres de tous les œufs de 
chenilles, de peur que — ne pullulent. 

473. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un pronom relatif. 

C'est le travail et l'intelligence — conduisent au succès. 

On ne doit jamais insulter un homme — — on a reçu un 
service. 

Molière les courtisans de Louis XIV montraient du dédain 

fut invité, dit-on, à partager en public le déjeuner du roi. 

La couronne d'Angleterre, pour — tant de batailles furent 
livrées, passa des mains de Jacques n à celles de Guillaume 
d'Orange. 

Ce fut Charles VII — anoblit la famille de Jeanne d'Arc. 

Louis XII est un des rois de France — ont le plus travaillé au 
bonheur du peuple. 

Celui-là n'est pas heureux — ne songe qu'à son propre bonheur. 

A — pardonne sur la terre. Dieu dans le ciel pardonnera. 

Quel sort nous font les laquais : — épient nos discours; — 
critiquent nos maintiens, — convoitent nos fortunes. 

....Enfin vaille — vaille. 

J'aurais sur le marché fort bien fourni la paille. (Racine.) 

vous écriviez, évitez la bassesse. (Boileau.) 

L'homme — vous me parlez n'est pas un inconnu pour moi. 
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Dans le fond de la boîte de Pandore, — sortirent tous les 
maux, il ne resta plus que Tespérance. 

Eh — ! Vous préférez la ville à la douce fraîcheur des bois ! 

« — pensez-vous qu'on trouve le plus de granit? — En Bretagne, 
en Auvergne, dans les Pyrénées et dans les Alpes. » 

474. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un pronom indéfini. 

Quand — est petite fille, - aime à jouer à la poupée. 

— aperçoit souvent la paille dans Tœil de son voisin, et V — né 
voit pas la poutre qui est dans le sien. 

Je me préoccupe peu des — dit et des qu'en-dira-t-on. 

— des animaux est vêtu par la nature selon ses besoins. 
Les empires sont puissants — d'après leurs gouvernants. 
Les hommes ont besoin . 

Henri IV et Sully ont — et — encouragé l'agriculture. 

— est sévère pour les autres l'est rarement pour soi. 
11 n'y a — de dangereux dans le bruit de la foudre. 
Ne vous tourmentez donc pas pour — . 

Vous n'êtes — moins qu'aimable aujourd'hui. 

— n'est jamais si heureux ni si malheureux qu' — se l'imagine. 
(La Rochefoucauld.) 

Le mouton et le bœuf sont des bètes à cornes; — et — sont des 
ruminants. 

— a vu le Bosphore en gardera toujours le souvenir. 

475. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
peuvent donner lieu les phrases suivantes? 

Voulez-vous ayoir grâce? faites-/a. (Malherbe, xvi* siècle.) 

Nous n'avons pas de noms assez pour en donner à toutes choses, 
mais en empruntons quand nous en avons besoin. (Id.) 

Il y a toujours de quoi se réjouir quand notis voyons notre ami 
joyeux. (Id.) 

Il se faut affranchir des lois de votre empire. (Id.) 

Je le vous ai voulu dire. (Id.) 

Le voyant si sincère, je la suis aussi. (Sévigné.) 

On ne peut être plus contente d'une personne que je la suis de 
vous. (Id.) 
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En vérité, la vie est trisle quand on est aussi tendre aux 
mouches que je la suis. (Id.) 

Le silence est le parti le plus sûr de celui qui se défie de soi- 
même, (La Rochefoucauld. )y 

Qu'un moment de repos me va coûter de pleurs ! (Racine.) 

Par des faits glorieux tu te vas signaler. (Id.) 

Je lui veux bien encore accorder cette joie. (Id.) 

Quand je me fais jusUre, il faut qu'on se la fasse. (Id.) 

Il se mouche sous son chapeau, il crache presque sur soi, (La 
Bruyère.) 

476. Exercices oraux ou écrits. ~ A quelles remarques de grammaire 
peuvent donner lieu les plirases suivantes? 

Le sage est composé de deux pièces, l'une irraisonnable, l'autre 
raisonnable. C'est en celle-là que consiste le souverain bien de 
l'homme. (Malherbe, xvi* siècle.) 

Aux plus beaux jours de juin et de juillet, il s'élève des tempêtes 
à qui décembre et janvier n'en ont point de pareilles. (Id.) 

C'est un péril où il faut une froideur et une assurance de qui 
peu d'hommes sont capables. (Id.) 

Qui fait une chose lentement, qui se plaint, qui recule, qui appré- 
henàe, il ôte à l'action tout ce qu'elle a de grâce. (Id.) 

Le marché d'enclore les faubourgs dans la ville est fait, et y 
commencera Von à ce printemps. (Id.) 

Ainsi ce rang est sien, cette faveur est sienne. (Corneille.) 

Mais j'ai tort d'en parler à qui ne peut m'en tendre. (Id.) 

Les chrétiens n'ont qu'un Dieu, maître absolu de tout 
De qui le seul pouvoir fait tout ce qu'il résout. (Id.) 

Les vérités historiques à qui je me suis attaché. (Id.) 

Vous pouvez adorer César, si Von l'adore. (Id.) 

Mon ami Patrocle est bien mort, qui valait mieux que loi. (Racine.) 

Loin de nous cette nuit dont nos âmes couvertes 
Dans le chemin du crime ont erré si longtemps! (Id.) 
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47^. — Même exercice. 

Elle débite à tout venant les choses les plus futiles et souvent 
celles les plus ridicules. 

Je ne sais où la robe et Tépée ont puisé de quoi se mépriser 
réciproquement. (La Bruyère.) 

La chose sur quoi il est permis de faire fond. (Id.) 

Ne doutez pas du bras dont partiront les coups. (Corneille.) 

Favorisez les jeux où mon esprit s*amuse. (La Fontaine.) 

Cette mer où tu cours est célèbre en naufrages. (Boileau.) 

Aucun vœu ne m^échappe où j'ose consentir. (Corneille.) 

J'apprends tout cela, qui est justement tout ce qui me peut être 
le plus agréable. (Sévigné.) 

La cour a refusé le passeport, qui, à mon sens; est une chose 
ridicule. (La Rochefoucauld.) 

Je n'ai trouvé que vous qui fût digne de moi. (Mohère.) 

Ce ne seroit pas moi qui se feroit prier. (ïd.) 

Nous chercherons partout à trouver à redire. 

Et ne verrons que nous qui sachent bien écrire. (Id.) 

Le peuple se rassembla, qui se mit à chercher le roi, et à deman- 
der qu'il estoit devenu. (Amyot, xvi* siècle.) 

C'est une des personnes du monde qui a le plus d^ bonnes qua- 
htés. (Sévigné.) 

L'une des plus saintes communautés qui fût dans rËghse. (Ra- 
cine.) 

477 bis. Exercice oral. — Lire et analyser logiquement les yers suivants: 

L'homme et la rose. 

L'homme dit à la rose : 
« Que je plains ton malheur! 
« Tu meurs à peine éclose.... 9 
— Et toi? » répond la fleur. 

AcH. Paysant. 
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CHAPITRE V 

SYNTAXE DU VERBE 

EXERCICES 

478. — Exercice.— Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au temps 
et au nombre convenables les verbes laisses à l'infinitif. 

N'affirmez jamais rien à moins que vous ne être certain dé ce 
que vous avancez. 

Je être prêt en même temps que vous. 

Comment ce grain de bié pouvoir germer dans une terre aussi 
stérile? 

Puissiez- vous tirer un jour profit des leçons que vos maîtres 
s'appliquer à vous donner. 

La plupart des hommes sacnfier l'avenir au présent. 

il y a quelques années une nuée de sauterelles s'abattre sur l'Al- 
gérie et détruire en quelques minutes les récoltes de toute une 
région. 

Une infinité de soleils que nos yeux ne peuvent apercevoir éclai- 
rer une quantité de mondes inconnus. 

Trop de cultivateurs ignorer encore les moyens d'améliorer leurs 
terres. 

Le peu d'enthousiasme que Corneille montrait pour les œuvres 
littéraires de Richelieu lui faire du tort auprès de ce ministre. 

Le peu de terres que je possède suffire à nourrir ma famille et à 
faire la part des pauvres. 

Plus d'un brave soldat dormir en terre étrangère. 

C'est le cristal de roche, le mica et le feldspath qui foitner le 
granit. 

11 venir un grand nombre d'étrangers à Paris pour la dernière 
exposition. 

479. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au sin- 
gulier ou au pluriel les verbes laissés à l'intinitif. 

- La Grèce, 1* Egypte et l'Asie reconnaître Hercule et Bacchus 
comme demi-dieux. 
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Cesttoi et lui qui être désignés pour faire partie du cortège. 

Une parole, un sourire, un regard être bien souvent une cause 
de réconfort. 

L'orgueil ainsi que l'avarice croître avec les années. 

A Waterloo l'arrivée de Grouchy ou celle de Blûcher devoir déci- 
der de la victoire en faveur de l'une ou l'autre armée. 

La bataille de Poitiers et celle d'Azincourt désoler \Si France; ni 
l'une ni l'autre ne devoir rester sans revanche. 

L'un ou l'autre de ces officiers servir d'interprète. 

Lire, écrire, compter êhe les premières occupations des éco- 
liers. 

C'est toi qui nous assurer que le microscope nous fera découvrir 
mille détails dans cette aile de mouche. 

Bien dire et bien penser ne être rien sans bien faire. 

\h partir l'un et l'autre pour des régions inconnues. 

480. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en indiquant le com- 
plément direct. 

C'est au Nil que les Égyptiens doivent la grande fertilité de leur 
pays. 

Les anciens Romains ne faisaient jamais la paix que lorsqu'ils 
étaient vainqueurs. 

L'Allemagne fabrique de bonne bière; on en boit beaucoup en 
Suisse. 

Quelle tendresse animait Madame de Se vigne pour sa fille î 

Un grand nombre de vaisseaux fréquentent le port du Havre. 

Les Chinois placent leurs cimetières sur le penchant des col- 
lines. 

Les oranges et les dattes nous apportent leur chair exquise du 
sud de l'Europe et du nord de l'Afrique. 

César médita de bonne heure de gouverner ses concitoyens et de 
posséder à Rome le pouvoir absolu. 

Ne vous lassez pas de cultiver les dons que la nature vous a 
donnés. 

Avez-vous trouvé une méthode facile de lecture? 



481 

et au mode conv 



Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au temps 
iode convenables les verbes laisses à l'infinitif. 

Les habitants de nos villes comprendre au temps de Louis le Gros 
que l'union fait la force. 



Digitized by VjOOQ IC 



EXERCICES. 141 

L'ennemi arrivait sur nous à Timproviste; aussitôt le gros de 
l'armée V attaquer et le mettre en déroute. 

Si vous partez demain par le premier train, vous être de retour 
dans la journée. 

Si vous partiez demain par le premier train, vous être de retour 
dans la journée. 

Charles-Quint avait abdiqué le pouvoir en faveur de Philippe II 
et .se retirer au monastère de Saint-Just. 

Attendez quelques instants et je terminer. 

Tu honorer tes parents si tu veux mériter le respect de tes 
enfants. 

Je ne savoir vous dire rien de précis à cet égard. 

Tarder encore à partir, et il fera nuit. 

Atteindre la fln de sa vie sans avoir de chagrins est chose assez 
rare. 

L'ardeur de se montrer et non pas de médire 
Armer la vérité du vers de la satire. (Boileao.) 

11 n'est pas probable qu'il se repentir, 

482. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au tem{)s 
et au mode convenables les verbes laisses à l'infinitif. 

Thaïes est le premier des Grecs qui se occuper de physique et 
d'astronomie. 

Plutarque naître à Chéronée, ville de la Béotie. 

Votre père m'a affirmé que vous partir bientôt pour l'Inde. 

Le doge de Gènes qui mécontenter Louis XIV dut venir à Ver- 
sailles lui faire des excuses. 

Vous ne regretterez jamais les peines que vous vous donner pour 
faire le bien. 

Si nous parlons en votre faveur, le jugement qui vous attend 
être moins sévère. 

Une femme peut aimer les sciences, mais toutes les sciences ne 
lui convenir pas (F^a Rochefoucauld.) 

J'ai coiiru, marché tout le jour et je tomber au moins deux fois. 

Vous avez signalé mes fautes ; je ne savoir m'en plaindre. 

Cet enfant échapper à la contagion de la paresse; aussi passer 
une année excellente au lycée. 

On voit bien que les vacances passer et qu'il faut se remettre 
courageusement au travail. 
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483. Exercice. — Lire et expliquer le morceau suivant en indiquant les 
changements orthographiques survenus depuis cette époque. 



Entrevue d'Alexandre et dé Diogèno. 

Au demeurant, les Grecs ayant tenu une assemblée générale des 
estais de la Grèce dedans le destroit de Péloponèse, où ils résolurent 
qu'ils feroient la guerre aux Perses, avec Alexandre ; il y fut eslu 
capitaine général de la Grèce; et là, comme plusieurs, tant philo- 
sophes que gens d*afaire, Tallassent visiter, pour s'esjouir avec lui 
de son élection, il cuida bien que Diogène le Sinopien, qui se tenoit 
ordinairement à Corinthe, le deust aller voir aussi; mais quand il 
vid qu'il ne faisoit conte de luy, ains se tenoit à son aise au faux- 
bourg, qui s'appelle Carnium, il s'en alla luy-mesme devers luy, et 
le trouva couché tout de son long au soleil : toutefois, quand il vid 
tant de gens venir devers luy, il se leva un petit en son séant, et 
regarda Alexandre au visage. Alexandre le salua et le caressa de 
paroles, et puy lui demanda s'il avoit point afaire de quelque chose. 
(( Ouy, répondit-il, c'est que tu t'ostes un petit de devant mon soleil. » 
Alexandre prit si grand plaisir à ceste response, et eut en telle ad- 
miration la hautesse et grandeur de courage de cest homme, de 
voir le peu de conte qu'il avoit fait de luy, qu'au partir de là, comme 
ses familiers se rissent ensemble et se moquassent de luy, il leur 
dit : «Vous en direz ce que vous voudrez, mais certainement, si je 
n'estois Alexandre, je voudrois estre Diogènes. » 

Jacques Amyot (1513-1593). 

explications 

Le Destroit, entre le Péloponèse, aujourd'hui Morée, et la Grèce conti- 
nentale. C'est le détroit ou 1 isthme de Corinthe. 

Cuida, du vieux franc, cuider, croire. 

Diogène, fameux philosophe cynique né à Sinope, ville et port de Pa- 
phlagonie (Asie Mineure). 

Faisoit conte, il ne tenait nul compte de lui. 

Un petit, un peu, légèrement. 

Le caressa de paroles, liii adressa des paroles caressantes, affectueuses. 

A faire de, besoin de. 

Hautesse, élévation. Ce mot ne s'emploie plus que comme titre 
d'honneur. 

De voir, par le fait de voir, en voyant. 
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I. Exercices oraux ou écrits. -^ A quelles remarques de grammaire 

ique peuvent "* *' — * * — *— *• "" — *~ *^ — 

sont en italique.) 



historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer 
"aliqi ' 



Un cœur où Tire [colère] juste et la gloire commande. (Malherbe, 
XVI* siècle.) . 

Tout ce que vous voyez ici d^affligés^e^^enHes yeux sur vous. (Id.) 

Quelques négociations commencées et la foiblesse du gouverne- 
ment établiroil leur autorité. (La Rochefoucauld.) 

Tout ce qu'il y avoit de personnes de qualité le vinrent trouver. (Id . ) 

Ce n*est pas seulement les hommes à combattre, c'est des mon- 
tagnes inaccessibles, c'est des ravins et des précipices d'un côté, 
c'est partout des forts élevés. (Bossuet.) 

Estrce ces moments que vous accordez à la religion? (Massillon.) 

Un peu d'esprit et beaucoup de temps à perdre lui suffit. (La 
Bruyère.) 

Un petit nombre s'échappèrent et se sauvèi^ent dans les marais. 
(J.-J. Rousseau.) 

Je vous recommande votre santé et de ne guère écrire, (Sévignis.) 

J'ai cru sa mort pour vous un malheur nécessaire, 
Et que sa haine injuste, augrnentant tous les jours. 
Jusque dans les enfers chercheroit du secours. (Corneille.) 

11 faut qu'on n'ait pour but dans le style que la netteté^ et de 
représenter les choses telles qu'elles sont. (Racine.) 

On ne parle plus de deuil, ni que la reine d'Espagne soit en 
péril. (Id.) 

Le bonheur et la joie présente doit faire oublier tous ces mal- 
heurs. (Id.) 

Il aimeroit mieux que ce fût eux qui mangeassent tout chez lui. (Id;) 

Une partie des princes sont revenus de l'armée. (ïd.) 

La guerre engendre beaucoup de maux, entre lesquels sont le 
grand nombre d'historiens. (Id.) 
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CHAPITRE VI 

SYNTAXE DU PARTICIPE 

EXERCICES 

485. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots : criliqttant^ révoltant^ demandant, vivant, divisant» 
combattant, éblouissant, voyant, extravaguant, pensant, disant, excellant^ né- 
qtigeant, affluant, errant, encombrant, forgeant, semant, qu'on écrira selon 
la règle. 

Les fils de Sophocle — leur père et se — contre son autorité 
le traduisirent devant les juges, — qu'il fût mis en tutelle. 

Les Francs étaient des peuplades — uniquement du produit de 
leur chasse, de fruits et de racines. 

Les Romains ne triomphèrent des peuplades gauloises qu'en les 
— et en les — séparément. 

Les dents des Arabes sont — de blancheur. 

Les habitants des pays chauds s'habillent de couleurs — . 

11 y a des hommes — sans cesse^ — et — des choses incom- 
préhensibles. 

Les Anglais — dans le commerce et ne — aucune occasion 
d'étendre l'influence de leur patrie, sont un peuple grand et fort. 

Le sang — au cœur sous l'empire d'une émotion violente, le 
visage pâlit et les forces disparaissent un instant. 

En se promenant dans les rues de Constantinople, on rencontre 
à chaque pas des chiens — , — les rues et les places. 

C'est en — qu'on devient forgeron. 

Les conquérants s'en vont — partout sur leur passage la dé- 
vastation et la mort. 

486. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots : élevé, détruit, renversé, flétri, brisé, excepté, eu^ 
vécu, passé, enregistré, dormi, réveillé, duré, tué, passionné, saccagé, entouré, 
perdu, augmenté, découvert, emporté, inventé. 

L'expérience apprend qu'il meurt encore plus d'enfants — déli- 
catement que d'autres. (J.-J. Rousseau.) 

Que de palais —, de trônes — : 

Que de lauriers —, que de sceptres — ! (L. Racime). 
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Blanche ^de Castille — , les régentes en France n'ont pas — la 
nîain assez ferme. 

Louis XIV a — soixante-dix-sept ans — , sur lesquels il en a ré- 
gné soixante-douze. 

Les billets pris, les bagages — , il n'y a plus qu'à choisir un 
compartiment. 

On cite le cas d'une femme ayant déjà — plus de seize ans sans 
s'être jamais — . 

La bataille de Solférino ayant — longtemps, il y eut plus de 
10 000 hommes de—. 

On voit peu de Françaises — pour les sports. 

Rome a été plusieurs fois — par les barbares. 

Les anciens supposaient la terre plate et — du fleuve Océan. 

Nos belles colonies de l'Inde et du Canada — sous Louis XY ont 
— la puissance de l'Angleterre. 

L'île de Sainte-Hélène fut — par des Portugais. 

La terre est — avec une grande rapidité autour du soleil. 

Les Russes ont — beaucoup de moyens de se préserver du froid. 

487. Exercice. —Lire ou copier les phrases suivantes en meUant au parti- 
cipe présent ou à l'adjectif verbal les verbes laissés à l'infinitif présent. 

Tous les astres tourner autour du soleil appartiennent à notre 
système planétaire. 

La vie s'écoule en dédaigner des choses fort utiles et en s'occu- 
per de celles qui sont insignifiantes. 

Robert V" être très pieux obéit aux lois de l'Église et répudia 
Berthe, sa cousine. 

On fait avec le citron une boisson rafraîchir. . 

La clarté est la qualité dominer des écrivains français. 

La rançon de Duguesclin fut payée en beaux écus compter par le 
roi et les femmes de France. 

Les eaux dormir sont généralement malsaines. 

Le sultan de Gonstantinople s'intitule le commandeur des 
croire. 

Deux personnes avoir des idées très différentes peuvent pour- 
tant s'entendre sur certains points. 

Au xvu' siècle les deux Amériques expédier d'immenses trésors 
à l'Espagne, celle-ci fut à l'apogée de sa puissance. 

Sans voir les personnes, nous les reconnaissons en les entendre 
parler. 

On n'apprend rien à fond, en aller trop vite en tout. 

COURS SUP. EXEHC. 10 
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Les pensées de sacrifice et d'abnégation viennent en penser aux 
autres et non à soi. 
L'âge, fatiguer le corps, fatigue aussi l'esprit. 



i. Exercice. — Lire ou coi>ier les phrases suivantes en mettant au 
participe passé les verbes laissés à l'infinitif présent. 

Une sottise dire ou faire se répare difficilement. 

Les fleuves sont tous dii^iger vers la mer. 

La Guyane fut coloniser au xvu* siècle par les Hollandais. 

La Seine est traverser à Paris par plus de vingt ponts. 

Le cheval reconnaît les routes qn'il a parcourir et les endroits 
où il s*est arrêter. 

Le hérisson se défend au moyen des piquants que la nature lui 
a donner. 

Les idées qui ont viei7/tr avec nous nous restent toujours chères. 

La langue grecque est au dire des savants la plus belle que les 
hommes aient jamais parler. 

Les dangers que Don Quichotte et son fidèle Sancho ont counr 
étaient pour la plupart imaginaires. 

Les orages qu'il y avoir ofit compromis les récoltes de cette 
année. 

489. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au 
participe passé les verbes laissés à l'infinitif présent. 

N'ayez jamais de regrets de la peine que vous vous serez donner 
pour faire le bien. 

Les enfants paresseux devenus grands se sont repentir bien sou- 
vent d'avoir perdre leur temps. 

Sémiramis, reine de Ninive, s'était arroger le droit de gouverner 
pour son fils Ninyas. 

François I" et Charles-Quint se sont combattre pendant tout leur 
règne. 

Les Francs se sont emparer de la Gaule au v siècle. 

Les rois de France se sont p-ocurei' de solides alliances par des 
mariages. 

Quelle pauvresse ne s'est imaginer un moment riche et heureuse! 

Les peintres se sont toujours plaire à représenter des batailles. 

Il a été comme une rose à peine éclose que le tranchant de la 
charrue coupe, et qui tombe avant la fin du jour qui l'a voir naître 
(Fénelon). 
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Les Pyramides que les rois d'Egypte ont faire élever ont défier 
les siècles par leur solidité. 

Êtes-vous sûr d'avoir toujours fait les politesses que vous 
auriez devoir t 

La maison que j'avais supposer que vous achèteriez me paraissait 
trop grande. 

Le peu de voleurs qu'il y a en Suède a toujours parler en faveur 
de l'honnêteté de ce pays. 

Le peu de guerres qu'a entreprendre Frédéric de Prusse ont 
donner une haute idée de son génie militaire. 

490. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots : dû^ êorti, disparu, nommée massacré, entouré, arrêté, 
demeuré, connu, passé, apporté, inconnu, supporté, tombé, arrivé, qu'on écrira 
selon la règle. 

Les marées sont — à la double action de la lune et du soleil. 

Une île inconnue est — de la Méditerranée en 1831; elle a - - 
quelques mois après. 

Marie de Médicis fut — régente par le Parlement à la mort de 
Henri lY. 

La légion thébaine fut — par ordre de l'empereur Maximien 
parce qu'elle refusait de sacrifier aux idoles. 

La tête du papillon est — d'un réseau admirable d'yeux, au 
nombre de plus de douze mille. (Bernardin de Saint-Pierre.) 

Xerxès et les Perses furent — par Léonidas aux Thermopyles. 

Les Anglais sont — maîtres de Bordeaux pendant deux siècles. 

La célèbre Comélie, mère des Gracques, fut toujours — pour sa 
tendresse maternelle. 

Les Asiatiques sont — maîtres dans l'art de domestiquer 
l'éléphant. 

Les cerises furent — d'Asie à Rome par Lucullus. 

Nos cheminées étaient — des Romains. 

La tête est — par la colonne vertébrale. 

Il est — une grande quantité de grêle l'année dernière. 

Il est — bien des catastrophes depuis quelque temps. 

491. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par\un des mots : remarqué, fait, cru, perdu, rendu, survécu^ planté, pres- 
senti, formulé, pensé, découvert, servi, pesé, coûté, valu, couru^ tourné, régné, 
employé, abstenu, fait, arrogé, défendu, défendu^ remporté, imaginé, qu'on écrira 
selon ia règle. 

Un des défauts que j'ai — chez les Parisiens, c'est de vouloir 
parler tous ensemble. (Andrieux.) 
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Après la mort de Turennef^s soldats pleuraient la perte qu'ils 
avaient — , sans songer à leurs propres blessures. 
. Ma fille, que j'ai , m'a été — . 

De vieux ifs ont souvent — aux églises près desquelles ils 
avaient été — . 

Newton a — les lois de l'attraction avant de les avoir — , de 
même que Christophe Colomb a — à l'existence d'une terre incon- 
nue avant de l'avoir — . 

Les Bretons aiment toujours à servir les maîtres qu'ils ont une 
fois — . 

Cette enfant ne pèse plus les dix kilogrammes qu'elle a — . 

Les dix mille francs qu'a — cette terre me semblent un prix 
bien élevé; elle ne les a jamais — . 

Les chahces que vous avez — se sont — contre vous. 

Les quarante-six ans que Charlemagne a — ont été bien — . 

Très peu d'États se sont — de prendre part à la conférehce de 
désarmement. 

, Les premières communes ont — tous leurs efforts pour retirer 
aux seigneurs les droits qu'ils s'étaient — . 

Nous nous sommes — le mensonge; nous nous sommes même 

— contre tous les défauts. 

Ces jeunes filles prétentieuses ont — moins de succès qu'elles 
ne s'étaient — .. 

492. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un des mots : vu, vu, puni, lais9é, forcé, pu, espéré, vu, conçu,inft'oduit, 
€711, fait, maintenu, apporté, conservé, vendu, qu'on écrira selon la règle. 

Lorsque la chenille est éclose, elle vit sur la plante qui l'a — 
naître. 

La cigogne éloigne ses petits du danger en les emportant sur ses 
ailes ; on l'a — préférer de périr avec eux plutôt que de s'éloigner 
seule. 

Les anciens croyaient que leurs rois seraient — dans le Tartare 
pour les maux qu'ils auraient — faire. 

La plante, rendue à la liberté, conserve l'inclinaison qu'on l'avait 

— à prendre. 

Louvois a fait tous les efforts qu'il a — pour réorganiser l'armée. 

Louis XI n'a pas commis toutes les fautes que Charles le Téméraii^ 
avait — qu'il commettrait. , - 

Les chiens sont fidèles ; on en a — mourir sur le tombeau de 
leur maître. 
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Autant Pierre le Grand a — de réformes, autant il en a — dans 
son empire. 

La poésie est plus sérieuse et plus utile qu'on ne l'a généra- 
lement — . (Fénelon.) 

Le peu de progrès que les Chinois ont — dans les arts depuis 
des siècles les ont — dans un rang à part d'originalité. 

Nous ne blâmons pas tant la faute elle-même que le peu d'at- 
tention que vous avez — à votre travail. (Bossuet.) 

Le peu de vivres qu'on avait — à la fin du siège de Paris étaient 
— un prix exorbitant. 

493. Exercice. ■— Lire et expliquer le morceau suivant en indiquant l«s 
changements orthographiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le 
même morceau avec l'orthographe actuelle. 

Sang-froid de Fabricius. 

Furent envoyez devers Pyrrhus, des ambassadeurs de Rome, et 
entre autres Caius Fabricius, touchant le fait des prisonniers : si 
advertit Cyneas le Roy son maistre que ce personnage estoit celui 
duquel on faisoit le plus de conte à Rome, comme d'un grand 
homme de bien, bon capitaine et vaillant homme de sa personne, 
mais qui estoit extrêmement pauvre : par quoy, Pyrrhus le tirant 
à part, luy tist en privé plusieurs grandes caresses, entre autres 
luy offrit de l'or et de l'argent en don, le priant d'en vouloir 
prendre, non pour aucun service deshonneste qu'il en prétendist 
de luy, mais seulement' pour un arre d'amitié et d'hospitalité qu'ils 
auroient ensemble. Fabricius le renvoya bien loin avec son pré- 
sent; et Pyrrhus ne fist autre chose pour l'heure; mais le lende- 
main, le cuidant espouventer, pour ce qu'il n'avoit jamais veu 
d'éléphant, commanda à ses gens que quand ils scroient eux deux 
ensemble à deviser, on amenast auprès d'eux le plus grand de ses 
éléphants derrière une tapisserie. Ce qui fut faict, et à un certain 
signe qu'il avoit ordonné, fut soudainement la tapisserie retirée, 
et se trouva l'éléphant avec sa /trompe au-dessus de la teste de 
Fabricius et jetta un cry effroyable et horrible à merveille. 

Adonc Fabricius se retournant tout doucement, sans autrement 
s'en esmouvoir, se prit à rire, et dit à Pyrrhus en souriant : « Ny 
ton or ne m'esmeut hier. Sire, ny ton éléphant aujourd'huy. » 

Jacques Amyot (1515-^1593). 
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EXPUCATIONS 

Pyrrhus j roi d'Épire, porta la guerre contre Rome, appelé par l^s Ta- 
rentins, en 282, dut quitter l'Italie et alla mourir à Argos en 272 avant 
Jésus-Christ. 11 eut pour ministre Cinéas, qui l'avait détourné de cette 
guerre. Plutarque, Rabelais, Montaigne, Boileau (ép. I) ont raconté Ten- 
trelien de Pyn^hus et de Cinéas à ce sujet. 

Caius Fahricius, général et consul romain. 

On faisoit le plus de conte, le plus de cas. Conte a le même sens ici 
que compte. Les deux verbes conter et compter sont venus du même 
mot latin computare. 

Par quoy, par suite de quoi, pour cette raison. 

En privé, à l'écart, loin du public. 

Non pour aucun service.... Non qu'il prétendît obtenir ainsi de Fabri- 
cius un service déshonnête, contraire à ses devoirs de Romain. 

ArrCy nom du masculin singulier au xvi« siècle, aujourd'hui arrhes, du 
féminin pluriel; gage, garantie. 

Guidant, croyant. 

Deviser, entretenir, causer. 

A merveille, d'une façon extraordinaire, surprenante. 



, Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer 
sont en italique.) 

Ainsi [que] tes honneurs florissants 

De jour en jour aillent croissants, (Malherbe, xvr siècle.) 

Il n*est pas vraisemblable que venants en terre ferme, ils fassent 
mieux leurs affaires. (Id.) 

Après tant de douces merveilles 
Ravissants l'esprit bien heureux. (Id.) 

Les sages, ayant vu couler quelques veines de métaux fondus, ont 
jugé que, fouillant plus avant, il s'en trouverait davantage. (Id.) 

Les objets désirés s' offrants tout à la fois. (Corneille.) 

Les Romains poursuivoient, et César dans la place, 
Ruisselante du sang de cette populace, 
Montroit de sa justice un exemple si beau. (Id.) 

La vivacité qui augmente en vieillissant ne va pas loin de la folie. 
(La Rochefoucauld.) 

Me voyant bien vêtu, ils disputèrent ma dépouille. (Id.) 

Les morts se ranimants à la voix d*Élisée. (Racine.) 

Nos chefs et nos soldats brûlants d'impatience. (Id.) 
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Les Troyens, nous voyants de près, n'auraient pas manqué de 
nous reconnaître. (Fénelon.) 

Des fontaines, coulants avec un doux murmure sur des prés semés 
d'amarantes et de violettes, formaient en divers lieux des bains 
aussi clairs et aussi purs que le cristal. (Id.) . 

Et plus loin des laquais l'un l'autre s'agaçants 

Font aboyer les chiens et jurer les passants. (Boileau.) 

Donner la chasse aux gens 
Portants bâtons et mendiants^ (La Fontaine.) 

495. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer 
sont en italique.) 

La nature nous a fait capables d'instruction. (Malherbe, xvi* siècle.) 

C'est trop demeuré sur un si maigre sujet. (Id.) 

Ceux qu'une bonace continuelle a laissé languir en oisiveté. (ïd.) 

J'avais de point en point Ventreprise tramée, (Corneille.) 

J'ai leur crédulité sous ces habits trompée, (Id.) 

Cette heureuse nouvelle a mon âme ravie, (Id.) 

Ces tristes vêtements où je lis mon malheur, 

Sont les premiers effets qu'ait produit sa valeur. (Id.) 

Il a voulu lui-même apaiser les débats 

Qu'avec nos citoyens ont eu quelques soldats. (Id.) 

Quand nous verrions partout les roches ébranlées, 
Et jusqu'au fond des mers les montagnes a-oulées. 
Nous n'aurions point lieu de trembler. (Id.) 

Les mêmes choses qu'il lui avait dit à Bourg. (La Rochefoucauld.) 

Que de soins m'eût coûtés cette tête charmante 1 (Racine.) 

Les a-t-on vu souvent se parler, se chercher? (Id.) 

Votre père et les rois qui vous ont devancés. 

Sitôt qu'ils y montoient s'en sont vu renversés. (Id.) 

La grande idée qu'il nous a donné de votre économie. (Id.) 

Les hommes oublient les biens qu'ils ont reçu, (Id.) 
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... Le jeune Agrippa de son sang descendu 
Se vit exclu du rang vainement prétendu, (Id.) 

C'est ainsi que la Providence nous a laissé tomber. (Sévigné.) 

Mandez-moi bien quelle réception vous aura/at< cette belle reine 
de Suède. (Id.) 



CHAPITRE VII 

SYNTAXE DE L'ADVERBE 

EXERCICES 

496. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un adverbe convenable. 

— par quelque endroit, fourbes se laissent prendre. (La Fontaine.) 
Les soldats romains afin de défendre leur camp creusaient un 

fossé — . 

Les Lapons trouvent heureusement dans le renne à la fois un 
aliment et un compagnon de fatigue, car leur pays a — — 
ressources. 

Nansen s'est approché du pôle en — du 88* degré; au — les 
régions arctiques sont — inconnues. 

Les lapins sortent à l'improviste de — terre. 

La huitième croisade eut lieu à Tunis — saint Louis mourut. 

La lune et le soleil nous éclairent — ; celui-ci pendant le jour, 
celle-là durant la nuit. 

Un perroquet peut apprendre à répéter des phrases un — 

longues. 

Turenne est mort onze ans que Condé. 

Un Romain qui aurait rencontré sur son chemin un 

présage funeste serait rentré précipitamment dans sa maison. 

Cç travail est — bien compris, mais on pourrait le faire — 
encore. 

Sous le règne de Théodose, Tempire romain était tombé très 
— ; sous ses deux fils, Arcadius et Honorius, il alla de mal en — . 

— le monde sera heureux quand la paix universelle régnera! 
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497. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par un adverbe convenable, s'il y a lieu. 

Alexandre fut — grand conquérant que Napoléon, mais il ne fut 
pas — bon législateur. 

L'homme persévérant pense qu'il n'y a rien de — difficile qu'il 
ne puisse atteindre par son courage. 

— d'hommes, — de manières de penser et de comprendre. 

Charlemagne, en — que protecteur des lettres, était en avance 
de plusieurs siècles sur son temps. 

Victor Hugo est pour — de gens le plus grand poète du 
XIX* siècle. 

De — s'en faut-il que l'histoire d'Egypte soit complètement 
connue? 

Les hommes sont — ou -- heureux, selon qu'ils sont plus ou 
moins vertueux. 

Notre France est — le plus beau de tous les pays, 

Stockholm présente — de canaux et de bras de mer que de rues. 

La Fontaine a composé — de trois cents fables. 

Non — le lion, mais la panthère attaque l'homme dans les 
solitudes de l'Afrique. 

Y'a-t-il quelque exemple que le Nil — 'ait — débordé? 

Nous sortirons à moins qu'il — pleuve. 

Personne ne doute que la mer —'ait couvert autrefois la plus 
grande partie de la terre habitée aujourd'hui. 

On ne doit plus craindre que le charbon — manque un jour aux 
hommes, depuis que les applications de l'électricité sont connues. 

ftendez-vous tout de suite à l'Institut Pasteur, de peur que le 
chien qui vous a mordu — soit enragé. 

Avant que l'imprimerie — fût découverte, certains hommes 
avaient pour profession de copier les livres. 

On ne peut douter que les œuvres de Phidias et de f raxitèle 
— 'aient' été très célèbres même dans l'antiquité. 

498. Exercices. — i* Lire la fable suivante et expliquer les mots difficiles. 
— 2* copier cette fable et la mettre en prose. 

La jeune poule et le vieux renard. 

Une poulette jeune et sans expérience, 

En trottant, claquetant, grattant, 

Se trouva, je ne sais comment. 
Fort loin du poulailler, berceau de son enfance. 
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Elle s'en aperçut, qu'il était déjà tard. 

Comme elle retournait, voici qu'un vieux renard 

A ses yeux troublés se présente. 

La pauvre poulette, tremblante, 

Recommande son Ame à Dieu; 

Mais le renard, s'approchant d'elle, 

Lui dit : ((Hélas! mademoiselle, 

Votre frayeur m'étonne peu ; 

C'est la faute de mes confrères. 
Gens dé sac et de corde, infâmes ravisseurs. 

Dont les appétits sanguinaires 

Ont rempli la terre d'horreurs. 
Je ne puis les changer, mais du moins je travaille 

A préserver par mes conseils 

L'innocente et faible volaille 

Des attentats de mes pareils. 
Je ne me trouve heureux qu'en me rendant utile ; 
Et j'allais de ce pas jusque dans votre asile 
Pour avertir vos sœurs qu'il court un mauvais bruit ; 
C'est qu'un certain renard, méchant autant qu'habile. 

Doit vous attaquer cette nuit. 
Je viens veiller pour vous. » La crédule innocente 

Vers le poulailler le conduit. 

A peine est-il dans ce réduit. 
Qu'il tue, étrangle, égorge, et sa griffe sanglante 
Entasse les mourants sur la terre étendus. 
Comme lit Dioméde au quartier de Rhésus. 

Il croqua tout, grandes, petites. 
Coqs, poulets et chapons; tout périt sous ses dents. 

La pire espèce de méchants 

Est celle des vieux hypocrites. Florun. 

499. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique.) 

L'offrande estoit un rameau d'ohve sacrée entortillé à Venlour 
de laine blanche. (Amyot, xvi* siècle.) 

Je ne veux plus que moi dedans ma confidence. (Corneille.) 

11 est vrai, c'est tomber d'un mal dedans un pire. (Molière.) 

Je le tiendrai longtemps dessmis votre fenêtre. (Id.) 
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Si dessous sa valeur ce grand guerrier s*abat. (Corneille.) 
Le ciel agit sans nous en ces événements, 
Et ne les règle point dessus nos sentiments. (Id.) 
Tarpéia leur vendit la place, pour l'envie qu'elle eut d'avoir les 

bracelets d'or qu'ilz portoient à Ventour de leurs bras. (Amïot, 

xvi* siècle.) 
Comme un mouton qui va dessus la foi d'autrui. (La Fontaine.) 
C'est dans cette allée oU devroit être Orphise. (Molière.) 
Cliacun choisit plutôt à discourir du mestier d'un autre que du 

sien. (Montaigne, xvi* siècle.) 
La force de la maie tache du péché originel. (Gui Patin.) 
Apprenons à ne perdre jamais l'espérance dans quelque abime 

de maux où nous soyons plongés. (Bossuet.) 
M. de Marsan mourut enragé de maie faim par une paralysie sur 

le gosier qui l'empêcha d'avaler. (Saint-Simon.) 

500. — Même exercice. 

J'évite l'apparence autant comme le crime. (Corneille.) 
Je ne sais tantôt plus comme vivre avec vous. (Id.) 
Un cœur né pour servir sait mal comme on commande. (Id.) 
Il y a autant de gloire à celui qui reçoit un bienfait de le publier, 
comme à celui qui le donne de n'en faire connoître que ce que 
celui qui l'a pris veut qu'on en sache. (Malherbe, xvi* siècle.) 
Un misérable autant ruineux à ses amis qu'à ses ennemis. (Id.) 
Autant qu'il y a d'écrivains, autant chaque chose peut avoir de 
noms, si bon leur semble. (Id.) 

Vous trouverez que la colère des rois n'en a pas fait davantage 
mourir, que le dépit et l'indignation des propres serviteurs. (Id.) 
Je dois autant à l'un comme l'autre me doit. (Corneille.) 
Se relever plus forts, plus ils sont abattus. 
N'est pas aussi l'effet des communes vertus. (Id.) 
Votre refus est juste autant que ma demande. (Id.) 
Autant que sa fureur s'est immolé de têtes, 
Autant dessus la sienne il croit voir de tempêtes. (Id.) 
Tu juges mes desseins autres qu'ils ne sont pas, (Id.) 
Le combat par sa fuite est-il pas terminé? (Id.) 
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156 SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 

CHAPITRE VIII 

SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION 

EXERCICES 

501. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en l'emplaçant 
chaque tiret par une préposition convenable. 

Hélas! — ces jours de joie et de festins, 

Quels étaient — secret ma honte et mes chagrins. (Racine.) 

L'étude donne — nos pensées et — nos raisonnements de la 
justesse et de l'exactitude. (Rollin.) 

Les jeunes Lacédémoniens étaient pleins de déférence — les 
étrangers et les vieillards. 

Les bardes encourageaient les guerriers gaulois — imiter les 
anciens héros. 

Saint Louis mourut — la peste à Tunis. 

La salle des fêtes de TExpositiori contient — 18 — 20000 per- 
sonnes. 

On se repent souvent d'avoir parlé — la légère. 

— l'an mille de notre ère, on attendit la fin du monde. 

La soif de l'or est la cause — bien des malheurs et de bien des 
crimes. 

On prend plus de mouches — du miel qu'avec du vinaigre. 

Il y eut à peine trois cents Grecs — tués à la bataille — Ma- 
rathon. 

Lequel est le plus utile — cacaoyer, — caféier, ou — cotonnier? 

Le duc de La Rochefoucauld a écrit un livre — Maximes. 

Si j'étais — vous, je ne partirais pas — la Tunisie — plein mois 
d'août. 

Placez au-dessus — toutes les alfections l'amour de la patrie. 

502. Exercice. — Lii^ ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par une préposition convenable. 

C'est — Andalousie que l'on trouve le type le plus pur de la 
race espagnole. 
Le traité des Pyrénées fut signé — l'an 1659. 
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Les vrais amis nous restent dévoués — la joie et — le malheur. 
II partira — deux jours, et se propose de faire le tour du 
monde — soixante-dix jours ; c'est — Indes qu'il ira d'abord. 

— l'invention de la boussole, les navigateurs n'osaient s'aven- 
turer bien loin — l'Océan. 

On se marie — un officier — l'état civil. 

— de penser aux autres, l'égoïste songe d'abord à lui. 
La Suisse est située — l'Allemagne, l'Italie et la France. 

La guerre de Trente Ans commença — la période palatine et 
se termina — la période française; — temps, il y eut la période 
danoise et la période suédoise. 

« Madame, tout est perdu — l'honneur », écrivait François I" à 
sa mère — la défaite de Pavie. 

Le messager qui venait annoncer aux Grecs la victoire de Ma- 
rathon tomba — d'haleine — avoir rempli sa mission et mourut 

— l'heure. 

Plutarque est célèbre — le grand sens, — l'esprit et — l'utilité 
de ses écrits. 
Jean- le Bon combattit à Poitiers — les simples hommes d'armes. 

503. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par une expression convenaole. 

Tout citoyen doit être — à verser son sang pour sa patrie. 
La roche Tarpéienne est — du Capitole. 
La terre n'est qu'un point — du reste de l'univers. 
Ce service n'est rien — — de celui que j'ai déjà reçu. 
Un sonnet — défauts vaut seul un long poème. (Koileau.) 
Les Romains, vaincus — les Samnites, durent passer — les 
Fourches Caudines. 
La rivalité de Frédégonde et de Brunehaut commença — 567. 
Les parents ne doivent pas trop garder leurs enfants par 

— eux. 

Soyez toujours charitable — les malheureux. 

L'église de la Madeleine est située — du Corps Législatif. 

— un précepte de charité : Aimez-vous les uns les autres. 

La terre, l'eau, le feu et l'air, — quels étaient les quatre 
éléments d'après les anciens. 
Dieu le veut! — quel était le cri de ralliement des croisés. 

504. Exercice. — Lire et expliquer le morceau suivant en indiquant les 
changements orthographiques survenus depuis cette époque. 
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SYNTAXE DE LA PREPOSITION. 



Le printemps. 



ïia froidure paresseuse 
De l'y ver a fait son temps; 
Voicy la saison joyeuse 
Du délicieux printems. 

La terre est d'herbes ornée, 
L'herbe de fleuretes l'est; 
La feuillure retournée, 
Fait ombre dans la forest. 

Mais oyez dans le bocage 
Le flageolet du berger, 
Qui agace le ramage 
Du rossignol bocager. 

Voyez l'onde clere et pure 
Se cresper dans les ruisseaux; 
Dedans, voyez U verdure 
De ces voisins arbrisseaux. 



Les ménagères avetes 
Font çà et là un doux fruit, 
Voletant par les fleuretes 
Pour cueillir ce qui leur duit. 

En leur ruche eUes amassent 
Des meilleures fleurs la fleur, 
C'est afin qu'elles en fassent 
Du miel la douce liqueur. 

Tout resonne des voix nettes 
De toutes races d'oyseaux, 
Par les chams des alouetfes, 
Des cygnes dessus les eaux. 

Aux maisons, lès arondelles, 
Les rossignols, dans les boys. 
En gayes chansons nouvelles 
Exercent leurs belles voix. 
Antoine de Baîf (1532-1592). 



EXPLICATIONS 

Retournée, revenue. 

Agace, excite. 

Se cresper, du lat. crispare, faire des rides. 

Avetes, les abeilles. 

Duit, du lat. ducere, conduire, entraîner, plaire. 

505. Exercices oraux ou écrits. — Quel est le sens des prépositions à, 
de, devant, dans les phrases suivantes? 

Si je trouvois le diable à mon chemin, je lui passerois sur le 
ventre. (Malherbe, xvi* siècle.) 

S'ils connoissoient quelqu'un qui fût plus homme de bien que 
les autres, ils se laissoient conduire à lui. (Id.) 

Achève ton ouvrage au bien de cet empire. (Id.) 

En disant cela vous ne faites que changer le nom à Dieu. (Id.) 

On devient ton complice à te favoriser. (Corneille.) 

Je deviendrais suspect à tarder davantage. (Id.) 

J'invente des raisons à combattre sa haine. (Id.) 

Laisse-toi vaincre enfin à de si fortes armes. (Id.) 
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Je me laisse charmer h ce discours flatteur. (Id.) 
Je fus reçu de mon oncle avec toute sorte d'amitié. (Racine.) 

De quelle ardeur j'irais reconnaître mon roi! (Id.) 

Ce sont là les choses que Denys écrit de lui-même. (Id.) 

Je pourrais vous dire qu'on vous fait beaucoup d'honneur de 
vous répondre. (Id.) 

Vous êtes trop aimable dei soins que vous avez pour votre 
maman. (Sévigné.) 
Devant toutes choses, je lus quatre de vos lettres. (Id.) 

Soyez très persuadée que nous ne songeons qu'à partir, et qu'il 
n'y a rien devant cette envie ni devant ce voyage. (Id.) 

606. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire 
historique peuvent donocr lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique. ) 

En Lacédémone le pancrace et le ceste étoient défendus. (Mal- 
herbe, xYi* siècle.) 

On le reconoît en ce que toujours le bienfait est bon. (Id.) 

Ils ne sont pas encore en terre, mais ils sont déjà dans le 
port. (Id.) 

C'est ce que je puis parmi le tumulte où nous sommes. (Id.) 

D'où nous vient, quand nous sommes prêts à mourir, le soin de 
reconnoltre ceux qui nous ont fait plaisir? (Id.) 

J'ai cru qu'il suffisoit de les mettre en la protection des habi- 
tants. (La Rochefoucauld.) 

La philosophie triomphe aisément des maux passés et de ceux 
qui ne sont pas prêts ^'arriver, mais elle n'a pas grande vertu 
contre les maux présents. (Id.) 

Pour s'acquitter vei^s moi de ce qu'elle me croyait devoir. (Id.) 

Je te peindrai vaillant, juste, bon, hbéral, 

Invincible en la guerre, en la paix sans égal. (Corneille.) 

Prends-y garde. César, ou ton sang répandu 
Bientôt pai-mi le sien se verra confondu. (Id.) 

On a fait contre vous dix entreprises vaines ; 
Peut-être que l'onzième est prête rf'éclater. (Id.) 
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Mais ce n'est rien encore au prix de ce qui reste. (Id ) 

Pour m'acquitter vers lui j*irai me déclarer. (Id.) 

La stupidité est en nous une pesanteur d'esprit qui accompagne 
nos actions et nos discours. (La Bruyère.) 

il travers des rochers la peur les précipite. (Racine.) 



CHAPITRE IX 

SYNTAXE DE LA CONJONCTION 

EXERCICES 

607. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en remplaçant chaque 
tiret par une conjonction s'il y a lieu. 

Hoche marcha contre les émigrés — les défit à Quiheron. 

Le vice nous déshonore — nous rend odieux. 

Plus les hommes seront éclairés, — plus ils seront libres. (Vol- 
taire.) 

L'araignée file, tisse sa toile — y emprisonne les insectes en peu 
de minutes. 

Duquesne, — Jean-Bart, — Duguay-Trouin sont de braves marins 
du temps de Louis XIV. 

Le Bosphore — canal de Constantinople fait communiquer la mer 
Noire avec la mer de Marmara. 

Soit qu'il cherche à tromper ou bien — 'il dise la vérité, le men- 
teur ne peut être cru. 

Le microscope n'a pas été inventé par un physicien, — la poudre 
à canon n'a été fabriquée pour la première fois par un soldat. 

Je ne pense pas — la mémoire du prince de Bismarck soit 
jamais chère aux Danois, — même à bon nombre d'Allemands. 

Ni l'or — la grandeur ne nous rendent heureux. 

La victoire d'Agnadel remportée par Louis XII ne fut — bien 
décisive — bien sanglante ; cependant elle mettait la France en 
possession du Milanais. 
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François I" ne reconquit la liberté — *en signant un traité humi- 
liant. 

La Turquie est un tout autre pays — la Grèce ou la Russie. 

Les routes d'Italie sont mieux entretenues — celles d'Espagne. 

La pie n'a — des plumes noires — des plumes blanches. 

C'est peu — de posséder des richesses, il faut savoir les em- 
ployer. 

Apprends à obéir, tu saches commander un jour. 

notre idée est plus ou moins obscure, 

L'expression la suit — moins nette — plus pure. (Boileau.) 

Lorsque vous aurez terminé ce travail et — vous serez prêta 
sortir, vous me préviendrez. 

^- 'est un enfant, on peut juger de ce qu'il sera étant 

devenu homme. 

vous écriviez, évitez la bassesse. (Boileau.) 

— l'eau courbe un bâton, ma raison le redresse. (La Fontaine.) 
L'Alsace fut conquise à la France par Bernard de Saxe-Weimar; 

— à Strasbourg, il ne fut réuni à notre pays qu'en 1681. 



I. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire his- 
torique peuvent donner lieu les phrases suivantes? (Les mots à remarquer sont 
en italique.) 

Je me prête aux choses, mais je ne m'y attache pas, ni ne cher- 
che point les occasions de perdre le temps. (Malherbe, xvi" siècle.) 

Les choses que l'on manie ordinairement ne sont point en dan- 
ger de se couvrir ni de rouille ni de poussière. (Id.) 

Toute la France sait fort bien 
Que je n'estime ou reprends rien 
Que par raison et par bon titre. (Id.) 

Elles étaient demeurées en état de se révolter toutes et quantes 
fois que bon leur sembleroit. (Id.) 

Quoi qu' il die [dise] et qu'il s'en réjouisse, je ne lui ai point fait 
de plaisir. (Id.) 

Ce n'est point ni son choix, ni l'éclat de sa race 

Qui me fait, grande reine, espérer cette grâce. (Corneille.) 

Ni ces roues, ni cette boule n'ont pu se donner le mouvement ou 
ne l'ont point par leur nature. (La Bruyère.) 

608 bis. Exercice écrit. — Copier le morceau suivant en l'abrégeant des 
deux tiers. 

COURS SUP. EXERC. H 
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Le parc n^itional de l'Amérique du Nord. 

En 1871, le géologue américain Hayden révéla l'existence d'une 
des plus prodigieuses régions de la terre. On l'a nommée la « Terre 
des Merveilles ». 

C'est au cœur des montagnes Rocheuses, dans la partie la ]\\is 
élevée de cette chaîne gigantesque, que la nature la tenait cachée. 
Un formidable rempart de pics et de glaciers la défend. Dans cette 
enceinte dort le grand lac Yellowstone, une des nappes d'eau les 
plus élevées du monde. Dans la mèmey enceinte tombent les neiges 
alimentant les ruisseaux qui deviendront des fleuves géants. Là 
prennent naissance le Missouri et ses tributaires pour se diriger 
vers le golfe du Mexique, la rivière du Serpent pour atteindre la 
Columbia et l'océan Pacifique, la rivière Verte pour se précipiter 
vers le Colorado et le golfe de Californie. C'est un des plus remar- 
quables points de partage du continent américain. 

La dénomination officielle de Parc National manque d'exactitude : 
c'est moins un parc qu'un groupe de vallées formant comme autant 
de petits parcs distincts. Ces vallées se trouvent à des altitudes 
qui ne sont nulle part inférieures à 1800 mètres. La hauteur dei 
massifs montagneux qui les surplombent varie entre 5030 et 
5700 mètres. Aussi ces grandes altitudes font-elles du climat un 
des plus rigoureux de l'Amérique; même au cœur de l'été, il y 
gèle presque toutes les nuits après des journées brûlantes. 

Les paysages et l'aspect géologique de cette contrée rappellent 
constamment l'Islande. Comme la grande île du Nord, c'est une 
terre d'enchantements et de prodiges, où la nature semble avoir 
wulu mettre en œuvre toutes ses forces et déployer toutes ses 
magnificences. Comme l'Islande, elle abonde en phénomènes volca- 
niques, et off're le surprenant spectacle de ces fontaines intermit- 
tentes qui lancent dans les airs des colonnes d'eau bouillante et 
qu'on désigne sous le nom islandais de Geysers. On y compte plus 
de 10000 bouches d'éruption. 

A part l'intérêt géologique, cette partie des montagnes Rocheuses 
possède encore les plus beaux paysages de l'Amérique du î^ord. 
La nature y a réuni toutes les beautés alpestres, les vallées ver- 
doyantes, les forêts, les gorges, les lacs, les cascades, les torrents, 
et, comme cadres sublimes à ces tableaux enchanteurs, des mon- 
tagnes sourcilleuses dont les éternels diadèmes de neige étincellent 
sous le ciel pur et lumineux des hautes altitudes. 

Jules Lkclerc {La Terre des Merveilles, Hachette et Cie, édit.). 
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DEUXIÈME PARTIE 



SYNTAXE DES PROPOSITIONS 



CHAPITRE I 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES SUBORDONNÉES 
PROPOSITIONS COMPLÉTIVES INCIDENTES 

EXERCICES 

509. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au mode 
et au temps convenables les verbes laissés à l'infinitif. 

Le chat est un animal Carnivore domestique; on le trouver à 
l'état sauvage. 

La plus noble conquête cjue l'homme jamais faire est celle du 
cheval. 

La terreur régna em France quand Catherine de Médicis 
ordonner le massacre de la Saint-Barlhélemy. 

Si l'on réfléchissait avant de parler, on commettre moins d'in- 
discrétions. 

On donne des tuteurs aux jeunes arbres, de peur qu'ils mpreti- 
dre une mauvaise inclinaison. 

¥ous savez que les écailles du crocodile lui former une cuirasse 
épaisse. 

Tandis que Richard Cœur de Lion être à la croisade, son frère 
Jean mettait le trouble dans le royaume. 

J'ai agi de telle sorte que je pouvoir vous consacrer mon après- 
midi de demain. 

Faites en sorte que cet enfant apprendre à obéir. 
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Le monde existait depuis longtemps avant que Thomme appa- 
ratim sur la terre. 

Athènes est la capitale de la Grèce; ce n'est pas pourtant que 
ce êirexmQ grande ville. 

Quelque escarpé que soit le chemin de l'honneur, tâchez de vous 
y maintenir. 

610. Exercice — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au mode 
et au temps convenables les velrbes laissés à nnfinitif. 

Je suis surpris que toutes les voitures qui se croisent à Paris ne 
provoquer pas plus d'accidents. 

Il est fâcheux que la tragédie française ne contenir pas beau- 
coup de chefs-d'œuvre comme le Cid. 

Je ne présume pas que le Bosphore atJotr plus de quatre kilomètres 
de largeur. 

11 convient à la végétation que la rosée se produire au printemps 
et à l'automne. 

Je sais que François I" être mort en 1547.— Je ne savais pas que 
François I" être mort en 1547. ^ 

Croyez-vous que le cuir du chameau valoir celui du bœuf? 

J'ai peine à croire que le bonheur du méchant être comparable 
à celui du juste. 

Il est certain que la terre être ronde. 

Il n'est pas probable que vous pouvoir partir demain. 

11 semble que la réputation de ruse qu'ont les renards être bien 
méritée. 

Puissé-je de mes yeux y voir tomber la foudre! (Corneille.) 

Les mêmes manières qui siéent bien quand elles être naturelles 
nous rendent ridicules quand elles être affectées. 

L'acide sulfurique est un des plus violents mordants que l'on con- 
naître. 

L'étude est le seul remède que je connaître au chagrin. 

511. Exercice. — Lire ou copier ] es phrases suivantes en mettant au temps 
convenable les verbes laissés à lintinitif. 

On dit que les malades être mieux les jours où il ne fait pas 
de vent. 

On a prétendu que la quantité des eaux souterraines swyasser 
celle des eaux qui sont à la surface. 

Je croyais que les Valois succéder aux Capétiens directs, -r- Vous 
aviez raison de le croire. 

J'espérais que le Rhône ne déborder pas cette année. 
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J*espérais que le Rhône n*avoir pas débordé au printemps der- 
nier. 

Je crains que le gaz ne faire explosion ; c'est pourquoi j'emploie 
l'huile. 

Je doute qu'aucun réformateur pouvoir réaliser tout ce qu'il avait 
entrepris. 

Il ne faut pas que nous rire des malheureux. 

Il ne faut pas que le chocolat être exposé à l'air, sans quoi il 
perd de ses qualités. 

Croirez-vous encore que Louis XVI être plus maladroit que cou- 
pable? 

En créant les hommes, Dieu voulait qu'ils être tous vertueux. 

11 faudrait qu'avant de mourir les hommes se repentir d'avoir 
mal vécu. 

Il aurait été possible que je arriver deiiiain, si le bateau n'avait 
pas eu de retard. 

Je ne me doutais pas que vous garder le souvenir d'une époque 
'si éloignée. 

Je n'aurais jamais cru que le trajet de Paris à Rome m'avoir 
paru si long. 

n est fâcheux que l'aigle être difficile à apprivoiser, même quand 
on le capture très jeune. 

Pensez-vous que Louis XIV reconnaître la France s'il lui était 
donné d'y revenir. 

Croyez-vous que Condé faire partie de la Fronde, si on ne 
l'avait poussé à bout. 

512. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en mettant au temps 

convenable les verbes laissés à l'infinitif. 

Je suis surpris que vous confondre l'émulation et l'envie ; celle-ci 
empoisonne le coeur; celle-là part d'une âme noble. 

Ces pauvres gens seront heureux que tu prendre dès maintenant 
la résolution de les visiter tous les jours. 

Ne savez-vous pas que lorsqu'une ville est assiégée, le gouverneur 
exige que tous les citoyens être chez eux le soir à partir d'une 
certaine heure? 

Les anciens géographes n'étaient pas certains que la zone tor- 
ride être habitable. 

Je doute que yowslire avec profit la Jérusalem délivrée du Tasse; 
il faudrait pom» cela que vous connaître mieux l'histoire de la 
première croisade. 
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Aman Toulait que tous les sujets d*Assuérus iHncliner devant lui ; 
Mardochée indigné qu'un tel ordre lui donner refusa de s'y sou- 
mettre. 

Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée 

Ne être d'une voyelle en son chemin heurtée. (Boileau.) 

Henri Y d'Angleterre n'aurait pas voulu que ses sujets lui prê- 
ter serment avant qu'il jurer fidélité à la loi. 

Alexandre désirait que les rois seuls disputer le prix dans les 
Jeux olympiques. 

Je ne pense pas que les hirondelles revenir si le froid continue. 

Je ne crois pas qu'un élève pouvoir apprendre quelque chose s'il 
ne travaillait pas. 

Pensez-vous que les loups disparaître de nos régions si on ne 
les avait pas chassés? 

613. Exercice. — Lire et expliquer le morceau suivant en indiquant les 
changements orthographiaues survenus depuis cette époque. — Transcrire le 
même morceau avec 1 ortliographe actuelle. 

De l'ancieime langue françoise. 

J'ay dit au premier chapitre de ce livre, que tout ainsi que selon 
la diversité des temps on change d'habits, voire de Magistrats en une 
Republique, aussi se changent les langues par une taisible alluvion. 
Pierre Crinit en ses livres de l'Honneste discipline, dit que l'on avoit 
peu autres fois observer dans Rome quatre ou cinq diversités de lan- 
gues. La vieille des Saliens, qui pour sa longue ancienneté n'estoit 
presque entendue, laquelle puis après s'eschangea au Latin des douze 
Tables, qui receut quelque polisseure, sous le poète Ënnius et Gaton 
le Censeur, jusques à ce que petit à petit elle attaignit à sa perfection 
du temps de Ciceron, Gesar et Saluste, et depuis alla tou^ourz en telle 
décadence, qu'en fin elle fut ensevelie dedans l'Italienne. 

Je ne fais point de doute que le semblable ne soit advenu à nostre 
langue Françoise, laquelle, selon la diversité des siècles, a pris 
diverses habitudes, mais de les vous pouvoir représenter, il est mal 
aisé. Parce qu'anciennement nous n'eusmes point une langue parti- 
cuUerement courtizane, à laquelle les bons esprits voulussent atta- 
cher leurs plumes. Et voicy pourquoy. Encores que nos Roys tinssent 
la supériorité sur tous autres Princes, si est-ce que nostre Royaume 
estoit eschantillonné en pièces, et y avoit presque autant de Cours 
que de Province. La Cour du Comte de Provence, celle du Comte 
de Tholose, celle du Comte de Flandres, du Comte de Champagne, 
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et autres Princes, et Seigneurs qui tous tenoient leurs rangs et 
grandeurs à part, ores que la plus part d'eux recogneussent 
nos Roys pour leurs Souverains. De là vint que ceux qui avoient 
quelque asseurance de leurs esprits, escrivoient au vulgaire de la 
Cour de leurs Maistres, qui eh Picard, qui Champenois, qui Pro- 
vençal, qui Tholozain, tout ainsi que ceux qui estoient à la suite 
de nos Roys, escrivoient en langage de leur Cour. Aujourd'hui il 
nous en prend tout d'une autre sorte. Car tous ces grands Duchez 
et Comptez, estans unis à nostre Couronne, nous n*escrivons plus 
qu'en un langage, qui est celuy de la Cour du Roy, que nous 
appelons langage François. Et ce qui nous oste encore davantage 
la cognoissance de ceste ancienneté, c'est que s'il y eust un bon 
livre composé par nos ancestres, lorsqu'à fut question de le 
transcrire, les copistes les copioient non selon la naïfve langue de 
TAutheur, ains selon la leur. 

ETIENNE Pasquier (1529-1615). 

EXPUCATIONS 

Tout ainsi que, de même que. 
Taisible, venu de teire, silencieuse. 

La vieille des Saliens, d'abord la vieille langue des Saliens. 
S'eschangea au Latin, qui fut ensuite changée, transformée dans le 
Latin. 
Langue courlizane, langue, langage de cour. 
Eschantillonné^ partagé, mis en morceaux. 
Ores que, quoique. 
Asseurance de leurs esprits, confiance en leur propre savoir. 

514. Exercices oraux ou écrits. — A quelles remarques de grammaire his- 
torique peuvent donner lieu les phrases suivantes ? 

Vouloir ce que Dieu veut est la seule science 
Qui nous met en repos. (Malherbe, xvi* siècle.) 

Si je n'eusse empêché leur confiscation, il y a longtemps qu'elle 
fût donnée. (Id.) 

Je suis marri que je ne puis satisfaire au désir que vous avez. 
(W.) 

Il n'y a point de doute qu'il n'y a personne qu'un serviteur ne 
puisse ob(i^er. (Id.) 

Qui se dépêche de rendre pense qu'on lui ait prêté quelque 
chose, et non pas qu'on lui ait fait plaisir. (Id.) 
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Qui est celui qui meure sans quelque regret? (Id.) 

Il s'opposa à ce projet, et leur fit trop connoître qu'il ne pouvoit 
jamais y consentir. (La Rochefoucauld.) 

Je vous souhaiterois une femme de chambre qui ne sait pas bien 
peigner. (Id.) 

Mon père a consenti que je suive mon choix. (Corneille.) 

515. Même exercice. 

Je vous fais une réparation : je croyois que vous n'eussiez point 
fait réponse au cardinal. (Sévigné.) 

N'admirez-vous point que Dieu m'a ôté encore cet amuse- 
ment? (Id.) 

Nous trouvâmes plaisant qu'il avoit retenu ce bon mot. (Id.) 

C'étoit le plus beau repas de carême qu'il est possible de voir. 

(Id.) 

Ah! vous deviez du moins plus longtemps disputer. (Racine.) 
On craint qu'il n'essuyât les larmes de sa mère. (Id.) 
Croyez-vous que vous fissiez mal d'aller vous-même une fois chez 
lui. (Id.) 
La mort est le seul dieu que j'osois implorer. (Id.) 
Vous diriez qu'il ait l'oreille du prince ou le secret du ministre. 
(La Bruyère.) 

11 n'y a personne au monde qui ne dût avoir une forte tein- 
ture de philosophie. (Id.) 



CHAPITRE II 

PROPOSITIONS INFINITIVES. -- PROPOSITIONS PARTICIPES 

EXERCICES 

516. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en soulignant d'un 
trait les propositions infmitives et les propositions participes. 

Pour vivre heureux, vivons caché. (Florian.) 
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La pluie étant tombée pendant plusieurs jours, les sentiers 
étaient devenus impraticables. 

L'heure ayant sonné, j'ai couru à mes occupations. 

Revêtir le mensonge des dehors de la vérité, c'est le fait d'un 
hypocrite. 

Ne rien dire et laisser faire semble la maxime préférée de quel- 
ques philosophes. 

J'ai vu la mer s'élancer sur les côtes de Bretagne; j'ai vu les 
vagues se dresser jusqu'à la lanterne des phares. 

La maison s'étant écroulée, les ouvriers furent ensevelis sous les 
décombres» 

Nous avons vu le baUon disparaître à l'horizon. 

L'empire romain étant en décadence, les Barbares l'envahirent. 

La Loire ayant débordé autrefois, on a élevé des digues puis- 
santes pour la retenir. 

Le loup emportant un agneau, le berger le poursuivit et le tua. 

617. Exercice. — Lire et expliquer le morceau suivant en indiquant les 
changements orthographiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le 
même morceau avec l'orthographe actuelle. 

La vieillesse. 

Quand je suis vingt ou trente mois Renouvelle aussi vostre chef: 

Sans retourner en Vendomois, Mais le mien ne peut de rechef 

Plein de pensées vagabondes, Ravoir sa perruque nouvelle. 
Plein d'un remors et d'un souci, Antres, je me suis veu chez vous 

Aux rochers je me plains ainsi, Avoir jadis verds les genous, 

Aux bois, aux antres et aux ondes : Le corps habile et la main bonne ; 

Rochers, bien que soyez âgez Mais ores j'ay le corps plus dur, 

De trois mil ans, vous ne changez Et les genoux que n'est le mur 

Jamais ny d'estatny de forme; Qui froidement, vous environne. 
Mais tousjours ma jeunesse fuit, Ondes, sans fins vous promenez, 

Et la vieillesse qui me suit Et vous menez et ramenez 

De jeune en vieillard me transforme. Vos flots d'un cours qui ne séjourne ; 

Bois, bien que perdiez tous les ans Et moy, sans faire long séjour. 

En hyver vos cheveux mouvans, Je m'en vais de nuict et de jour, 

L'an d'après qui se renouvelle Au lieu d'où plus on ne retourne... 



Ronsard (1524-1585). 



EXPLICATIONS 



Cheveux mouvans, vos feuilles. 
Chefj tête, cime. 
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Verds les genous, les genoux jeunes et vigoureux. 
0"e.«, du latin hora, heure, maintenant. 
Au lieu d'où. ., etc., c'est-à-dire à la mort. 



CHAPITRE III 

DES GALLICISMES 

EXERCICES 

' 518. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en soulignant les gal- 
licismes de syntaxe. 

irfait trop sec, les récoltes auraient besoin d*eau. 
La maison a été bouleversée par cet enfant qui a fait des siennes. 
'Prends-moi le bon parti, laisse-là tous les livres. (Boileau.) 
Le voilà donc mort ce grand minisire! 

Les grands s'efforcent d*en imposer au vulgaire par une attitude 
superbe. 
C'était à qui arriverait le premier, à qui le féliciterait. 
Dans les courses il faut arriver premier coûte que coûte. 
11 vous prend sa cognée, il vous tranche la tête. (La Fontaine.) 

619. Exercice. — Lire ou copier les phrases suivantes en expliquant les gal- 
licismes de figure. 

Nul n'est prophète en son pays. 

Petite pluie abat grand vent. 

Pierre qui roule n'amasse pas mousse. 

Jeter l'argent par les fenêtres. 

Qui se ressemble s'assemble. 

Il faut saisir l'occasion aux cheveux. 

A laver la tête d'un nègre on perd son savon. 

Être comme un coq en pâte. 

Ce qui vient de la flûte s'en retourne au tambour. 

Au bout du fossé la culbute. 



Digitized by VjOOQIC 



EXERCICES. m 

520. Exercice. — Même exercice que plus haut. 

Être comme Fane de Buridan. 

Amer comme chicotin. 

Être comme Tanguille de Melun qui crie avant qu'on Técorche. 

Après lui il faut tirer Téchelle. 

Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. 

Bouc émissaire. 

Brûler ses vaisseaux. 

Chat échaudé craint Teau froide. 

Faire des châteaux en Espagne. 

Être à quia. 

521. Bxereioe. — Même exercice que plus haut. 
Je m'en moque comme de Colin-Tampon. 
Cela fera du bruit dans Landerneau. 
Manger de la vache enragée. 

Poisson d'avril. 
Revenir à ses moutons. 
Se retirer sous sa tente. 

Dans le royaume des aveugles les borgnes sont rois. 
Vous n'en aurez pas les gants. 
A bâtons rompUs. 
Faire un trou à la lune. 
Faire chou blanc. 

622. Exercice. — Même exercice que plus haut. 
Faire grève. 
Faire le rodomont. 
Faire la petite bouche. 
Manger la viande de broc eri bouche. 
Gros-Jean qui veut en remontrer à son curé. 
Le quart d'heure de Rabelais. 
Tirer le diable par la queue. 
Dépouiller le vieil homme. 
523. Exercice. — Même exercice que plus haut, 
n faut la croix et la bannière pour le décider. 
Tailler des bavettes. 
Faire venir l'eau à la bouche. 
Faire un pas de clerc. 
Coiffer Sainte-Catherine. 
Jeter le manche après la cognée. 
Tailler des croupières à l'ennemi. 
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Être tiré à quatre épingles. 

C'est une autre paire de manches. 

Mettre flamberge au vent. 

524. Exercice. — Même exercice que plus haut. 

Rompre la glace. 

En faire des gorges chaudes. 

Employer toutes les herbes de la Saint-Jean. 

Qui compte sans son hôte compte deux fois. 

Avoir martel en tête. 

Un panier percé. 

Être bas percé. 

Perdre la tramontane. 

525. Eexrcice. — Lire et expliquer la fable suivante en indiquant les chau- 
gcments orthofîraphiques survenus depuis cette époque. — Transcrire le noénae 
morceau en prose moderne. 

Le rat et la belette. 

II advint d'aventure un jour qu'une belette, 

De faim, de pauvreté, grêle, maigre et défaite, 

Passa par un pertuis dans un grenier à blé; 

Et sur un grand monceau de froment assemblé, -^ 

La gloute, elle mangea par si grande abondance, ^ 

Que comme un gros tambour s'enfla sa grosse pance ; 

Mais voulant repasser par le pertuis étroit, 

Trop pleine, elle fut prise en ce petit détroit. 

Un compère de rat lors lui dit : « commère, :! 

Si tu veux ressortir, un long jeûne il faut faire : 

Que ton ventre apelisse il faut avoir loisir. 

Ou bien en vomissant perdre le grand plaisir 

Que tu pris en mangeant.; tant, que ton ventre avide, 

Comme vide il entra puisse retourner vide. 

Autrement par le trou tu ne repasseras. 

Mais au danger des coups tu nous demeureras. » 

Vauquelln de la Fresnatb (1536-1606). 

EXPLICATIONS 

Belette, de bel, c'est-à-dire la jolie petite bête. 

Pertuis, du latin pertusium, percé. 

Gloute, du latin gluto, glouton. 

Apetisse, rapetisse. 

En vomissant, expression un peu triviale. 

Au danger des coups, en danger de recevoir des coups. 
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APPENDICE 



NOTIONS DE VERSIFICATION 



EXERCICES 

526. Exercice. — Lire ou copier le morceau suivant et rétablir les vers. (Ces 
vers sont de huit et de douze syllabes, à rimes croisées.) 



De l'Indiscrétion. 

Ouand vous méditez un projet, ne publiez point votre affaire. 
D'un langage indiscret toujours on se repent, et du mystère près- ' 
que jamais. Le causeur dit tout ce qu'il sait, l'étourdi ce qu'il ne 
sait guère ; les jeunes, ce qu'ils font, les vieux ce qu'ils ont l'ait et 
les sots ce qu'ils veulent faire. 

527. Exercice. — Lire ou copier le morceau suivant, en rétablissant les vers. 
(Ces vers sont de douze et de huit syllabes, à rimes embrassées.) 

Extase. 

Par une nuit d'étoiles, j'étais seul près des flots. Aux cieux, pas 

.un nuage, pas de voiles sur la mer. Mes yeux plongeaient plus loin 

que le monde réel; et les bois et les monts, et toute la nature 

semblaient, dans un murmure confus, interroger les flots des 

mers, les feux du ciel. 

Et les étoiles d'or, légions infinies, en inclinant leurs couronnes 
de feu, disaient à voix haute, à voix basse, avec mille harmonies; 
et les flots bleus que rien n'arrête et ne gouverne, en recourbant 
l'écume de leur crèle, disaient : « C'est le Seigneur, le Seigneur 
Dieu! » 
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828. Exercice.— Lire ou copier le morceau suivant, en rétablissant les vers. 
(Ces vers sont de huit syllabes, à rimes croisées et redoublées.) — Faire la 
description d'un beau lever de soleil en été, en s'inspirant du canevas ci-dessous. 

Le Matin. 

L'agneau bêle, l'oiseau chante, au berceau, l'enfant gazouille; 
la voix de l'homme se mêle au bruit de l'eau et des vents; l'air 
frémit, l'épi frissonne, l'insecte bourdonne au soleil ; l'airain pieux 
qui résonne rappelle le premier soupir du jour au Dieu qui le 
donne. Tout vit, tout remue,, tout luit. Dans la nue, c'est l'aurore. 
C'est la terre qui salue l'astre de vie et d'amour. 

829. Exercice.— Lire ou copier le sonnet suivant en rétablissant les vers. 
(Ces Vers sont de douze syllabes.) 

A Doris. 

Do ris, qui sait que je me plais quelquefois aux vers, me demande 
un sonnet, et je m'en désespère ; quatorze vers, le moyen de les 
faire? Grand Dieu! Cependant, en voilà déjà quatre de faits. 

D'abord, je ne pouvais trouver de rime ; mais, en faisant, on 
on apprend à se tirer d'affaire. Poursuivons; si je puis faire les 
frais du premier tercet, les quatrains ne m'étonneront guère. 

Au hasard, je commence ; et, si je ne m'abuse, de ma muse, je 
n'ai pas commencé sans l'aveu, puisque je m'en tire tout net et 
'en si peu de temps. 

J'entame le second, et, extrême est ma joie, car j'achève le 
treizième des vers commandés ; comptez s'ils sont quatorze, et voilà 
le sonnet. 

830. Exercice. — Lire ou copier le sonnet suivant, en rétablissant les vers. 
(Ces vers sont de douze syllabes.) 

Maris Stella. 

Les femmes, sous les coiffes de lin, croisant leurs bras vêtus de 
mince percale ou de laine rude, toutes à genoux sur le roc de la 
cale, regardent l'Océan blanchir l'île de Bas. 

Les hommes, maris, fils, pères, amis, avec ceux d'Audierne, de 
Cancale et de Paiinpol, sont partis pour la lointaine escale, là-bas, 
vers le Nord. Que de hardis pécheurs qui ne reviendront pas ! 

Le chant plaintif s'élève par-dessus la rumeur des côtes et de la 
mer, invoquant à haute voix l'Étoile sainte, espoir des marins en 
péril ; 

Et, dans le ciel rose et pâle, s'envole, tinte et meurt VAngeluSy 
courbant tous ces fronts noirs de hàle, des rochers de Sibyril à 
ceux de Roscoff. 
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SUJETS DE COMPOSITIONS FRANÇAISES 
La dent d'or. 

En 1593, le bruit courut que, les dents étant tombées à un enfant 
de Silésie âgé de sept ans, il lui en était venu une d'or à la place 
d'une de ses grosses dents. 

Dans les universités du Saint-Empire, docteurs et étudiants 
rivalisèrent de génie pour expliquer le miracle ou la merveille de 
cette dent : les imprimeurs en profitèrent. 

Le bruit durait depuis un an, quand un orfèvre qui vit la dent 
déclara qu'une feuille d'or y avait été appliquée avec beaucoup 
d'adresse. — Morale à tirer. 

Un fripon qui se condamne lui-môme. 

Un Arabe, Sétoc, redemanda lin jour à un Hébreu 500 onces d'ar- 
gent qu'il lui avait prêtées. Comme les témoins de ce prêt étaient 
morts, l'Hébreu refusa de rendre l'argent. 

Sétoc confia sa peine à Zadig. Celui-ci s'informa soigneusement 
de l'endroit où l'argent avait été compté, et ayant appris que 
c'était sur une large pierre près du mont Horeb et que l'Hébreu 
était vif et impatient, il se chargea de plaider la cause de l'Arabe. 

Le jour venu, il se présenta devant le juge pour Sétoc et réclama 
l'argent. « Où sont vos témoins ? dit l'Hébreu. — Hs sout morts, 
répondit Zadig, mais si le juge permet qu'on aiHe chercher la 
pierre où l'argent fut compté, elle viendra témoigner. Nous l'atten- 
drons ici, Sétoc et moi. » Le juge accepta et expédia d'autres 
affaires. 

A la fin de l'audience, le juge demanda en riant à Zadig où 
était sa pierre, L'Hébreu se mit à rire et s'écria : a Elle n'est pas 
près d'arriver, se trouvant à 6 milles d'ici, et demandant au moins 
quinze hommes pour la remuer, car elle est gigantesque. — 
J'avais bien dit, reprit Zadig, que la pierre témoignerait : il avoue 
donc que c'est sur elle que l'argent fut compté. » L'Hébreu avoua 
tout, et fut condamné à rendre l'argent reçu. 

Voltaire (Zadig). 

Le faquin et le rôtisseur. 
Ditant une rôtisserie du Pelit-Chàlelet, un faquin (un portefaix) 
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affamé mangeait son pain à la fumée du rùt. Le rôtisseur, quand 
il eut fmi, lui réclama le prix de la fumée ; mais le faquin préten- 
dait ne rien devoir, n'ayant rien endommagé, rien pris. La fumée 
n'était point une marchandise qui se vendait à* Paris. 

Ils allaient en venir aux mains, et le peuple s'assemblait, quand 
Seigni Joan le Fol, citadin de Paris, qui passait là, fut prié par le 
rôtisseur de trancher le débat. Les parties entendues, Seigni Joan 
demanda au faquin une pièce d'argent que celui-ci lui remit. Seigni 
Joan la soupesa, la fit sonner sur la paume de sa main, et observa 
si elle était bien marquée. Tous se taisaient : le rôtisseur attendait 
et le faquin désespérait. Joan jeta la pièce une dernière fois sur le 
comptoir, puis, ayant gravement toussé, rendit l'arrêt suivant: 
« Le faquin a son pain mangé à la fumée du rôt, civilement a payé 
au son de argent », et il renvoya les parties. 

Rabelais (IIP liv., ch. ^1, Faits et Dits héroïques du bon Pantagruel). 

Mateo Falcone. 

Mateo Falcone, riche paysan corse, renommé par sa bravoure et 
son honnêteté, quitta un jour sa maison avec sa femme pour aller 
visiter ses troupeaux. Il y laissa son fils Fortunato, âgé de dix ans, 
l'héritier de son nom, disait -il; car il ne comptait pour rien trois 
tilles, d'ailleurs mariées. 

Lui parti, un bandit, poursuivi par les gendarmes, arriva blessé 
d'un coup de feu et supplia Fortunato de le cacher au nom de Mateo 
Falcone. 

L'enfant ne se détermina qu'à la vue d'une pièce de cinq francs, 
et l'aida à se dissimuler sous une meule de foin. 

Les gendarmes arrivèrent. Le chef, cousin de Mateo, interrogea 
l'enfant, n'en put d'abord rien tirer que des réponses niaises ; il 
lit donner un coup de baïonnette dans la meule par excès de 
conscience, et se disposa à partir. Auparavant, il essaya encore 
de tenter l'enfant par des caresses et des présents, et lui offrit 
sa montre, s'il voulait indiquer la retraite du bandit. Fortunato 
hésita tant qu'il put douter de la parole de son cousin, puis 
désigna du doigt la meule, d'où l'on tira le bandit. 

A cet instant, Mateo Falcone rentrait. Le chef le mit au courant 
de ce qui s'était passé. Quant au bandit, à qui Fortunato avait jeté 
les cinq francs reçus, après qu'il eut tenu la montre, il se contenta 
de jeter à la face de Matëo ce mot: maison de traître. Les gen- 
darmes l'emmenèrent. 
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Le Corse ne répondit rien à cette apostrophe qui Feût fait 
bondir en tout autre temps; il baissa la tête. Il arracha la montre 
des mains de l'enfant, la brisa en mille pièces, prit son fusil et 
lit marcher devant lui Fortunato épouvanté. Il le conduisit dans 
un petit ravin, lui ordonna de s*agenouiller, et après que l'en- 
fant eut terminé ses prières : « Que Dieu le pardonne, dit-il, et 
il fit feu. )) Comme il revenait, il rencontra sa femme en larmes : 
« Qu'as-tu fait? lui cria-t-elle. — - Justice, répondit-il. » . 

(D'après la nouvelle de P, Mérimée.) 

Voltaire et le coutelier. 

Voltaire, malgré toute sa politesse, était volontaire et irascible. 
Désirant avoir un couteau de chasse, Voltaire envoie chercher un 
marchand qui en vendait. Le marchand arrive, montre ce qu'il a, 
et demande un louis de vingt-quatre francs d'un superbe couteau. 
Voltaire, lui, |i'en veut donner que dix-huit francs. 

D'un air entendu, il expose devant le marchand ce que le cou- 
teau' peut valoir, et lui dit qu'avec l'honnêteté qu'il a sur le visage 
il ne saurait lui vendre l'objet plus de dix-huit francs. Le commer- 
çant répond qu'il est juste, que le couteau vaut bien ce prix, et 
' qu'il a des enfants à nourrir, qu'il ne peut rien diminuer. 
(( Combien d'enfants, demande Voltaire. — Trois garçons et 
deux filles, répond l'autre. » Voltaire s'engage à marier les filles 
et à placer les garçons, il continue d'offrir dix-huit francs. L'homme 
lient bon et refuse. (Vous les ferez parler,) 

Toute l'éloquence et la séduction de Voltaire sont inutiles : il ne 
peut avoir raison du marchand. Il cède enfin et, d'un air dépité, 
jette au nez du vendeur l'écu de six francs qui complétait le louis. 

Marmontel (Mémoires, liv. IV). 

Faut-il les tuer tous deux? 

Un jour, Paul-Louis Courier voy«igeait en Calabre, pays affreux, 
plein de précipices, habité par de méchantes gens. Il s'égara ainsi 
que son compagnon, et fut tout aise de trouver l'hospitalité dans une 
maison de charbonniers, remplie d'armes comme un arsenal. L'ami 
de Paul-Louis Courier riait, s'amusait, donnait des détails sur sa 
fortune, racontait tout ce qu'on voulait, et recommandait surtout 
sa valise, comme si elle contenait des diamants. Paul-Louis Courier 
était au désespoir. 

COURS SVP. EXERi. 12 
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On les loge dans une soupente où Ton parvenait par une 
échelle. Courier s'asseoit auprès du feu, bien décidé à veiller ; 
son camarade s'endort. Vers le matin, il entend Thôle disant à sa 
femme : « Faut-ii les tuer tous deux?... » A quoi celle-ci répondit 
oui. 

Courier fait de tristes réflexions : il est seul, sans armes, un 
contre douze; son camarade dort épuisé de fatigue, il ne peut 
s'échapper et il entend le chien qui hurle* en bas. Enfin au bout 
d'un quart d'heure, l'hôte arrive, tenant la lampe d'une main, un 
grand couteau de l'autre. La femme le suit et avance pieds nus, 
avec précaution ; elle lui dit, tout bas : « Va doucement. » Il monte 
à l'échelle, et, à la hauteur du lit où dormait l'ami de Courier, 
il coupe... une tranche d'un jambon suspendu au plafond. Puis il 
redescend sans bruit. 

Au petit jour, on réveille les voyageurs, on les fait déjeuner, on 
leur sert deux chapons, dont il fallait, dit l'hôtesse, emporter l'un 
et manger l'autre. A ce moment, Courier comprit le sens de ces 
terribles mots : Faut-il les tuer tous deux? 

(Lettres de Paul-LouU Cowier.) 

Un fâcheux quiproquo. 

Suderland, riche banquier de la cour de Russie, du temps de 
Catherine 11, fut un jour arrêté par le chef de police qui, après 
mille détours (vous les ferez parler) ^ lui avoua qu'il venait d'être 
chargé par l'Impératrice furieuse de le faire.... empailler! Surprise 
et terreur de Suderland qui ne s'explique pas cette disgrâce. Il écrit 
bien vite une lettre suppliante à sa Gracieuse Majesté; mais le chef 
de police, craignant pour lui-même, va prier le comte de Bruce de 
remettre ce placet à la souveraine. 

Le comte très étonné accepte la mission, remet la lettre et voit 
l'Impératrice éclater de rire à sa lecture. « Mon chien Suderland 
est mort hier; j'ai chargé mon chef de police de le faire empailler. 
Comme il semblait hésiter, j'ai cru qu'il était froissé d'une si humble 
occupation et je me suis mise en colère.... Allez vite rassurer le 
malheureux banquier ! » Ce qui fut fait. 
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Amyot (Jacques) (1513-1593), né à Melun, fut d'abord valet au collège de 
Navarre : il devint précepteur des enfants du roi Henri II, grand 
aumônier de France, conseiller d'État et évêque d'Auxerre. Ses 
ouvrages sont des traductions du grec, parmi lesquelles on 
remarque les Œuvres, complètes de Plutarque.. 

AcBiGNÉ (Agrippa d') (1552-1630), né en Saintonge près de Pons, était zélé 
calviniste, étudia à Genève sous Théodore de Bèze, et se lia de 
bonne heure avec le jeune mi de Navarre. Après la mort de 
Henri lY, il s'éloigna de la cour et composa une Histoire univer- 
selle depuis 1550 jusqu'en 1601. Cette histoire ayant été con- 
damnée par le parlement, d'Aubigné se retira à Genève (1620) : 
c'est là qu'il mourut. On a de lui, outre YHistoire universelle^ 
V Histoire secrète de Théodore-Agrippa d'Aubigné par lui- 
même, les Aventures du baron de Fenesie, et la Confession 
catholique du sieur de Sancy. 

Baïp (Antoine de) (1532-1589), né à Venise où son père Lazare de Baïf 
était ambassadeur de François !•'; tenta d'introduire dans notre 
langue les vers mesurés des Grecs et des Romains et voulut 
réformer l'orthographe. 

Boi!»siER (Marie-Louis-Gaston), né à Nîmes en 1823, professeur et littérateur, 
membre de l'Académie française. On a de lui : Cicéron et ses 
amis, la Religion romaine d'Auguste aux Antonins, Promenades 
archéologiques, etc. 

Claketie (Arsène-Arnaud dit Jules), né à Limoges en 1840, chroniqueur, 
romancier et auteur dramatique, membre de l'Académie française 
en 1889, administrateur de la Comédie-Française depuis 1885. 

CoppÉE (François), né à Paris en 1842. Membre de l'Académie française. 
Poète et auteur dramatique, a fait des contes, des poésies nom- 
breuses et des pièces de théâtre : Intimités, le Passant, Fais ce 
que dotSf le Luthier de Crémone, les Humbles, etc. 
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Corneille (Pierre) (1606-1684), ni d Rouen, fils d'un avocat général; 
destiné au barreau il se donna au théâtre et fut le véritable 
fondateur de l'art dramatique en France. Ses plus belles tra- 
gédies : le Cid, Horace, Cinna, Polyeucte, Hodogune, abondent 
en vers admirablement frappés, souvent sublimes. On a dit qu'il 
avait peint les hommes tels qu'ils devraient être. 

Ducis (Jean-François) (1733-1816), poète tragique, né à Versailles, eut le 
mérite de transporter sur notre scène quelques pièces de Shake- 
speare, d'Euripide et de Sophocle. Outre ses tragédies, il a com- 
posé des Épttres et des Poésies fugitives. 

Florian (1755-1794), né au château de Florjan, dans le Gard. Il occupe 
après La Fontaine le premier rang parmi les fabulistes français. 

François de Sales (Saint) (1567-1622), né au château de Sales, près d'An- 
necy, nommé évêque de Genève, résida à Annecy, et fonda 
l'œuvre de la Visitation qu'il mit sous la direction de Mme de 
Chantai. Il a laissé des écrits fort estimés : Introduction à la 
vie dévote, Philothéc, etc. 

Genlis (Félicité-Stéphanie Ducrest de Saint-Aubin, comtesse de) (1746- 
1850), née au château de Champcéry près d'Autun, fut gouver- 
nante des enfants du duc d'Orléans (1782) et a laissé plus de 
quatre-vingts ouvrages écrits avec naturel et élégance et destinés 
surtout à l'éducation des enfants : Traité d'éducation. Annales 
de la vertu, les Veillées du château. Contes moraux, les Petits 
émigrés, etc. 

Hérédia (José-Maria de), né à Cuba en 1848, auteur de sonnets d'un écla- 
tant coloris : les Trophées. Membre de l'Académie française 
depuis 1894. 

Hugo (Victor) (1802-1885), né à Besançon, Un des plus grands poètes de 
notre temps. Il a publié des Odes, les Orientales, les Feuilles 
d* Automne, les Chants du crépuscule, les Voix intérieures, la 
Légende des siècles, etc. Toutes ces œuvres se font remarquer 
par la richesse du coloris, l'abondance des images et par une 
puissante inspiration. 

La Fontaine (Jean de) (1621-1693), né à Château-Thierry, illustre poète 
français. Il donna pendant sa longue carrière littéraire des co- 
médies, des ballets, des odes, des chansons, des épigrammes, etc. ; 
mais ses fables immortelles lui ont donné une popularité sans 
égale dans les lettres françaises; presque toutes sont des chefs- 
d'œuvre. Comme il apportait dans les choses de la vie une apathie 
naturelle, quelques contemporains en ont fait un type de naïveté. 
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de simplicité d'esprit fort exagéré. Il montra envers son premier 
protecteur Fouquet une touchante fidélité, vécut dans l'intimité 
des grands seigneurs et des femmes les plus célèbres, et fut lié 
d'une étroite amitié avec les plus grands génies du siècle. 

Lamartine (Alphonse de) (1790-1869), né à Mâcon. A donné à notre poésie 
un éclat et une harmonie iiïcomparables dans les Méditations 
poétiques, les HarmonieSy Jocelyn, etc. 11 a encore écrit plusieurs 
œuvres remarquables en prose : le Voyage en Orient, VHistoire 
des Girondins, etc. 

Laprade (Victor de), né à Montbrison en 4812, mort en 1883. Poète lyrique, 
a publié plusieurs œuvres durables, Pernetle, les Sy?nphonies, 
le Livre d'un père, le Livre des adieux, etc., où dominent le 
sentiment religieux et l'amour de la nature. 

Marot (Clément) (1495-1544), né à Cahors, était fils du poète Jean Marot, 
valet de chambre de François ^^ Il fut lui-même valet de cham- 
bre de Marguerite de Valois, sœur du roi, suivit François l'^^dans 
son expédition d'Italie et fut fait prisonnier avec lui à Pavie. De 
retour en France, il fut accusé d'hérésie; forcé de fuir, il se 
retira à Genève, puis à Turin, où il mourut dans l'indigence. Il a 
laissé des Élégies, des Épitres, des Ballades, des Épigramnies, etc. 
Ce poète aimable, plein de verve et de malice, résume en lui 
toutes les qualités de notre vieille poésie. 

MtRiMÉE (Prosper) (1803-1870), né à Paris, écrivain fin et délicat qui a 
laissé des œuvres généralement courtes mais pleines d'intérêt : 
le Théâtre de Clara Gazul, la Chronique du règne de Charles IX, 
le Vase étrusque, la Vénus d'ille, Mateo Falcone, Colomba, etc. 
On a aussi de lui divers travaux historiques et archéologiques : 
Études sur Vhistoire romaine, les Faux Démétrïus, Mélanges 
historiques et littéraires; enfin des Lettres à une inconnue, 
publiées après sa mort. 

MicHELET (Jules) (1798-1874), né à Paris. Auteur de plusieurs grands 
ouvrages historiques et de quelques ouvrages descriptifs pleins 
de sentiment et de poésie : VOiseau, Vlnsecle, la Mer, etc. 

pAbQUiER (Etienne) (1529-1615), hé à Paris, jurisconsulte, plaida (1564) pour 
l'Université contre les jésuites. Ses principaux ouvrages sont : 
les Recherches de la France, le Pourparler du prince, des 
Poésies latines et françaises, des Lettres, etc. 

Rabelais (François), né à Chinon en 1483, fut d'abord cordeher, puis 
bénédictin. Fatigué du joug de la règle monastique, il quitta le 
froc pour l'habit de prêtre séculier, et se mit à courir le monde. 
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En 1530, il se fit inscrire sur les registi'es de la Faculté de méde- 
cine de Montpellier; en 1534, il accompagna à Rome, en qualité de 
médecin, le cardinal Jean de Bellay, ambassadeur de France. 
Revenu à Montpellier, il fut reçu docteur (1537) et exerça la 
médecine à Narbonne, à Castres, à liyon. En 1551, il obtint la 
cure de Meudon et momnit à Paris en 1553. On a de lui quelques 
travaux sérieux, tels que des éditions de divers traités d'Hippo- 
crate et de Galien. Mais l'ouvrage qui a rendu son nom immortel, 
c'est VHistoire de Gargantua et de Pantagruel^ roman satirique 
en cinq livres, qui parurent séparément de 1532 à 1565. Cette 
œuvre immense et puissante est un mélange prodigieux de 
science et de bouffonnerie, de vues élevées et d'obscénités gros- 
sières, de hautes leçons et de sanglantes satires. 

Racine (Jean) (1639-1699), né à la Ferté-Milon. A l'âge de vingtet un ans, 
il débuta par une ode qui lui valut une pension de Louis XIV, 
poursuivit, malgré mille entraves, sa carrière poétique, protégé 
par le roi, appuyé par Molière et Boileau; ce dernier fut tou- 
jours pour lui un guide sûr et mi ami dévoué. Andromaque 
inaugura, en 1667, la série de ses chefs-^l'œuvre tragiques : Bri- 
tannicuSf Bérénice y Bajazetj Mithridate^ Iphigénie, Phèdre. Beau- 
coup plus tard, à la prière de Mme de Maintenon, il composa 
Esther et Athalie. Il avait aussi donné en 1668 les Plaideurs, 
qui révèlent en lui une incroyable aptitude pour la comédie. 
Racine avait été nommé historiographe du roi ; il l'accompagnait 
da^s ses voyages et fréquentait la cour, tout en s'occupanf avec 
soin de l'instruction et de l'éducation de ses enfants. 

Régnier (Mathurin) (1573-1613), né à Chartres, était neveu du poète Des- 
portes, dont l'exemple le porta de bonne heure à faire des vers. 
Disciple de Ronsard et de son école, il les a défendus contre 
Malherbe. Il imite fi'éc[uemment les anciens, mais en maître. On 
a de lui des Satires, des Épitres, des Elégies, etc. 

Ronsard (Pierre de) (1524-1585), né près de Vendôme, s'enferma à 18 ans 
avec le jeune Baïf, son ami, avec Joachim du Bellay, avec Henri 
Belleau et Antoine Muret, au collège de Coqueret, dont le savant 
Daurat venait d'être nommé principal, et résolut de faire passer 
dans notre langue toute la majesté d'expression et de pensée 
qu'il admirait chez les anciens. Ses premiers ouvrages poétiques, 
imprimés vers 1531, furent vivement, mais inutilement attaqués 
par Mellin de Saint-Gelais. Il excita de son vivant un enthousiasme 
extraordinaire. Il faut lui reconnaître beaucoup d'imagination, 
de force, de verve, de grâce, et souvent un charme pénétrant et 
une délicatesse exquise de sentiment et d'expression. On a de 
lui des Odes, la Franciade, des Églogues, Élégies^ Hymnei, 
Sonnets^ etc. 
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Rousseau (J.-J.) (1712-1778), né à Genève, célèbre écrivain, a laissé de 
nombreux ouvrages, remarquables par la beauté du style : la 
Nouvelle Héloite, le Contrat social^ ÏÉmilet les Confessions^ etc. 

Sacy (Silvestre de), journaliste, membre de TAcadémie française, né à Pçiris 
(1801-1879). Il a fourni pendant plus de vingt ans, au Journal 
des Débats, des articles politiques et littéraires qui ont été réunis 
sous le titre de : Variétés littéraires^ morales et historiques, 

Saint-Gelais (Mellin de), né à Angoulême en 1491, mort en 1558, fut au- 
mônier du dauphin et bibliothécaire du roi François I*' à Fon- 
tainebleau. Poète et musicien, il fut l'flme des fêtes qui se 
donnaient à la cour et vécut dans l'intimité de Clément Marot. 
On a de lui des contes pleins de grâce et de naïveté, des épi- 
grammes, des sonnets, des madrigaux. 

Saint-Évremont (Ch.-Marguetel de Saint-Denis, seigneur de) (1615-1703), né 
à Saint-Denis-le-Gast, près de Coutances, se distingua à Rocroy, 
à Nordlingen, prit parti pour Hazarin pendant la Frande, mais 
fut forcé de s'exiler pour avoir critiqué la Paix des Pyrénées ; il 
vécut en Angleterre de 1661 à 1689. Il a laissé des Observations 
sur Salluste et Tacite ; Réflexions sur la tragédie et la comédie j 
Réflexions sur le génie du j)euple romain. Parallèles de Turentie 
et de Condé et des Lettres. 

Sand (George) (1804-1876), née à Paris. Célèbre romancière, a publié de 
nonibreux ouvrages : Indiana, Lélia, la Mare au Diable^ Fran- 
çois le Champif la Petite Fadette, le Marquis de Villemer, 
Mademoiselle de la Quintinie, etc. La fable est toujours atta- 
chante, les passions ti*ès délicatement et très finement analysées, 
et le tout recouvert d'un style incomparable. 

Taine (Hippolyte), né à Vouziers, dans les Ardènnes, en 1828; membre de 
l'Académie française. A composé plusieurs ouvrages considérables 
d'histoire, de littérature et de philosophie. Mort en 1893. 

Theuriet (André), né à Marly-le-Roi en 1833. Membre de l'Académie fran- 
çaise. Prosateur et poète, il a publié le Chemin des bois, le Bleu 
et le Noir, les Nids, Sous Bois, etc. Ses œuvres se distinguent 
par un sentiment exquis et vrai de la nature. 

Thuîhs (Louis-Adolphe) (1797-1877), né à Marseille Grand homme d'État et 
historien français, membre de l'Institut. Son Histoire de la 
Révolution française et son Histoire du Consulat et de V Empire 
sont des œuvres célèbres où l'auteur, doué d'un admirable bon 
sens, d'une merveilleuse facilité à tout comprendre et à tout 
expliquer, est parvenu à rendre clairs et intéressants pour le 
lecteur les faits les plus embrouillés de cette période de notre 
histoire. 
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Vaoquelin de l4 Fresnaye (Jean), né en 1536 dans le Calvados, mort en 
1649, fut précepteur d'un fils de Ilenii IV, puis de Louis XIII; il 
se retira de la cour en 1611 et s'adonna aux lettres. On a de lui 
un poème : De l'institution du prince ^ un Art poétique et de 
nombreuses pièces de vers. 

ViLLEMAiN (Abel-François), professeur, écrivain et homme politique français, 
né à Paris en 1790 et mort en 1870. Il débuta dans les leltres 
par un Éloge de Montaigne et un Éloge de Montesquieu et publia 
ensuite une Histoire de Cromwell^ Lascaris, un Essai sur tétai 
des Grecs depuis la conquête musulmane^ Essais sur le génie de 
Pindare, etc. Son œuvre capitale est son Cours de Littérature au 
dix-huitième siècle et son Cours de la Littérature du moyen âge. 
I 

Voi TAIRE (1694-1778), né à Paris, fut à la fois poète, historien, philosophe, 
eut une réputation européenne et une influence très considérable 
sur son siècle. Il est surtout remarquable comme prosateur. On 
a de lui la Henriade. V Histoire de Charles XI 1^ le Siècle de 
Louis A7F, des tragédies : Mérope, Zaïre, etc., ainsi qu'une 
volumineuse correspondance. 
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A Cassandre, Ronsard 124 

A Doris, vers à retourner, X 174 

Aïeules (les), vers à compléter, F. Coppke 91 

A la reine de Navarre, Clément Marot 6 

Amis (les), SAisT-ÉVRKyoM 97 

A mon logis, vers à compiéUir^ Dccis 83 

Chat (le). Taise 107 

Comparaison des alquémistes à la laitière, Do.navemwbe Desi'ériers 116 

Concert de cloches (un), V. Hugo 96 

Condiments dans la cuisine antique (des), Dictiossaire des antiqlitks 103 

Convoi d'un enfant (le), vers à compléter, Dovalle 87 

De l'ancienne langue françoise, Etienne Pasquiek 166 

Dernière leçon de patriotisme (une), * Ci^retie 87 

Dent d'or (la), narration 175 

Éducation de Gargantua, Rabelais 62 

Enchantement de la lecture, George Sand 1 15 

Entrevue d'Alexandre et de Diogène, Amyot 142 

Estre content, Cléhent Harot 88 

Extase, vers à retourner, V. Huco 173 

Fâcheux quiproquo (un), narration 178 

Faquin et le rôtisseur (le), narration 175 

Faut-il les tuer tous deux? narration 1T7 

Folie humaine (la), Hathurin Régnier 61 

Fripon (un), qui se condamne lui-même, narration .'. . . 175 

Gaulois pillent Rome (les), Amtot. .». 65 

flabit d'arlequin (!'), Florian 69 

Hirondelles (les), vers à compléter, A. Tbecriet 112 

Homme (!') et la rose, A. Paysant 138 

Idée de Dieu chei les Romains (F), G. Roissier 85 
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Indiscrétion (de T), vers à retourner, Panard 175 

Jeune poule et le vieux renard (la), Floriak 155 

Kola(Ia), N. D 118 

Lettre à Mme de Chantai, Saint François de Sales 8i 

Loup, la mère et l'enfant (le), Antoine de Baïp 133 

Maris stella, vers à retourner, José-Maria de Heredia 174 

Mateo Falcone, nan^ation 175 

Matin (le), vers à retourner, narration, Lamartine 174 

Microbes (les), N. D 118 

Mort de Cicéron (la), Villemain 109 

Moutons de Panurge (les), IUrelais 67 

Oiseaux de France (les), Michelet 71 

Parc national (le) de l'Amérique du Nord, G. Leclerc 162 

Pauvre bienfaisant (le), Lamartine 63 

Pierre Corneille au lecteur, PiEMRf. Corneille 6i 

Plutarque, Villehain 90 

Pont du Gard (le), J.-J. Rousseao 80 

Poupées (les), H. Ri^ault 78 

Printemps le), Antoine de Baïf 158 

Provence (la), Tbibrs 96 

Racine à Boileau 114 

Rat et la belette (le), Valquelin de la Fresnayb 172 

Repas des Lacédémoniens, Amtot 100 

Samblançay, Clément Marot 100 

Sang-froid de Fabricius, Amyot 14'> 

Singe (le), Taine 129 

Sonnet sur le chien Citron, Agrippa d'Acbigné 117 

Taureaux (les), vers à compléter^ V. de Laprade 76 

Télémaque (le), Voltaire 95 

Télémaque et le duc de Bourgogne (le), S. de Sact ^ 72 

Thermopyles (les), Prosper Mérimée 204 

Tortue et les deux canards (la), exercice de versification^ La Fontaine 4 

Vie champêtre (la), vers à compléter, Lamartine : 79 

Vieillard de Vérone (le), Mellin de Saint-Gklais 73 

Vieillesse (la), Ronsard 1{»9 

Vocation (une), Mme de Gbnlis 82 

Voltaire et le coutelier, narration ,....,.. 177 
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